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L es revers s’additionnent
sur le plan diplomatique
pour l’Etat sioniste. Le
dernier en date lui a été infli-

gé par l’Assemblée nationale françai-
se dont les députés à l’instar de leurs
homologues britanniques, irlandais et
espagnols ont à leur tour adopté une motion invitant leur
gouvernement à reconnaître l’Etat palestinien.
  Devant la cascade en Europe de prises de position prô-
nant cette reconnaissance, les dirigeants israéliens font feu
de tout bois pour en minimiser la portée et marteler qu’ils
considèrent nulle et non avenue pour leur Etat une déci-
sion dans ce sens que les gouvernements européens con-
cernés pourraient prendre en conformité avec le vœu expri-
mé par leurs parlements respectifs. Mais l’arrogance de leurs
déclarations ne masque nullement la panique qui s’est em-
parée d’eux. Ils sont en effet réellement en panique au vu
que les votes des parlements européens sont la traduction
du revirement intervenu au sein des opinions de ce conti-
nent sur le conflit israélo-palestinien qu’elles ont longtemps
apprécié sous un angle favorable aux positions et thèses
israéliennes. Ils comprennent parfaitement que le temps où
Israël pouvait agir et se comporter comme il voulait à l’égard
des Palestiniens tout en bénéficiant d’un soutien européen
inconditionnel est désormais révolu.
  Certes, les motions votées à Londres, Dublin, Madrid et
Paris sont effectivement non contraignantes pour les gou-
vernements destinataires. Mais ces gouvernements qui ont
fait connaître leur intention de ne pas suivre dans l’im-
médiat les invitations de leurs parlements  ne peuvent
plus exprimer de soutien inconditionnel à l’Etat sioniste
dont les dirigeants sont manifestement déterminés à cam-
per dans le déni des revendications palestiniennes ayant
désormais une écoute favorable au sein de leurs opinions
nationales. Certains d’entre eux l’ont déjà fait savoir à

Kharroubi Habib

La fin
d’une époque

pour Israël

Israël. Mais entretenant toutefois des
liens particuliers avec cet Etat, ils re-
poussent l’irréversibilité de leur recon-
naissance de l’Etat palestinien en af-
firmant pour la plupart qu’elle n’inter-
viendra qu’après qu’Israéliens et Pa-
lestiniens auront conclu par des né-

gociations directes un accord sur la question.
  Ce retrait que les pays européens concernés observent sur
le sujet par rapport à leurs opinions nationales et à leurs
propres majorités parlementaires est principalement dû aux
pressions exercées sur eux par les Etats-Unis totalement
acquis à l’Etat sioniste. Ces pays n’ignorent pas pourtant
qu’un tel accord par des négociations directes a été rendu
impossible car non voulu par l’Etat sioniste qui formule pour
cela des conditions et exigences qui sont inacceptables pour
les Palestiniens. Ils devront tôt ou tard par conséquent re-
connaître que leur préalable de négociations directes à leur
reconnaissance de l’Etat palestinien ne tient pas la route et
sera combattu par leurs opinions.
  Ceux qui pour faire pièce à la demande de leurs parle-
ments se réfugient derrière ce préalable font mine
d’oublier que leurs Etats respectifs ont admis en 1948 la
création de l’Etat sioniste et procédé à sa reconnaissan-
ce sans se soucier d’un accord préalable sur le sujet en-
tre Juifs et Palestiniens. A l’époque, il est vrai que les
Palestiniens n’en voulaient pas ce qui a donné prétexte à
la « communauté internationale » de leur imposer son
fait accompli. L’affaire de l’Etat palestinien bute
aujourd’hui sur un obstacle à l’identique mais du fait des
Israéliens. Pourquoi alors la « communauté internatio-
nale » ne s’estimerait pas habilitée à réagir de même
qu’elle l’a fait en 48 ? La réponse est dans l’allégeance
faite par les élites dirigeantes de certaines puissances
européennes aux Etats-Unis et lobbys sionistes à l’influen-
ce avérée sur leurs décisions.

Moncef Wafi

Alger et Ryad ne ratent aucune occasion
pour souligner la bonne santé de l’en-

tente économique entre les deux pays et la
tenue, chaque année, au début de décem-
bre de la Commission mixte algéro-saou-
dienne en est le meilleur exemple. Si cette
10ème session n’a pas dérogé aux tradition-
nels dossiers bilatéraux, elle s’inscrit, pour-
tant, dans un contexte particulier avec l’évo-
lution du marché pétrolier. Un aspect sou-
ligné par le ministre des Finances, Moha-
med Djellab, qui a mis l’accent, mardi, sur
la diversification de la coopération entre
l’Algérie et l’Arabie Saoudite, dans tous les
domaines. Une diversification «impérative»,
surtout du côté algérien, pour faire face aux
nouvelles donnes économiques caractéri-
sées par un véritable effondrement des prix
du pétrole. Le discours ministériel est clair
et sans ambages, épousant la stratégie de
communication du gouvernement qui in-
siste, de plus en plus, sur l’encouragement
des exportations hors hydrocarbures,
pour «atténuer, progressivement, la char-
ge sur le budget de l’Etat».
  M. Djellab dira, en perspective, que la
chute des prix du baril de pétrole oblige les
deux pays à mettre en place «une assise éco-
nomique solide et diversifiée et une coopé-
ration, dans tous les secteurs, notamment
dans les domaines de la planification,
la prospective et les statistiques», à travers
«le développement des investissements
saoudiens, en Algérie, et la consolidation
des relations entre les hommes d’affaires al-
gériens et saoudiens». Des recommandations
qui figuraient, déjà, lors de la 8ème session
de la Commission mixte algéro-saoudienne,
de 2012, avec la nécessité d’investir dans
des domaines, hors hydrocarbures, notam-
ment, pour le secteur privé, en invitant les
investisseurs à bénéficier des avantages dans
le domaine. Rappelons que le volume des
échanges commerciaux, entre les deux pays,
sont passés de 436 millions de rials, en
2008, à 2.150 millions de rials, en 2013
(1dollar équivaut à près de 4 rials).
   Si le ministre algérien a invité les hom-
mes d’affaires algériens et saoudiens, à

M. Mehdi
 

L’Algérie occupe la
100e place sur 175
pays dans le clas-

sement de la corruption
2014 édité par Transpa-
rency International (TI).
L’ONG de lutte contre la
corruption a rendu, hier,
son rapport annuel sur
l’Indice de perception de
la corruption (IPC) pour
l’année 2014 où figurent
175 pays contre 177
pour l’édition 2013.
«L’Algérie obtient encore
une fois, et ce n’est pas
une surprise, une très
mauvaise note de 36 sur
100 et occupe la 100e

place, soit le même sco-
re de 2013, mais avec un
recul de 6 places», note
l’Association algérienne
de lutte contre la corrup-
tion (AACC) affiliée à TI.
Pour l’AACC, «non seu-
lement l’Algérie n’a fait
aucun progrès» dans la
lutte contre «l’avancée
dévastatrice de ce fléau,
mais plus grave, la seule
volonté du pouvoir est
de neutraliser toute pers-
pective de lutte contre la
corruption et ce, par tous
les moyens».
   L’AACC énumère
quelques-unes de ces
«pratiques», telles que la
«mauvaise législation
anti-corruption (qui plus
est non appliquée); jus-
tice complice et relais du
pouvoir; organes de con-
trôle et institutions spé-
cialisées gelés de fait; dé-
nonciateurs systémati-
quement réprimés».
Pour l’Association, la
corruption en Algérie est
un «instrument de pou-
voir et du pouvoir à tous
les niveaux». L’AACC
estime aussi que les
«transactions commer-
ciales internationales de
l’Algérie (sont) soumises
à une corruption systé-
matique».
   «Dans l’IPC 2014, l’Al-
gérie a fait l’objet de 10
enquêtes et études d’or-
ganisations internationa-
les indépendantes, en-
quêtes qui convergent
toutes vers les mêmes ré-
sultats», indique l’AACC.
   L’Association rappelle
que l’Algérie s’est classée
à la 94e place en 2013 sur
177 pays. En 2012, le
score de l’Algérie était de
3,4 sur 10 (105e place),
alors qu’en 2011, elle
avait obtenu «la note
catastrophique de 2,9
sur 10» (112e place),
«reculant de 7 places
par rapport au classe-
ment de 2010», consta-
te aussi AACC.
   Au classement 2014,
l’Algérie est ex-aequo
avec la Chine et le Suri-
name, avec un score de

Corruption

L’Algérie perd
6 places dans
le classement

mondial
36 points sur 100. Elle
arrive derrière la Zambie
(85e), l’Egypte, le Ga-
bon, le Liberia et Pana-
ma (tous les quatre à la
94e place).  Au Ma-
ghreb, l’Algérie est loin
derrière ses voisins. La
Tunisie occupe la 79e

place avec 40 points/
100, alors que le Maroc
est à la 80e place avec
un score de 39 points.
Dans un communiqué,
l’ONG Transparency In-
ternational note que
dans «cette 20e édition
de l’Indice de perception
de la corruption, la Chi-
ne (avec une note de 36
sur 100), la Turquie (45/
100) et l’Angola (19/100)
figurent parmi les pays
enregistrant la plus for-
te régression, avec une
chute de 4 à 5 points
par rapport à l’année
précédente, malgré une
croissance économique
moyenne de plus de
4% sur les quatre der-
nières années».
   «L’Indice de percep-
tion de la corruption
2014 montre que les
abus de pouvoir des
responsables politiques
et des hauts fonction-
naires entravent la
croissance économique
et les efforts de lutte
contre la corruption»,
affirme José Ugaz, pré-
sident de Transparency
International, cité dans
le communiqué. «Cer-
tains élus corrompus
font passer des capitaux
d’origine frauduleuse
dans des territoires pra-
tiquant le secret bancai-
re par l’intermédiaire de
sociétés offshore en
toute impunité», pour-
suit Ugaz. L’ONG invite
«les pays les moins bien
classés» à «adopter des
mesures anti-corruption
radicales tournées vers
leur population». Quant
aux «pays les mieux
classés», ils «doivent fai-
re en sorte de ne pas
exporter des pratiques
de corruption dans les
pays les moins avan-
cés», poursuit le prési-
dent de TI.
Selon l’AACC, l’indice
2014 «utilise les données
de 12 enquêtes portant
sur des facteurs tels que
l’application des lois
anti-corruption, l’accès à
l’information et les con-
flits d’intérêts».
   Par ailleurs, l’AACC
«lance un appel à la so-
ciété civile et aux mé-
dias» à célébrer le mardi
9 décembre, la 11e édi-
tion de la «Journée des
Nations unies contre la
corruption» qui sera pla-
cée sous le thème «Rom-
pez la chaîne de la cor-
ruption !»

Réunion de la Commission mixte

Des Saoudiens prêts à investir
plus de 2 milliards de dollars en Algérie

identifier les projets de développement
complémentaires et réalisables, le représen-
tant du Royaume wahhabite, le ministre du
Commerce et de l’Industrie, Tawfik Ben
Fawzane El Rabia, a, quant à lui, mis l’ac-
cent sur les aspirations de Ryad à hisser le
volume des échanges commerciaux, invi-
tant les Algériens à profiter du programme
de financement des exportations, relevant
du Fonds saoudien pour le développement
qui facilite l’importation des produits saou-
diens. Il a, également,  évoqué la volonté
des Saoudiens à investir, en Algérie, affir-
mant qu’ils étaient prêts à investir plus de 2
milliards de dollars, en 4 mois, principale-
ment dans les secteurs des matériaux de
construction et celui des industries d’em-
ballage et de conditionnement.

   Des investissements balisés et renforcés
par des textes concernant les domaines
du Commerce, de l’Education, du Tou-
risme et de la Formation professionnelle,
comme rappelé par M. Djellab qui a ex-
horté les responsables  des secteurs con-
cernés à l’élaboration de la mouture fi-
nale des nouveaux textes, en cours d’exa-
men, en prévision de leur signature.  I l
a, aussi, estimé la nécessaire programma-
tion d’une première réunion de la Com-
mission de suivi des investissements, du-
rant cette session. Rappelons, aussi,
qu’une société algéro-saoudienne d’in-
vestissement, avec un capital de 8 mil-
liards de DA, basée à Alger, a été fondée,
en 2008, dans le cadre de l’exécution des
recommandations de la Commission.
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U
ne info insistante

dans la tête : com-

me un affaisse

ment de terrain

mental : «Il y a très peu de

textes d’auteurs algériens

dans les manuels scolaires.

Cette situation est dramatique. Nous sommes

presque des coopérants dans notre pays», a dé-

claré M. Benramdane, l’inspecteur général de

la pédagogie au ministère de l’Education natio-

nale. Dramatique, oui. Comme un abîme. Peut-

être que tout vient de là : ce vide de soi. Cela

permet à d’autres d’y installer leur fatwas, reli-

ques, chameaux, avis, dieux et visions. La na-

ture a horreur du vide. Et l’identité aussi. C’est

peut-être ce cratère que le chroniqueur cher-

chait et pressentait depuis toujours : on com-

mence la vie par un vide, un creux, un trou, un

déni et une condition d’orphelin. Alors tout le

reste peut arriver, y compris l’insulte de soi,

par soi et siens.  «Nous avons des statistiques

qui montrent que dans le livre scolaire de la 4e

année par exemple, 2% des textes sont

d’auteurs algériens et 38% sont anonymes. Cela

est une insulte à l’intelligence culturelle algé-

rienne. Comme si nous n’avions pas d’auteurs

», a révélé l’inspecteur. Cela explique presque

tout : les années 90, la haine de soi, des siens,

l’ennui, le refus du reflet, la détestation, le

malaise et l’envie de partir : on est vide de l’in-

térieur, dès la naissance, statistique à l’appui

désormais. L’abîme est un chiffre.

Le monde est horrible sans un récit, un mythe

ou une histoire d’ancêtres ou de nation. C’est

donc cela : le pays est horrible parce qu’à l’éco-

le commence la lente vidange qui nous mène à

Cheikh Belahmar comme médiateur entre soi et

L’une des explications

du malaise

d’être algérien

Kamel Daoud

le cosmos. Comment cons-

truire une image du pays,

réussir une symbolisation

des essences, grandir ados-

sé, si dans les manuels sco-

laires on a 2% d’auteurs al-

gériens ? Comment ne pas

s’expliquer alors le hilarant cheikh Chemssou

et Ennahar, quand on commence la vie sans

noms, sans traces, ni chants des siens ? Com-

ment alors ne pas comprendre cette sourde vio-

lence qui nous habite puisque aucun ancêtre ne

nous a parlé à l’enfance ? Tout est lié. 30% de

textes anonymes, comme une batârdisation or-

ganisé du signe et du verbe, une anonymisation,

un effacement, une entreprise de génocide. Cela

explique ces générations abasourdies et dures,

qui traînent dans les rues ne sachant si un écri-

vain est une rue, une lessive, une place publi-

que ou un joueur de foot. Cela explique cet air

maussade qu’a la nation.

Le chiffre est fascinant. Il équivaut à l’entre-

prise coloniale d’extermination idéologique :

les colons ont détruit, le manuel a poursuivi.

Les deux ont fabriqué de la violence et de la

peine. 2% de textes d’auteurs algériens est un

chiffre qui exprime le mépris, le déni, la honte,

la certitude pour les concepteurs que ce pays

n’a pas de fabriquant de sens, d’écrivains, de

visions dignes d’être transmises. 30% de tex-

tes anonymes est un désir évident de fabriquer

des zombies sans ancêtres.

Le manuel scolaire est un crime, le premier

contre la nation algérienne, à l’âge des enfan-

ces. Il est laid, mal illustré, hideux, et, pire

encore, insultant. Donnez un faux manuel à un

perdreau chatoyant, il finira par croire qu’il est

un cafard et agira comme tel.

Yazid Alilat

 

L
’Algérie est ouverte aux inves-

tisseurs français, et fera tout

pour faciliter leur entrée sur le

marché algérien. C’est en quelque

sorte le message lancé par le Premier

ministre Abdelmalek Sellal aux mi-

lieux d’affaires de l’Hexagone à la

veille de la tenue de la 2e session du

Comité intergouvernemental de haut

niveau, aujourd’hui à Paris.

Rappelant que les relations politi-

ques entre les deux pays évoluent

‘’d’une manière positive’’, il a invité

les investisseurs français à s’installer

en Algérie, rappelant les aides con-

sidérables que les pouvoirs publics

offrent aux investisseurs étrangers.

«Que ce soit dans la pétrochimie,

l’énergie, les travaux publics, les ser-

vices, l’agriculture ou d’autres do-

maines encore, les opportunités pour

les investisseurs français de faire de

très bonnes affaires existent et sont

nombreuses» en Algérie, a-t-il souli-

gné dans le numéro de décembre du

mensuel Afrique-Asie, paraissant à

Paris. Plus convaincant, il a appelé

les entreprises françaises ‘’à saisir ces

opportunités en faisant preuve

d’audace et de créativité».

Par ailleurs, il a expliqué la nou-

velle vision économique de l’Algérie,

pour qui la croissance hors hydrocar-

bures est «une réalité et un objectif

stratégique» des responsables algé-

riens. ‘’L’Algérie dispose dans ces fi-

lières d’activité d’avantages compa-

ratifs certains qui ont suscité l’intérêt

de plusieurs de nos partenaires», une

sorte d’invitation pour les entreprises

françaises qui veulent investir en Al-

gérie dans des secteurs porteurs, mais

hors hydrocarbures, comme les mi-

nes, l’industrie, les transports ou le

matériel médical. Quant à l’épineu-

se question de savoir si l’Algérie va

aller franchement vers l’exploitation

des gaz de schiste, il a laissé la porte

entrouverte. ‘’La position de l’Algé-

rie n’est pas dogmatique: nous

croyons aux vertus du pragmatisme

et du bon sens. Si l’exploitation des

ressources d’hydrocarbures non con-

ventionnelles est bonne pour l’Algé-

rie et les Algériens, nous l’engagerons

sans complexe. Pour l’instant, l’Algé-

rie s’attelle à évaluer, avec précision,

les ressources nationales en la matiè-

re et à intégrer et maîtriser les multi-

ples techniques de prospection et de

production, afin de garantir une ex-

ploitation optimale et la préservation

de notre environnement et de nos

écosystèmes». Voilà en quelque sor-

L
e Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, effectue  aujourd’hui et de-

main une visite en France au cours
de laquelle il co-présidera avec son
homologue français, Manuel Valls, les
travaux de la 2ème session du Co-
mité intergouvernemental de haut
niveau (CIHN). Le CIHN a été ins-
tauré en décembre 2012 lors de la
visite officielle en Algérie du président
français François Hollande. La pre-
mière session a eu lieu à Alger en
décembre 2013 et a été couronnée
par la signature de neuf accords. La
rencontre intervient moins d’un mois
après la tenue de la deuxième réu-
nion du Comité mixte économique
franco-algérien (COMEFA), qui a eu
lieu le 10 novembre à Oran, et la vi-
site de Jean-Louis Bianco, représen-

L
es intempéries ayant affecté la
région de Béchar, de jeudi à

dimanche derniers, ont causé la
mort d’un enfant et des dégâts aux
accès de huit ouvrages, à des tron-
çons de route et à de nombreuses
habitations,  a-t-on appris mercre-
di auprès des services de la wilaya.
La destruction partielle des accès
de huit ouvrages, dont certains
sont situés sur les RN 6 et 50, a
causé la fermeture de ces tronçons
à la circulation  durant trois jours,
tandis que la détérioration de plus
de 5 km de routes nationales et
de chemins de wilaya, en raison
des crues d’oueds, a été à l’origi-
ne de l’isolement  de plusieurs lo-
calités, à l’exemple du chef-lieu de
daïra d’Igli (160 km au sud de Bé-
char) traversé par l’oued «Saou-
ra», l’un des plus grands oueds du
sud-ouest du pays, a-t-on préci-
sé. Ce premier bilan fait état éga-
lement de dégâts assez importants

Sellal à «Afrique-Asie»

Les entreprises

françaises doivent faire

preuve d’audace
te la position actuelle de l’Algérie sur
cette question des shale et oil gas. Sur
la restructuration de l’économie al-
gérienne, il a rappelé que le program-
me du président Abdelaziz Boutefli-
ka vise à construire une économie
«diversifiée et émergente» pour at-
teindre à l’horizon 2019 un taux de
croissance de 7%. Sur un autre re-
gistre, M. Sellal s’est dit convaincu
qu’avec la France, «beaucoup d’op-
portunités subsistent encore et restent
à explorer, notamment en matière de
partenariat économique, d’échanges
scientifiques et culturels et de trans-
fert de savoir-faire».

L’AVENIR DE L’ALGÉRIE

EST EN AFRIQUE

 
Sur le volet politique, le Premier

ministre a rappelé la position de l’Al-
gérie vis-à-vis du dossier sahraoui,
réaffirmant la nécessité d’entamer au
plus vite le processus de décolonisa-
tion du Sahara occidental, sur la base
d’un référendum d’autodétermina-
tion sous l’égide des Nations unies.
Quant aux bouleversements actuels
en Afrique, dans le monde arabe et
au Maghreb, M. Sellal a rappelé les
positions de principe de l’Algérie, es-
timant que la paix et la stabilité «cons-
tituent le socle indispensable de tou-
te avancée démocratique ou déve-
loppement socio-économique».
‘’Seule la volonté souveraine et in-
dépendante des peuples peut engen-
drer le progrès et la paix dans le mon-
de», a-t-il soutenu, avant de rappeler
que l’Algérie «soutient et soutiendra
tous les processus politiques de dia-
logue inclusif et de réconciliation en-
gagés par les pays amis et voisins,
dans le respect de la légalité interna-
tionale, du principe de non-ingéren-
ce et l’intégrité territoriale de ces
pays». Il a dans la même foulée salué
la bonne tenue de l’élection présiden-
tielle en Tunisie et «espère que ce ren-
dez-vous démocratique important
constituera une étape majeure dans
la marche de ce pays frère vers la sta-
bilité et le progrès». Enfin, il a préve-
nu qu’il est important aujourd’hui
‘’de sortir des clichés et des idées re-
çues» qui ont réduit «l’Afrique à un
simple réservoir de matières premiè-
res, ce serait une grave erreur». «Je
suis de ceux qui pensent que l’Afri-
que est aujourd’hui en mouvement,
et dans bien des domaines, ce ber-
ceau de l’humanité façonnera l’ave-
nir du monde», a-t-il estimé. Pour lui,
‘’l’avenir de l’Algérie se construira
aussi en Afrique».

Réunion du comité

intergouvernemental

de haut niveau
tant spécial du ministre français des
Affaires étrangères, Laurent Fabius,
pour les relations avec l’Algérie. Lors
de cette rencontre, il sera procédé à
la signature d’une vingtaine d’ac-
cords, conventions et lettres d’inten-
tion touchant plusieurs secteurs de la
coopération algéro-française, notam-
ment l’agriculture, l’industrie et l’éner-
gie. M. Sellal s’entretiendra également
au cours de cette visite avec le prési-
dent Hollande et le Premier ministre
Valls. De leur côté, les ministres qui
feront partie de la délégation tien-
dront des rencontres avec leurs ho-
mologue français. Par ailleurs, le Pre-
mier ministre rencontrera les patrons
des entreprises  françaises affiliées au
Medef ainsi que les responsables de
la Grande Mosquée de Paris.

Intempéries à Béchar

Un mort, des ouvrages d’art

et des habitations endommagés

causés à un tronçon de la ligne de
chemin de fer reliant Béchar à
Oran via Sidi Bel Abbès, où une
centaine de mètres de voie ferrée
a été complètement détruite.
   Les fortes chutes de pluies en-
registrées dans certaines régions,
à l’instar des communes de Bé-
char (182 mm), Béni-Ounif (140
mm) et Béni-Abbès (85,1), ont
causé des dégâts partiels à 818
habitations, en majorité dans la
commune de Béchar, selon la
même source. Quelque 4.300
voyageurs transitant par les rou-
tes de la wilaya au moment des
intempéries ont été pris en char-
ge, à travers un dispositif d’accueil
mis en place spécialement à cet
effet, dès le début des chutes de
pluies jeudi dernier.
   La mobilisation et l’aide de
l’ANP ont permis la réouverture
de plusieurs voies de communi-
cation et le rétablissement de la

circulation routière entre les loca-
lités qui étaient isolées, a-t-on sou-
ligné. «La wilaya de Béchar a évi-
té de justesse une catastrophe na-
turelle des suites des intempéries
et des crues de plusieurs oueds
qui ont fait une victime, un en-
fant de 15 ans emporté par les
crues de l’oued Zousfana au
nord de la commune de Béchar»,
a indiqué le wali, Mohamed Sal-
lamani. «La mobilisation de l’en-
semble des moyens, humains et
logistiques, de la wilaya et l’aide
consistante de l’Armée nationa-
le populaire ont permis de faire
face à la situation et de protéger
la population des inondations et
des crues des oueds», a-t-il affir-
mé, lors d’une session extraordi-
naire de l’Assemblée populaire de
wilaya, tenue mardi après-midi et
consacrée à l’examen du bilan
préliminaire des dégâts causés par
ces intempéries.
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L
’Algérie a dépensé, durant

les seuls huit premiers mois

 de l’année en cours, plus de

1,5 milliards de dollars pour l’impor-

tation du lait » a indiqué, hier sur les

ondes de la Chaine III de la radio na-

tionale, M. Abdelwahab Ziani, prési-

dent de la Fédération algérienne de

l’agroalimentaire. En effet, les impor-

tations par l’Algérie d’impressionnan-

tes quantités de lait en poudre, repré-

sentent « plus de 17% des quantités

mises sur le marché mondial annuel-

lement,  se plaçant en seconde posi-

tion après la Chine » a-t-il affirmé.

Explicitant sa pensée, Abdelwahab

Ziani a parlé « d’échec » de la politi-

que instituée, depuis 2007, pour se

débarrasser d’une facture, qui pèse très

lourd sur  les finances publiques. « En

sept années de travail, nous en som-

mes toujours à nous poser la question

de savoir qui doit faire quoi » a-t-il

estimé. Et de s’interroger, sur un ton

des plus tranchants : « à qui doivent

profiter les subventions accordées aux

produits alimentaires importés : à tous

les Algériens, ou bien aux ménagères

algériennes qui n’arrivent pas à satis-

faire les besoins de leur famille ? ».

Poussant un véritable cri d’alerte, le

président de la Fédération algérienne

de l’agroalimentaire a prévenu que

« la facture laitière va continuer à aug-

menter, parce que, rappelle-t-il, la

cherté des autres produits, tels les vian-

des rouges et blanches, amène tout

naturellement, les ménages modestes

à se rabattre sur le lait en poudre re-

combiné » a-t-il expliqué. Dressant un

constat de la politique destinée à dé-

velopper le secteur laitier, Abdelwahab

Ziani a estimé que « les efforts de

l’Etat, pour développer la filière lait,

 ont été insuffisants ; en dépit des pro-

grès réalisés, l’Algérie n’assure, actuel-

lement, que seulement 18% des be-

soins de sa consommation » a-t-il af-

firmé. Plaidant pour une politique pu-

blique « plus agressive » pour dimi-

nuer la facture d‘importation du lait, il

dira que le pays « gagnerait à faire

comme la Chine, c’est-à-dire investir

à l’extérieur pour assurer notre appro-

Le président de la Fédération de l’agroalimentaire

La facture du lait

va continuer à augmenter

«

visionnement en poudre de lait » a-t-il
suggéré. Faisant état de deux bassins
laitiers seulement en Algérie, Abdelwa-
hab Ziani a révélé que « d’importan-
tes quantités de lait cru,  continuent à
être jetées »,  parce qu’explique-il,
« nous n’avons pas d’équipements de
séchage et que nous souffrons d’un
manque d’organisation des activités de
collecte ».  Selon lui, « au lieu de cons-
truire des laiteries qui consomment
beaucoup de poudre de lait, il est pos-
sible de confectionner 1.000 tonnes de
poudre à partir de l’excédent de lait cru,
pour diminuer de 40% notre facture
laitière » a-t-il indiqué.
   Il est « aberrant » pour le président
de la Fédération algérienne de l’agroa-
limentaire  que « le Trésor public sub-
ventionne en masse l’importation du
lait, de cheptel laitier, les activités de
collecte, pour finalement obtenir un
produit destiné à être transformé en
yaourt, en fromage et non pas pour être
consommé en l’état par les Algériens »
a-t-il expliqué.  « Le lait ne peut plus
être subventionné pour tous les Algé-
riens ; l’aide de l’Etat doit aller aux plus
démunis, et non pas vers ceux qui ont
des revenus conséquents » a encore dit
Abdelwahab Ziani, ajoutant que le pays
« produit un million de litres/jour, alors
qu’il dispose de capacités installées dé-
passant les millions l/j ». Abordant le
volet lié à l’importation du sucre, dont
la facture repart à la hausse a-t-il dit,
il a expliqué que si l’Algérie « compte
de 5 à 6 millions de diabétiques, cela
est dû aux habitudes de consomma-
tion, aggravé par le fait qu’un arrêté
interministériel impose une teneur su-
périeure à 120 grammes par litre/kilo,
alors que la norme en Europe est de
100 grammes par L/K » a-t-il alerté.
Appelant à « consommer algérien »,
Abdelwahab Ziani a estimé qu’une
« politique audacieuse en faveur d’un
meilleur développement de l’industrie
agroalimentaire en Algérie pouvait être
une autre alternative crédible, pour
sortir du piège des hydrocarbures » a-
t-il indiqué, ajoutant que les « ports
secs en Algérie, exploités, dans leur
majorité,  par des étrangers, coûtait au
trésor public plus de 6 milliards de dol-
lars par an ».

L
’Autorité de régulation de
 la poste et des télécom-

munications  (ARPT) a lancé
un avis d’appel d’offres natio-
nal et international restreint
pour l’évaluation du déploie-
ment de la 3ème génération de
la téléphonie mobile (3G), a-
t-elle indiqué sur son site web.
Il s’agit d’un avis d’appel d’of-
fres pour la réalisation de me-
sures d’évaluation et d’audit
de la couverture et de la qua-
lité de service des réseaux 3G
des opérateurs mobiles au ti-
tre de la première année, pré-
cise l’ARPT. Cet appel d’offres

Un avis d’appel d’offres pour l’évaluation

du déploiement de la 3G
s’adresse aux entreprises dû-
ment qualif iées disposant
d’une expérience avérée dans
la réalisation des mesures
d’évaluation de la couverture
et de la qualité de service des
réseaux de télécommunica-
tions, et qui justifient des ca-
pacités juridiques, techniques
et financières requises, note-t-
elle. Le déploiement de la té-
léphonie mobile 3G en Algé-
rie progresse de façon «satis-
faisante» et le bilan d’une an-
née sera annoncé à la fin dé-
cembre en cours, a indiqué sa-
medi dernier la ministre de la

Poste et des Technologies de
l’information et de la commu-
nication, Zohra Derdouri, dans
un entretien à l’APS. Elle a
expliqué que l’ARPT avait
constaté l’avancement des
opérateurs dans le déploie-
ment de la 3G à travers les
wilayas programmées pour la
première année. L’Algérie, qui
a lancé il y a une année la té-
léphonie mobile 3G et la télé-
phonie 4G sans fil en mode
fixe (LTE), se prépare à l’intro-
duction de la téléphonie mo-
bile 4G, prévue à la fin de l’an-
née 2015.

L
a ministre de la Solidarité
nationale, de la Famille  et

de la Condition de la femme,
Mounia Meslem, a annoncé la
régularisation de la situation de
plus de 1.300 travailleurs non
voyants, après dissolution de
l’Entreprise publique d’inser-
tion socioprofessionnelle des
personnes handicapées  (EPIH,
fabrication des balais).
   La situation de 1.312 tra-
vailleurs non voyants a été ré-
gularisée, à travers la prise en
charge de leurs revendications
suite à la dissolution de l’entre-

Après la dissolution de l’EPIH

Régularisation de la situation

de plus de 1.300 travailleurs

prise et les arriérés des salaires
ont été versés, a indiqué Mme
Meslem, dans un entretien, à
l’APS, à l’occasion de la Jour-
née mondiale du Handicapé.
Certains d’entre eux ont été mis
à la retraite, conformément à
la loi, en versant leurs cotisa-
tions à la Sécurité sociale, alors
que d’autres ont bénéficié de
micro-crédits pour la création
de micro-activités, toujours
dans le cadre de l’insertion so-
cioprofessionnelle de cette ca-
tégorie, a-t-elle, encore, souli-
gné. Les dettes de l’entreprise

avaient retardé le versement
des salaires des travailleurs,
outre l’impossibilité de com-
mercialiser ses produits.  L’entre-
prise a été dissoute, en vertu d’un
décret exécutif, en date du 21 no-
vembre 2011 et tous ses biens,
droits et engagements ont été
transférés au  ministère en char-
ge de la Solidarité nationale,
conformément à la législation
et la réglementation en vigueur.
Cette entreprise, à caractère
industriel et commercial, a été
créée, en décembre 1991, en
vertu d’un décret exécutif.

U
ne circulaire pour le renfor-
cement et la promotion de

l’insertion des enfants handica-
pés en milieu scolaire ordinaire
sera promulguée prochaine-
ment par les ministères de la
Solidarité nationale et de l’Edu-
cation nationale, a annoncé la
ministre de la Solidarité natio-
nale, de la Famille et de la Con-
dition de la femme, Mounia
Meslem. Dans une déclaration
à l’APS à l’occasion de la célé-
bration de la journée interna-
tionale des personnes handica-
pées, Mme Meslem a précisé
que cette circulaire visait notam-
ment à «élargir l’éducation in-
tégrée dans les classes ordinai-
res au profit d’un plus grand
nombre d’enfants souffrant de
handicaps légers et de handi-
caps auditif ou visuel.
  Il s’agit, a-t-elle expliqué, de
deux types d’insertion. Le pre-
mier étant l’insertion totale des
enfants souffrant de handicaps
légers dans les classes ordinai-
res avec les élèves scolarisés. Le
deuxième type est l’insertion
partielle à travers l’ouverture de
classes spéciales pour les en-
fants handicapés au sein des
établissements scolaires tout en
assurant leur accompagnement.
Mme Meslem a indiqué dans le

Une circulaire pour renforcer l’insertion

des enfants handicapés en milieu scolaire ordinaire

même contexte que son dépar-
tement veillait à réunir tous les
moyens pédagogiques néces-
saires à cette catégorie dont les
livres en braille et l’accompa-
gnateur de l’élève handicapé
comme l’enseignant spécialisé
ou le psychologue. Elle a rap-
pelé que le nombre de classes
intégrées ouvertes en milieu or-
dinaire à l’occasion de la ren-
trée scolaire 2014 est de 282
classes inclusives, réparties à
travers 36 wilayas.
  Ainsi, a-t-elle ajouté, le nom-
bre d’enfants handicapés inté-
grés en milieu scolaire ordinai-
re est de 2418 enfants (handi-
cap auditif, handicap visuel,
handicap ayant une déficience
mentale légère).
  Elle a indiqué également que
le ministère a mobilisé à cet ef-
fet 790 employés d’encadre-
ment (maîtres d’enseignement
spécialisés, professeurs d’ensei-
gnement spécialisés, psycholo-
gues, pédagogues et éducateurs
spécialisés). La ministre a rap-
pelé par ailleurs que le nombre
d’établissements relevant du
secteur en charge des enfants
(de différents types de handi-
caps) s’élève à 215 établisse-
ments spécialisés pour l’année
scolaire 2014-2015. Pour la ges-

tion de ces établissements, le
ministère a alloué un budget de
14 milliards de DA au titre de
l’année 2014 et a mobilisé
13.383 employés dont 5318
encadreurs  pédagogiques
pour la prise en charge de
19.771 enfants, a encore rap-
pelé Mme Meslem.
  La prise en charge de l’enfant
handicapé dès l’âge de trois ans
et jusqu’à la fin de son cursus
scolaire intervient au sein d’éta-
blissements spécialisés relevant
du secteur avec l’utilisation de
moyens techniques propres à
chaque handicap, a indiqué
Mme Mounia Meslem. Ainsi,
l’Etat assure la prise en charge
des frais liés à l’enseignement,
la formation, l’hébergement et
le transport ainsi que les appa-
reils indispensables à la prise en
charge au sein de ces établisse-
ments spécialisés, a-t-elle pré-
cisé.  Ces établissements se-
ront dotés d’appareils élec-
troniques auditifs au profit
d ’enfants  non voyants  e t
d’autres d’appareils sophisti-
qués du braille. Elle a annoncé,
à ce propos, un projet de créa-
tion d’une imprimerie pour la
réalisation de manuels scolaires
en braille dans toutes les ma-
tières au programme.

U
ne quantité de 780 kg de
kif traité a été saisie, à Ma-

ghnia, dans la wilaya de Tlem-
cen, par la Gendarmerie natio-
nale, à bord de 2 véhicules
abandonnés par les narcotrafi-
quants qui ont pris la fuite, in-
dique, mercredi, un communi-
qué du Commandement de la
Gendarmerie nationale. La sai-

Maghnia

780 kg de kif saisis
sie a été réalisée grâce à un
barrage dressé par la compa-
gnie territoriale de Maghnia, sur
la RN99, menant au village de
Bab Tazza, dans la commune
Hammam Bougherara, précise-
t-on de même source.  Par
ailleurs, 5 personnes dont une
femme, ont été arrêtées, à
Oran, pour trafic de 48,5 kg de

kif traité saisis, lors de la per-
quisition du domicile de l’une
d’elles, à Aïn Turk, ajoute le
communiqué.  Selon la même
source, les gardes-frontières de
Abdallah, Hadj Miloud et Bab
El Assa, dans la wilaya de Tlem-
cen, ont récupéré 4.295 litres de
carburant  abandonnés par des
contrebandiers.



conventionnelles ou non conventionnelles mais aussi
développer le domaine de la Pétrochimie (qui n’a pas
eu toute l’attention nécessaire) ainsi que le
développement des énergies renouvelables,
ce qui permettra à notre Pays de mieux va-
loriser ses ressources hydrocarbures et déve-
lopper par là même son tissu industriel.

Ainsi, le développement des projets Pétrochi
miques et de Raffinage devra s’inscrire dans

le cadre de la valorisation des matières premières
et le renforcement de l’Investissement Direct Etran-
ger (IDE) en Algérie, conformément à la politique en
vigueur, et favoriser les alliances et le partenariat dans
des projets en garantissant la réussite du partena-
riat et en préservant les intérêts des uns et des
autres. En effet, la partie Algérienne devra cher-
cher son positionnement sur le marché internatio-
nal de la Pétrochimie par une forte présence à l’in-
ternational sur le marché des produits finis à tra-
vers notamment une commercialisation conjointe
et le partenaire, recherchant d’une part l’accès aux
matières premières et une rémunération de ses in-
vestissements assurée aujourd’hui en Algérie par
des avantages comparatifs favorables au dévelop-
pement de ces projets, d’autre part.
  Le développement des projets Pétrochimiques et
de Raffinage devra viser notamment ce qui suit :
- Le développement du tissu industriel en Algérie;
- La satisfaction de la demande du marché natio-
nal en carburants et produits Pétrochimiques ;
- La pénétration du marché international à travers
une commercialisation conjointe avec nos parte-
naires, des produits Pétrochimiques ;
- Le développement socio-économique de certai-
nes régions Algériennes.
   Aussi, le développement des projets Pétrochimi-
ques, à lui seul, nécessitera des investissements

estimés à dix-huit (18) milliards de Dollars US dans
une première phase (2015-2019) et autant sinon
plus dans sa deuxième phase (2019-2024), partici-
pera à la relance de la pétrochimie nationale, jus-
que-là marquée par une présence timide du Grou-
pe Sonatrach. Une bonne partie des productions
sera alors destinée à l’exportation, procurant ainsi
des revenus supplémentaires en devises pour l’Al-
gérie, l’autre partie sera quant à elle destinée à in-
tégrer l’industrie nationale et ce, à travers la fabri-
cation de matières premières pour la filière chi-
mie servant à produire les détergents, les peintu-
res, le plastique, le caoutchouc et les emballages.

En outre, les projets Pétrochimiques, une fois
lancés, permettront la création de postes d’em-

plois dans des domaines variés aussi bien pendant

décidé de ne pas resserrer les vannes et de main-
tenir le quota officiel de 30 millions de barils par
jour,  fixé il y a trois (03) ans quand le cours du
Brent était à cent (100) Dollars US. Cette décision
n’est pas du tout une surprise car, avant la tenue
de ce sommet, les six (06) Etats du Conseil de Coo-
pération du Golfe (Arabie saoudite, Koweit, Emi-
rats arabes unis, Qatar, Bahrein, Oman) s’étaient
entendus pour refuser toute baisse du quota.
   Les marchés pétroliers, qui avaient commencé à
s’inquiéter durant cette journée, ont rapidement
sanctionné cette décision. En effet, les prix du ba-
ril sont tombés dans la même journée à des niveaux
inconnus depuis la mi-2010 sous les 72 Dollars US
pour le Brent et même à 67 Dollars US le West
Texas Intermediate (WTI) à New York ramenant
la chute des cours de pétrole à près de 35 % de-
puis la mi-juin de l’année en cours.
   A partir de ce constat, la question sur la sécurité
énergétique de l’Algérie mérite d’être étudiée et
explorée, profondément, car, il y va de l’avenir de
tout un pays et de toute une population même si,
les découvertes réalisées ces dernières années qui,
une fois mis en production, reconstitueront en
partie les réserves hydrocarbures de l’Algérie, ce
qui donne déjà beaucoup d’espoir sur l’avenir
énergétique du pays.

Pour faire face à ces contraintes, la nouvelle po-
litique énergétique de l’Algérie devra donner

la priorité pour le marché national, ceci, devrait
alors passer par un effort considérable concernant
l’intensification de l’exploration, et ce, en encourageant
les partenaires étrangers à investir dans l’amont pé-
trolier et gazier, ainsi, découlera de cet effort d’ex-
ploration, quatre (04) autres objectifs, à savoir :
-Améliorer les taux de récupération des grands
gisements ;

-Augmenter les réserves d’hydrocarbures ;
- Préparer l’exploitation éventuelle des hydrocar-
bures non conventionnels ;
- Maximiser la valorisation des hydrocarbures.
   En effet, pour endiguer la baisse de la produc-
tion des Hydrocarbures à laquelle vient s’ajouter
la baisse du prix du baril de pétrole, phénomènes
préjudiciables pour l’avenir, qui pourrait condui-
re à une diminution des recettes extérieures de l’Al-
gérie sachant que plus de quatre-vingt dix-sept
pourcent (97%) de celles-ci proviennent de
cette source, il est plus qu’urgent de se met-
tre d’accord sur les possibilités de tirer vers
le haut la production d’hydrocarbures tout
en activant d’une part la mise en production
des gisements déjà découverts et d’augmenter la
prospection pour la découverte d’autres gisements

Avec une population estimée à 38
millions d’habitants en 2013, se
lon l’Office National des Statisti
ques (ONS), la consommation de
l’Algérie a atteint 55 millions de
 Tonnes Equivalent Pétrole

(TEP), pour une valeur de 40 milliards de Dol-
lars US. En 2030, l’Algérie, comptera environ 55
millions d’habitants et la demande énergétique
risque de doubler dans les quinze (15) années à
venir, et donc, d’atteindre probablement prés de
80 milliards de Dollars US, d’autant plus que la
consommation d’électricité connaît un rythme
annuel de 14% à 18% et la consommation de car-
burants connaît également une croissance de 15%
en moyenne. A noter que la forte hausse des be-
soins énergétique, au niveau national, se tradui-
ra forcément par une diminution des exportations
Algériennes, et donc, par une diminution des re-
cettes financières. Aussi, la baisse de la produc-
tion d’hydrocarbures, a connu une légère baisse
durant l’année 2013 où elle a atteint 190 millions
de Tonnes Equivalent Pétrole (TEP) soit une bais-
se de 4% par rapport à l’année 2012. En effet, le
secteur des hydrocarbures a vécu une année mo-
rose en 2013 marquée par le recul des partenai-
res du Groupe Sonatrach, l’attaque terroriste  sur
le site gazier de Tiguentourine et l’appauvrisse-
ment des gisements qui ont conduit à la baisse
de production de pétrole et de gaz par rapports
aux années précédentes. Malgré le déclin de cer-
tains gisements, en production depuis des décen-
nies, qui a entraîné une baisse de la production
pétrolière, l’Algérie a les moyens de reconstituer
ses réserves d’hydrocarbures.
   Par ailleurs, la baisse du prix du baril de pétro-
le, a commencé depuis le début de l'été et les
cours du pétrole continuent de reculer, sans que
l'on sache quand s'arrêtera cette baisse.
   Cette dernière pourrait bien se poursuivre, ce
n'est pas impossible, tant que les perspectives
d'une reprise de la croissance mondiale restent
bouchées. En effet, l'Organisation de Coopération
et de Développement Economiques (OCDE) a
publié, récemment, des prévisions pour les an-
nées 2014 et 2015 qui montrent qu'une franche
reprise ne sera pas au rendez-vous en Europe,
aux Etats-Unis et dans les grands pays émergents,
comme la Chine et le Brésil.

Le ralentissement brutal de la production indus-
trielle en Chine, le deuxième plus gros consom-

mateur de brut du monde, pourrait expliquer en
partie ce recul du prix du baril de pétrole mais
aussi à la faiblesse persistante des économies euro-
péennes conjuguée à des livraisons de pétrole plus
faibles que prévu au Japon et au Brésil, à l'abon-
dance de l'offre  qui est surtout due aux pétroles
de schiste (shale oil) américains ainsi que par pres-
que le trop-plein de la production des pays pro-
ducteurs de pétrole conventionnel à l’image de la
Libye et de l’Irak mais aussi du rythme de pro-
duction revue à la baisse par l'Agence Internatio-
nale de l'Energie (AIE) qui continue de tabler sur
une hausse de la demande mondiale de pétrole
mais moins vite que prévu il y a quelques mois.
   A moins de 100 Dollars US le baril du pétrole,
plusieurs pays parmi les douze (12) états mem-
bres de l'Organisation des Pays Exportateurs de
Pétrole (OPEP), notamment les plus peuplés, ne
parviendront pas à faire face à leurs dépenses bud-
gétaires, qu'il s'agisse des subventions à l'énergie
ou des mesures sociales en faveur de l'emploi, du
logement ou de l'éducation.
    Il y a là, une source de tension, au sein de l'OPEP,
entre ces pays et certaines pétromonarchies du
golfe arabo-persique. Pour empêcher les prix de
se rapprocher de la zone dangereuse des 80-85 Dol-
lars US, l'Organisation des Pays Exportateurs de
Pétrole (OPEP) devrait en principe intervenir pour
les soutenir. Pour l'heure, cette dernière, qui pom-
pe un petit tiers de l'or noir mondial, refuse de
céder à la panique. Les douze (12) membres de
l'OPEP ont donc attendus la réunion semestrielle
ordinaire tenue le jeudi 27 novembre 2014, à Vien-
ne, au siège du cartel pour être fixés. En effet, Ils
ont, après des rencontres informelles et plusieurs
heures de discussions en séance plénière, finale-
ment suivi la ‘’ligne’’ défendue depuis quelques
mois par l’Arabie saoudite dans le sens où ils ont

Sécurité et indépendance énergétique:
quels défis pour l'Algérie ?
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Au niveau international, chaque pays adapte sa politique énergétique selon ses ressources
en matière d'énergie, ses réserves, sa demande énergétique en interne et ses besoins d'investissements,

afin de préserver sa souveraineté économique.

la phase construction que la phase exploitation.
   Par ailleurs, l’exploitation des hydrocarbures
non conventionnels, dont le potentiel en matière
de gaz de schiste récupérable, a été estimé, selon
l’Agence Internationale de l’Energie (AIE), à
20.000 milliards de m³ sur un total de 207.000
milliards de m³ de réserves globales, soit la troi-
sième (3eme) réserve mondiale. Cependant, pour
l’exploitation du gaz de schiste, Il est vivement
conseillé, de prendre en considération les quatre
(4) mesures suivantes :
- Evaluer le potentiel sur le plan quantitatif ;
- Mesurer son exploitabilité ;
- évaluer sa rentabilité commerciale ;
- Evaluer l’impact sur l’environnement, et ce,
avant toute autorisation d’exploitation.
   Pour cela, il faut mener des études sur de gran-
des surfaces, procéder à quelques forages d’ap-
préciation, mettre en place des projets pilotes
d’exploitation et enfin évaluer l’impact sur l’en-
vironnement. Ainsi, l’exploitation du gaz de
schiste, en Algérie, est indispensable car il y va
de l’indépendance énergétique du Pays, dans
quelques décennies.
   Enfin, Il est vrai qu’avec le renouvelable, l’Al-
gérie pourrait réduire la consommation domes-
tique de gaz car l’électricité étant en grande par-
tie produite aujourd’hui par le thermique gaz
(97% de l’électricité, au niveau national, est pro-
duite à partir du gaz), mais pour y arriver à cela,
il faut impérativement développer de nouvelles
technologies, instituer une nouvelle culture de
consommation et enfin réduire les coûts afin de
pouvoir utiliser et exploiter cette ressource.
   En effet, le développement des énergies renou-
velables en Algérie, qui revêt un intérêt particu-
lier, devra inciter les Pouvoirs Publics à donner
un nouvel essor à ce secteur en vue de les substi-
tuer aux énergies fossiles dont les ressources se font
de plus en plus rares. Il est à noter, que pour la mise en
œuvre et la concrétisation des plans et des objectifs
arrêtés dans ce domaine, les Pouvoirs Publics ont pro-
cédé à l’adoption d’un cadre juridique favorable à leur
promotion et à la réalisation d’infrastructures y affé-
rentes, la création d’une multitude d’organismes
œuvrant dans ce secteur et le lancement d’impor-
tants projets.  Consciente de l’intérêt grandissant des
énergies renouvelables et de leurs enjeux, l’Algérie aura
à intégrer encore d’avantage le développement des
énergies renouvelables dans sa politique énergétique,
ce développement, qui est certes encadré par un
ensemble de textes législatifs tel qu’indiqué ci-
dessous, devra être continu et soutenu :
- La loi n°99-09 du 28 juillet 1999 relative à la maî-
trise de l’énergie ;
- La loi n°02-01 du 5 février 2002, relative à l’élec-
tricité et la distribution publique du gaz par ca-
nalisations ;
- La loi n° 04-09 du 14 août 2004, relative à la pro-
motion des énergies renouvelables dans le cadre
du développement durable.
   En conclusion, les pouvoirs publics, devront,
dans leur programme, mettre en adéquation, se-
lon les besoins de consommation en interne et se-
lon les besoins d’investissement, ce qui suit :
- L’amélioration des taux de récupération des
grands gisements et la récupération des ressour-
ces naturelles ;
- L’intensification de l’exploration et l’augmen-
tation des réserves d’hydrocarbures ;
- La valorisation maximale des hydrocarbures
conventionnels (Pétrochimie et Raffinage) ;
- L’exploration et l’exploitation des hydrocarbu-
res non conventionnels ;
- Le développement des énergies renouvelables
comme source alternative.
   Il s’agit là, à la lumière de ce qui précède, des
principaux défis auxquels l’Algérie devra faire
face à moyen et long termes pour répondre à la
demande interne et externe et assurer ainsi la
sécurité et l’indépendance énergétique de no-
tre Pays. En somme, l’indépendance énergé-
tique, c’est plus que du grignotage, c’est une
grosse bouchée stratégique dans cette offen-
sive visant à diversifier nos sources d’énergie,
satisfaire la demande interne et externe et amé-
liorer par là même, positivement, la balance com-
merciale de l’Algérie.
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De l’éducation à l’analphabétisme
Par Rachid Brahmi
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Pour percevoir autrement le con-
cept d’éducation,  caractérisé
lors d’une contribution  qui se
voulait un plaidoyer  pour des
chaines Tv et radio à thématique
éducative (1), il s’agit de voir ici,

son antagonique qu’est cette notion évoluti-
ve de l’analphabétisme, en  essayant d’ap-
précier son poids en Algérie. Dire alors
qu’un  système éducatif médiocre engendre
un analphabétisme étendu, est une lapalis-
sade dépourvue de tout humour.
S’il est usuellement défini comme  un indi-
vidu se trouvant dans l’incapacité ou la dif-
ficulté à lire, écrire et compter, l’analphabè-
te, selon l’Unesco (la définition date de 1958)
est cette «  personne incapable de lire et
d’écrire, en le comprenant, un exposé sim-
ple et bref de faits en rapport avec la vie quo-
tidienne ». En 1978, cette institution note : «
Est fonctionnellement analphabète une per-
sonne incapable d’exercer toutes les activi-
tés pour lesquelles l’alphabétisation est né-
cessaire dans l’intérêt du bon fonctionne-
ment de son groupe et de sa communauté et
aussi pour lui permettre de continuer à lire,
écrire, et calculer en vue de son propre dé-
veloppement et celui de sa communauté »
.Bon nombre de pays développés , faisant
face au problème des adultes ayant été  sco-
larisés , mais ne maîtrisant pas la lecture et
l’écriture,  ont adopté le terme d’analphabé-
tisme fonctionnel.

L’encyclopédie Universalis relève  que  «
la notion d’illettrisme a été avancée pour

désigner la situation de ceux qui, ayant été
scolarisés, se révèlent incapables d’utiliser
leurs connaissances pour répondre à certai-
nes exigences minimales de la vie quotidien-
ne (lecture et compréhension d’un mode

d’emploi ou d’un horaire d’autobus, rem-
plissage de formulaires administratifs, etc.)
», l’illettrisme étant synonyme d’analphabé-
tisme fonctionnel.

Quiconque alors, est analphabète fonction
nel, si,  en dépit de sa scolarisation, il ne

lit pas ou peine à lire une notice d’un produit
médical ou autre, un  article de presse  pour
s’informer sur ce qui l’entoure, une revue gé-
néraliste, un film sous-titré,  une affiche pu-
blicitaire, une facture quelconque, un docu-
ment administratif, des livres et autres.Et puis
quand on a su déjà lire, mais qu’on ne lit plus,
on ne peut maintenir notre aptitude à la  lec-
ture, et encore moins la développer. Quicon-
que est analphabète (inutile de de rajouter
«fonctionnel »),s’il ne peut rédiger une deman-
de d’emploi, une requête administrative ou
remplir un formulaire. Et s’il ne sait pas comp-
ter, en effectuant des opérations élémentaires,
telles la multiplication de deux nombres, sans
l’usage d’une calculatrice.
   Peut-on parler dès lors, d’un individu inté-
gré socialement ? Et peut-on comprendre les
problèmes du milieu où nous vivons, connai-
tre nos droits et devoirs ? Puis, quelles sont
aujourd’hui, ces activités  qui ne nécessitent pas
une éducation de base telle que vue par
l’Unesco (1) ? Et que dire d’une personne ayant
un niveau d’instruction suffisant, mais dépour-
vue de valeurs citoyennes ?  Ce qui vient d’être
soulevé,suggère bien évidemment la réalité
éducative en Algérie, façonnée depuis un bon
bout de temps,par la politisation d’une école  in-
filtrée par les recrues  de l’obscurité, ceci en to-
tale contradiction avec au moins, un article de
la loi d’orientation sur l’éducation nationale qui
stipule que l’ école «  doit être préservée de toute
influence ou manipulation à caractère idéolo-
gique, politique ou partisan ».

« Jadis les analphabètes étaient ceux qui n’allaient pas à l’école; aujourd’hui
ce sont ceux qui y  vont ». (P. Guth)

D’autre part, si l’on ne prend pas en compte,
nos concitoyens qui n’ont pas eu la chance de
fréquenter les bancs d’école, ou bien ceux qui
en ont été prématurément exclus, comment ex-
pliquer qu’un étudiant,  en fin de cursus de
surcroit,ne puisse pas rédiger son mémoire,
une thèse, si nous omettons le contenu scien-
tifique de son document ?
   Ou   qu’une personne ayant achevé son cur-
sus et obtenu ses diplômes, ne sache pas écri-
re une demande  d’emploi ou tenir une con-
versation au moyen d’une seule langue, peu
importe laquelle ? Comment est-il possible que
des professeurs fassent  des erreurs relevant
de notions fondamentales dans leur domaine,
et corrigées parfois,par desélèves, les anecdo-
tes sur la question étant légion ?Sinon,c’est à
l’école qu’on acquiert les outils de base de l’es-
prit critique,  d’analyse et de synthèse. Et c’est
à l’école ou dans d’autres cadres, et non pas à
l’université qu’on apprend à lire, à écrire et à
compter, en dépit de tout ce qu’on peut dire
ou redire sur l’enseignement supérieur. Et tant
que  l’école ne remplit pas ses missions, l’uni-
versité ne servira que de garderie pour bon
nombre d’étudiants, déjà formatés.

Car même avec un diplôme difficilement
obtenu, il n’est pas du tout évident pour

son détenteur, de décrocher un emploi, les
meilleurs étudiants étant recrutés  par les or-
ganismes de renom, non seulement sur la base
d’un diplôme, mais en tenant compte aussi,
des notes obtenues lors du cursus et après con-
cours ou sur entretien.
   En outre, d’aucuns qui ne maitrisent ni la
langue d’enseignement, ni les connaissances
de base, exigent un Master pour tous, hissés
par un nivellement par le bas. Le populisme
et l’absence du langage vrai, ne feront
qu’amplifier le marasme.

Il est donc plus que temps de revoir les mo
dalités de recrutement à tous les

niveaux,dans tous les secteurs, et d’embrayer
sérieusement sur la formation «  tout au long
de la vie », paramètre  clef de  l’évolution d’une
carrière. Il ne faut alors  être ni devin, ni trop
instruit, et certainement pas myope, pour sai-
sir le lourd impact de l’analphabétisme fonc-
tionnel. Une «éducation » à l’analphabétisme
en somme, ce fléaugénérant d’autres, nette-
ment plus pernicieux. Si la réalité éducative
est certes difficile à transformer, en un court
délai, il est tout aussi difficile de saisir la len-
teur d’actions pour lesquelles les ressources
sont disponibles. On  peut penser par exem-
ple, encore une fois, aux  chaînes éducatives
(Tv et radio), puisque les autres outils des TIC
ne peuvent être  mis œuvre à court terme, no-
tre pays étant numériquement fracturé. Si nous
sommes dans l’erreur,qu’on nous le dise. Tout
citoyen aimerait le savoir. Analphabète ou
pas.Donc  juste une info.Il  y a les journaux.
La télé et la radio. Merci Messieurs. Sincère-
ment et respectueusement.
   En guise de conclusion, face à une politique
balisée  par des lois ou autres textes fondamen-
taux  prometteurs, et en présence de nouvelles
équipes au discours du sens réconfortant, des
actions timides ont cependant, de quoi esto-
maquer. En vérité, il devient difficile de sai-
sir le poids de poches de résistances, d’iner-
ties, d’incompétences, d’irrationalité, d’ambi-
tions démesurées, disséminées et incrustées   au
sein de nos institutions,  bloquant l’élan d’une
Nation vers le progrès.Quel paradoxe, celui où
le Laser  de la Science semble craindre l’obscu-
rité de l’ignorance !

(1) Rachid Brahmi, in Le Quotidien d’Oran du
27 novembre 2014, « Des chaînes, une

éducation pour tous »

L’autre jour, j’ai fais un rêve libéra
teur africain commun avec celui de
Martin Luther King. Dans son
rêve, le pasteur cet illustre person
nage qui a consacré son existence
au service de la communauté noi-

re des États-Unis, avait rêvé de mener une lut-
te pacifique pour combattre la ségrégation ra-
ciale, l’injustice et donner la liberté aux noirs
le droit  à la citoyenneté à part entière.
Aujourd’hui, il n’y a plus de ségrégation, di-
sons presque, ni dans « bitelma », ni dans les
bus, ni dans les écoles, mis à part quelques ra-
cistes résiduels isolés, bref passons.
   Emporté par mon rêve africain comme par en-
chantement, je me retrouve tout près de Wall
Street au pays de Sitting Bull dit « bison assis »
le grand chef indien et de Buffalo Bill le Cow
Boy, tueur de bisons tous disparu du Far West.

Aujourd’hui, Il ne reste que les visages pa
les et les tuniques bleues au pays du far

West, et chemin faisant, je me retrouve dans un
autre monde, celui du  rêve américain, du fan-
tastique et des grattes -ciel à perte de vue. Er-
rant comme un étourdi la tête renversée vers
ces tours démesurées, Je fus légèrement bous-
culé par l’épaule par un passant pressé qui fai-
sait du jogging le matin et qui m’était rentré
dedans par mégarde du fait que nous avions
tous les deux l’esprit ailleurs  et au moment où
je voulais m’excuser auprès de la personne et
par un pur hasard je me retrouve nez à nez avec
monsieur Ban dit « nuage jaune », le secrétaire
général du machin ; tiens ! Je lui dis, Monsieur
le SG, c’est vous ? Quelle joie de vous croiser
cher sauveur ! Voila  je me présente je m’ap-
pelle Adel ! Je vous cherchais justement face
de bonheur ! Je viens de très loin des fins con-
fins d’une réserve oubliée  attachée  à l’Afrique
pour vous parler au nom de mes concitoyens
toujours attachés au totem de la mort. Nuage
Jaune acquiesça de la tête avec un sourire sym-
pathique à la manière asiatique en disant oui
de la tête. Et qu’est ce qu’il y a Adel ? Me
dit-il. Je lui ai dis voilà, l’autre fois vous avez
discuté au sein du machin pour abolir la pei-
ne de mort à travers le monde et c’est pres-
que déjà fait, que Dieu vous donne la santé.
Vous avez également décidé d’abolir les
frontières entre les peuples libres et c’est tout
à fait appliqué ! Bravo pour les hommes !
Vous avez crée des tribunaux internationaux

Rêvasseries africaines
Par Hamid Dahmani
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pour punir les tyrans de la planète. C’est pres-
que fait et c’est très bien, en attendant… !

Mais voilà toutes ces réunions mondaines
et ces délibérations judicieuses au sein du

machin sont destinées et appliquées uniquement
dans un seul sens, rien que pour les roumis de
l’Europe, et nous les exclus, qu’est ce qu’on de-
vient dans tout cela  Mr Ban ? Nous sommes au
bord du grand canyon. Au contraire on verrouille
les frontières occidentales en coupant la liberté
de circulation entre les peuples avec des mesu-
res restrictives et punitives contre des personnes
qui sollicitent simplement une assistance humai-
ne pour vivre en paix dans la dignité. Et la mon-
dialisation, que devient-elle dans tout ça ? Du
vent ! Rien que des slogans racistes intolérants.
Il me répondit, « koul outla fiha kheir ! » (Tout
retard a ses bienfaits) votre tour viendra inchal-
lah, dans un parfait arabe avec un accent asiati-
que, répondit-il à la manière d’un «  Smasri »
(courtier) marchandant dans le marché de vente

de voitures d’occasions à Mesra. Et pourtant je
me rappelle bien que lors de votre dernière ses-
sion du temps de H’ninou,  dit œil de perdrix
votre prédécesseur, vous vous êtes concertés tous
sous le grand tipi pour voté des résolutions ap-
plicables pour tout le monde, yek ? Et puis le
monde  est vaste et appartient à tout le monde,
yek ? Et ces frontières érigées ce n est qu’une bê-
tise humaine et que l’homme est né libre comme
les bisons sur terre, yek ? Alors pourquoi cette
méchanceté et cette indifférence affichée à l’égard
des arabes et des noirs. Craignez Dieu! Pourquoi
toutes ces disparités ? Les arabes ont déterrés la
hache de guerre et se sont parés de leurs plus bel-
les plumes à cause de la hogra et les totems ont
été peints aux couleurs de la révolte et les esprits
sont sur le sentier de la guerre. Les visages pales
de l’occident ont la langue fourchue comme celle
de leurs vieilles squaws. C’est des vraies têtes de
mules. Nous voulons profiter de la vie pleine-
ment comme vous ! Et les Harraga, ces pauvres
misérables qui montent à l’assaut de vos frontiè-

res tueuses, des braves gens qui n’ont plus rien à
perdre, alors autant affronter le danger et se sau-
ver ou périr. Victor Hugo doit se retourner dans
sa tombe en voyant cette hogra à l’égard de ces
misérables. Est ce que ce n’est pas assez !

Dites-moi, Mr Ban ?  Faites quelque chose
pour ces peuples abandonnés à leur sort.

Vous êtes redevable de quelque chose envers
ces laisser pour compte et l’histoire se réveille-
ra un jour. Votre organisation a perdu de sa cré-
dibilité, il faut rétablir l’équilibre entre nos ci-
vilisations pour le bien-être de l’humanité et
après ont fumera ensemble le calumet de la
paix. Vous savez, nous avons envie de goûter
et de vivre comme vous autres et profiter du
même confort que le votre, avoir un travail sta-
ble, une maison, voyager, pourquoi pas une
voiture du moment que nous avons beaucoup
de pétrole, aller au cinéma, manger dans un
restaurant au moins une fois par mois, flâner
avec mon épouse et mes enfants la nuit sans
avoir peur d’être agressé, passer des vacances
au bord de la mer. Es ce que vous m’écoutez
monsieur Ban ? et que Dieu augmente votre
fortune !

Mr Ban eu un petit sourire appuyé d’un si
gne de tête qui voulait insinuer que je

vous ai compris à la manière du général de
Gaulle. Joignant sa gentillesse à la parole, il
posa son bras amicalement sur mon épaule et
m’invita à faire quelques pas avec lui. «  Vois-
tu, me dit-il, Adel ! », ce n’est pas encore l’heu-
re, pour ta feuille de route. Il ne faut pas trop
rêver. «  Travaillez et prenez de la peine c’est
la croissance qui manque le plus ! » réveillez-
vous et retroussez-vous les manches, bande de
fainéants….et arrêter de faire la manche quoti-
diennement devant les portes de l’administra-
tion pour quémander l’argent public.

C’est quoi la croissance monsieur Bandung...
pardon  monsieur Ban ? Ça c’est un autre sujet un
peu compliqué à expliquer par la parole, me ré-
pondit nuage jaune.

 Hamala tafrete-fina ? »! C’est quoi «  tafrete-
fina ? » Me chuchota-t-il doucement à l’oreille.
C’est de l’excroissance mal placée, là ou je ne vous
dirai pas monsieur ! Je lui répondis.

 C’est ça, continuez comme ça, vous êtes sur
la bonne voie, me répondit nuage jaune en me
tapotant à l’épaule.

Brusquement la discussion avec monsieur Ban
fut interrompue par une main qui me secouait: en
ouvrant les yeux, ma femme était penchée sur moi
et me disait ; réveille-toi et lève-toi ! La citerne
d’eau est devant la porte, va remplir les jerricans,
il n’y a plus d’eau potable, le machin est a sec...



Si le sport  a quelque chose de con
cret  à gérer ; la jeunesse est un
mythe de gestion. Depuis les jeux
olympiques ; la jeunesse a été le
support de prédilection des acti
vités physiques et sportives. La

jeunesse et le sport forment un ménage na-
turel que toute les organisations étatiques ne
se sont pas abstenus de le reprendre dans
tous les staffs exécutifs. Dire que le secteur
est beaucoup plus florissant en compétences
liées aux sciences sportives, est un témoigna-
ge quasi-unanime de ses acteurs. Celui de la
jeunesse, étant polymorphe n’est dans aucun
cœur de métier, sauf qu’il est bien situé dans
le cœur d’une politique. Il n’existe pas de
sciences de la jeunesse. L’animation, le di-
vertissement, les loisirs, le ludique sont un
attribut général que peuvent partager et les
sports, et la culture et les associations. C’est
une récréation après avoir été une option.
Avec le retour à une telle recomposition, les
rôles ne sont qu’inversés. D’une organisation
de masse ; la notion illusoire « jeunesse »
s’installe maintenant dans un ministère.
 L’Etat ne devrait pas jouer au tailleur pour
confectionner des costumes sur humeur. Ce
n’est pas parce que l’on cultive des souve-
nirs lointains que l’on fait assujettir le pré-
sent à extraire de belles images à partir de
clichés disparus. La jeunesse d’aujourd’hui
est en couleur, ses aspirations sont à innom-
brables nuances. Le noir-et-blanc de celle
d’hier s’est avachi le long du dépérissement
des ténors tous spontanément reconvertis au
goût du jour. Elle ne partage plus les mêmes
promesses. Le rêve ne nourrit plus ses illu-
sions. C’est du cash que vit l’actuelle. Un sta-
de est rempli de supporters et pas forcement
de jeunes. Idem pour un concert. Toute la po-
tentialité des jeunes est par la loi du nombre
repérable sur les murs ou dans les tribunes
de foot. S’acharner à en faire tout un service
d’encadrement, ce dernier risque de ne pou-
voir plus ramasser bon nombre d’adhérents.
Certes les intentions peuvent être bonnes. Les
idées aussi. Mais de là  à en faire un agenda
uniquement de regroupement, de meeting à
la komsomol ; les comptes sont clos. L’air de
cette ambiance n’est plus dans l’air de ce
temps. Les jeunes sont déjà rassemblés dans
des réseaux virtuels avant qu’ils ne le soient
en infimes parties dans des gradins disper-
sés, des salles calfeutrées ou des campus mal
avenants.  Encore que de nouvelles défini-
tions s’imposent sur tous les plans de l’agis-
sement ou des activités  qui leur sont liées.
Le « jeune » dans les statuts de l’UNJA  à
l’époque de sa naissance trouvait son identi-
fication dans cet algérien âgé de moins de 27
ans. Toutefois il y était transcrit que « l’en-
cadrement » de la jeunesse était exempt de
l’astreinte à cette limite chronologique. On
ne sait pas quels étaient les paramètres ayant
présidé l’arrêt à cette fixation. Tout est rela-
tif. L’âge et la prise de conscience aménagent
les différents degrés d’une maturité, sens

Deux ministres…
Une jeunesse et des sports
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L'Etat ne devrait pas jouer au tailleur pour
confectionner des costumes sur humeur.
Ce n'est pas parce que l'on cultive des
souvenirs lointains que l'on fait assujettir
le présent à extraire de belles images à partir
de clichés disparus
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Le jeune est conjugué
à toutes les sauces.
Il badine entre deux
tutelles. L’esprit JFLN
et la notion de masse
n’existent plus.
Sinon dans la tête
de ceux qui y croient
encore. Qui
de la jeunesse
ou des sports est né suite
à une césarienne ?

politique s’entend. Dans son temps cette or-
ganisation satellitaire, quoique voulue pour
des desseins avoués par le pouvoir d’alors,
ne renâclait pas devant la besogne de mobi-
lisation et de sensibilisation à laquelle, elle
se prêtait altierement.
   La jeunesse était un investissement politi-
quement dynamique  et non pas une voix
inexprimée ou une carte de vote. Un moyen
et non un canevas de discours.
   L’histoire de la structure des gouverne-
ments à travers l’évolution des responsabili-
tés politiques  a rarement confié d’un strict
paquetage  « la jeunesse «  à un département
ministériel seul et exclusif. La constitution
des organes gouvernementaux a ses règles
et ses missions. L’urgence et la prédominan-
ce de certaines  préoccupations sont les mo-
tifs génésiaques à de telles mises en éviden-
ce. Un département créé, est sensé répondre
à une inquiétude majeure et une exigence
cruciale. La naissance de cette autonomie de
la « jeunesse » dans un ministère laisse en-
trevoir une vision peut-être mal prise, de ca-
poralisation et de propagande. C’est tout
comme dans un passé récent le folklore, la
femme, l’enfance, et le service public.
En France à titre d’exemple ; en janvier 2009,
pour la première fois « Un haut-commissa-
riat à la jeunesse » est mis en place pour un
laps de temps. Il deviendra peu après, soit
en 2010 ministère de la Jeunesse et des soli-
darités actives. Pour terminer dans la trajec-
toire classique de ralliement de la jeunesse
aux  sports. Sinon la « jeunesse » a été éter-
nellement greffée aux activités sportives,
parfois à « la vie associative » aux « loisirs »
et aussi à l’éducation nationale » ou à « l’en-
seignement technique ». Depuis aout 2014,
dans l’hexagone  l’on parle de ministère
de la Ville, de la Jeunesse et des Sports.
Un imbroglio de compétences, à vrai
dire. La ville n’est ni un terrain de jeux,
ni une salle de spectacle…mais tout un mon-
de. De jeux et d’enjeux.

Quand on gère tout un ministère dédié
pompeusement à la jeunesse, l’on ne re-

trouve rien comme programme que des pro-
pos et du chevauchement sur les autres. Si-
non prêcher que l’agriculture et le tourisme
sont des réserves juvéniles, des domaines de
prédilection que la jeunesse se doit d’inves-
tir. Alors que ni l’un, ni l’autre des départe-
ments ministériels ne semblent faire une pré-
rogative à cet important segment populaire.
C’est pourquoi ce ministère, nouveau dans
son autonomie, vieux dans ses approches,
tend à revivifier une certaine idéologie révo-
lue. L’esprit JFLN. Le jeune de ce jour n’est
plus celui qui croyait en ces volontariats et
s’assimilait tel un élément d’une organisa-
tion de masse. La masse n’existe plus, les or-
ganisations sont multiples et l’élément est
plusieurs. Là bas l’impérialisme, le progres-
sisme et la lutte des classes est une mode ré-
flexive  obsolète. Le « rouge » d’hier est de-
venu, à quelques rares exceptions le « vert »
d’aujourd’hui.  Ce jeune n’affiche qu’un sou-
ci. Etre pris entièrement en charge. Vivre à
l’aise, se sentir heureux peu importe que ceci
coûtera  au trésor. Ce ne sera pas des attribu-
tions encore versatiles du nouveau ministè-

re de la jeunesse d’expertiser la situation éco-
nomique du pays pour clamer que le pays
doit sortir de la rente pétrolière. Ceci devient
un touche-à-tout. Un portefeuille vide mais
lourd de concepts. Même le discours tenant
lieu de programme d’action frôle l’hérésie
politique. Parlant de cette « jeunesse » prise
comme une matière à disserter, les anciens
slogans d’engagement et de responsabilité
sont vite appelés au secours d’un temps qui
se perd dans la conjoncture moderne. La sé-
curité, la violence, les fléaux sociaux sont tous
au menu du discours. Le jeune est  conjugué
à toutes les sauces. De la préservation des
acquis aux péripéties douloureuses qu’avait
vécues le pays ; l’on voudrait le fondre dans
un phototype hélas dépassé. Il n’y a plus de
révolution maintenant. La seule qui puisse
subsister est celle des nouvelles technologies
du comment contourner les ressacs des va-
gues pour un long périple, se procurer un
crédit à ne pas honorer, un
visa quelconque, un logement
social, un gardiennage pei-
nard.  Les derniers événe-
ments de Touggourt nous ap-
prennent le « chouchoutage »
et la « gâterie » de l’Etat. Des
terrains gratuits, une aide fi-
nancière, des relaxes et des
excuses.
Nationalisme dites-vous ? Qui
m’aurait-dit qu’a la question
toute piégée posée par un con-
frère à un jeune : avec quelle équipe l’algé-
rien Bachir  Chihani joue-t-il en Europe ; le
jeune cachant mal son ignorance balançait
assurément sa réponse : avec la Juventus ou
le Réal ! Ainsi si un nom de footballeur est
plus médiatisé qu’un héros, un chanteur plus
connu qu’un prix Nobel ; la balle est ailleurs
que dans le camp de ce jeune.  Il n’aurait  pas
besoin d’un porte parole, ni d’un parrain. Il
a plus  besoin d’exemples et de modèles
d’inspiration. Comment faire pour faire ap-
prendre l’histoire de la révolution à un jeu-
ne qui n’a pas trop fréquenté l’école ? Faire
l’accrocher  aux valeurs du patriotisme pas-
se nécessairement par le foyer, l’intéresse-
ment familial. L’école avec ses rébarbatives
levées matinales des couleurs tend à banali-
ser ce qui est sacré. L’entonnement de l’hym-
ne national est loin de se faire dans un gar-
de-à-vous, tellement qu’il s’assimile à un
commencement récréatif, à la longue haras-
sant. Le drapeau national tend à identifier
seulement, l’étendard de l’équipe nationale.

La wantoutrisation.  L’initiative récente de
faire visiter les Aurès par des groupes de

jeunes reste louable à plus d’un titre. Si ce
n’était ce contour criard de mauvaise propa-
gande politicienne en versant la tournée dans
un chiffre. 1954 jeunes ? Éloigner la contrainte
du « recrutement » administratisé du jeune, il
viendra volontiers lorsqu’il aura la sincérité que
l’action en valait la peine. Le mouvement as-
sociatif revu et rénové restera l’outil idéal
dans la fédération de cette tranche, mais en
dehors de toute suspicion d’enrôlement éta-
tique. Car le jeune d’aujourd’hui ne craint
personne et développe une réaction rebelle
à l’égard de tout ce qui est représentatif du

pouvoir. Les élus sont là pour corroborer ses
raisons et lui permettre de penser à contre
courant.  Il ne voit en l’Etat qu’un pourvoyeur
d’avantages. Ce dernier a à maintes occasions
signifié sa logique. La grogne ou l’émeute
payent plus que le mérite ou l’effort. D’où
de la liberté il en fait plus qu’un droit ; une
imposition à faire subir aux autres malgré la
leur. Ecolier, il s’amourache de sa PlaySta-
tion au lieu de son livre, lycéen il a son por-
table et ses amitiés, étudiant il a son associa-
tion et ses contestations  au lieu de sa persé-
vérance.

Vouloir faire de la « jeunesse » une armée
de bons citoyens au service de la nation

n’est pas une sinécure. C’est une mission im-
matérielle permanente dévolue à la société
dans toutes ses composantes. Elle n’est donc
pas l’apanage d’une entité ministérielle. Et
un portefeuille quoique consacré à elle ne ré-

soudra jamais la problématique posée et vé-
cue. Il vaudrait mieux agir dans l’intercon-
nexion préalable et mettre à profit déjà les ins-
truments du net qui existent. Si l’on arrive à faire
interconnecter toute cette vigueur vers des liens
rassembleurs, institutionnels ou corporatistes, ce
ne sera qu’un pas salutaire et sans démagogie.
Pourquoi alors concocter tout un programme
pour une action qui n’en nécessite pas ? Dé-
penser autant d’argent pour faire réunir des
jeunes, alors qu’un seul match de football se-
rait apte à l’accomplir brillement, n’est pas à
inscrire dans l’orthodoxie budgétaire avec ce
qui pèse comme menace économique sur le
pays. Le baril est en chute, la réserve se tarit.
Adieu l’aisance, adieu le social.  Encore rien n’est
sur, l’on continuera toutefois à distribuer  les ca-
deaux de noël à Taghit. La jeunesse, au rythme
où vont les affaires publiques  va hériter d’une
grave crise. On l’aide à manger son avenir.
Les propos de la présente chronique n’ont pas
pour trame essentielle de cerner la complexi-
té situationnelle des jeunes. Celle-ci est di-
gne d’une savante expertise aussi longue
qu’est leur aspiration. Ces propos donc ten-
tent seulement d’acter pour un certain jour,
qu’un jour cette frange de la société eut en par-
ticularité possessive une structure gouvernemen-
tale propre à son intitulé. « Ministère de la jeu-
nesse » point barre. C’est la jeunesse qui sort des
sports qu’elle va incessamment réintégrer. Une
poire scindée en deux n’a jamais fait un fruit
entier. Ce  secteur bicéphale, eu égard à ses
complexités de paternité est appelé à réinté-
grer bientôt son appellation d’origine. Pari
est ainsi fait qu’au prochain remaniement, du
moins l’autre ou l’après-suivant ; le divorce
prononcé va être infirmé et l’union sacrée re-
conquerra ses repères.

Par El yazid Dib
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Ce bonheur algérien

A
 la surprise de beaucoup d'Al
gériens, ce sont eux qui seraient
les plus heureux et les plus com
blés de bonheur de toute la ré-
 gion, selon un sondage de Hap
 py Planet Index " l'Index du

bonheur planétaire ", classement, publié par le
Daily Mail, qui mesure : l'espérance de vie des
populations, leur bien être et l'environnement
écologique dans lequel ils vivent. Il est tout à fait
vrai que l'espérance de vie, des Algériens ne ces-
se de s'améliorer depuis 1962, quand à l'environ-
nement, les villes algériennes restent des plus
sales et hideuses au monde, la campagne com-
me les côtes sont des plus contaminées par les
détritus, le plastique et les eaux usées.
   Les Algériens sont heureux, mais comment ne
le seraient-ils pas ? Eux, les seigneurs du dernier
quart d'heure, qui ont fait abdiquer la providen-
ce, pour s'introniser maitres du sol et de ce qui se
trouve en son sein. Sans sacro-saint, ni prières,
leur ciel pleut d'or mais pas de lumière. Tout se
déverse, ils n'ont qu'a se servir : il y en a assez
pour tout le monde, mais pas pour longtemps,
tous ne peuvent pas ramasser équitablement, la
hiérarchie est respectée : comme dans la savane.

A chacun son bonheur : le grand, le petit, l'in
signifiant, c'est selon. Le Lichtenstein, Sin-

gapour, les Iles Caïmans… et autres paradis pour
les uns, peut être le livret de la CNEP pour les
autres. Les berlines allemandes, contre les " Lo-
sanges " d'Oued Tlelat. Les villas cossues de Nice,
Alicante…, les appartements haussmanniens,
versus un probable F3 de l'AADL à Ain-Guesba.
Dans le cas où… une clinique parisienne plutôt
que l'hôpital de Oued-El-gallal. Les écoles Suis-
ses de rééducation pour les rejetons des fortunés

toul et al. 2004) et les seconds sont uniquement
préoccupés par " la fermeture de l'année ".

On voie donc l'urgence de relativiser l'illusion
de la massification. Elle est plus de l'ordre

d'une forme sociale d'aveuglement et de déni du
réel. Le déni est le refus de " reconnaitre la réalité
d'une perception " (Laplanche, Pontalis, 1967).
Même quand cette réalité a pu être matériellement
constatée, la représentation psychique en est in-
terdite. Tout se passe comme si celle-ci n'existait
pas. Même visible, ou représentée matériellement,
elle est dénuée de signification (Memmi, 2013).
Refus implicite ou inconscient de reconnaitre que
l'éducation est profondément soumises aux aléas
du politique, où tout est prétexte à la production
de circulaires, d'instructions, de notes diverses et
d'injonctions administratives multiples etc. N'est-
ce pas là une forme d'éducation policée et distan-
te du réel, mais sans rigueur scientifique et péda-
gogique,  préoccupée par le placement et le comp-
tage des élèves et des étudiants ? N'oublie-t-on pas
l'essentiel ? Comment pouvoir redonner une âme
aux savoirs, à l'enseignement, et à l'éducation ?
Comment permettre et encourager le changement
par le bas, en redonnant  confiance et autonomie
aux acteurs préoccupés d'opérer un travail de
proximité et en profondeur dans et avec la société
qui est loin d'être une cruche vide qu'il suffit de
remplir de connaissances? Comment aboutir à
rompre avec des savoirs trop abstraits compris
uniquement par  ceux qui les transmettent, en dé-
calage avec les  attentes des élèves ou des étudiants
qui n'ont, pour la majorité d'entre eux, jamais eu
la chance de pouvoir réellement aimer les études?
   C'est peut-être en questionnant sans cesse et en

canique et souvent médiocre d'un " pseudo-savoir
" daté, sans aucune adaptation à la réalité  sociale,
aux attentes  des élèves de toute condition sociale.
A La raison critique se substitue la ruse insidieu-
se, le refus de toute reconnaissance  scientifique
de l'autre.  Le  système sociopolitique ne semble
pas étranger dans la production sociale  de ce qui
est appelé la " kfaza " ou la débrouillardise prête à
transgresser et à déjouer toute logique à l'égard
des savoirs.  Le plagiat et le copiage sont deve-
nus par la force des choses, des techniques
de plus en plus " perfectionnées ", faisant
usage de façon " normale et normalisée ", de
toutes les tactiques inimaginables pour re-
produire dans sa copie des éléments totale-
ment incompris par l'auteur du plagiat (usa-
ge du portable,  griffonner dans un mouchoir
des  notes de cours, s'inscrire dans un réseau
de complicité pour s'entendre au préalable sur la
transmission du brouillon du texte à  ses amis, etc.).
Tout le contraire des savoirs  qui imposent une ri-
gueur, une honnêteté intellectuelle et un refus des
certitudes. Les rapports aux savoirs se sont pro-
fondément transformés, pour aboutir à  privilégier
de façon dominante une posture de  la facilité, au
sens où il suffit de peu dans un système  social
dominé par des ascensions sociales rapides et bru-
tales,  sans détention d'aucun capital culturel,  pour
réussir matériellement.
   Tout le paradoxe du système social algérien, est
d'aboutir à produire " sa " propre légitimité au re-
gard des pratiques dominantes déployées par les
gens d'en haut…  " Pourquoi pas moi ? Regardez
X.,  il  a accédé au pouvoir, sans  rien… ".
  Ces différentes postures à l'égard des savoirs lais-
sent nécessairement des traces profondes dans les
représentations et les pratiques sociales des élè-
ves et  des étudiants. Les premiers clament haut et
fort  " qu'ils n'ont plus la tête aux études " (Meb-

T 
out nous montre au contraire, la pro
duction sociale de l'indifférence ou
de la distanciation à l'égard des sa
voirs  transmis et captés  de façon
banale, routinière et médiocre qui
dénote clairement la très faible per-

formance du système éducatif. Peut-il encore sta-
gner dans une politique du nombre qui s'interdit
de poser certaines questions de  bon sens : quelles
significations  sont attribuées aux savoirs par les
élèves ou les étudiants ?  Quelle est la place des
savoirs dans la société ?  Représentent-ils
aujourd'hui, un levier permettant de comprendre
et d'analyser de façon critique des situations, des
problèmes actuels?
   Force est de constater les multiples  brouillages,
stratégies,  logiques sociales, marchandes et de
carrières déployés quotidiennement par les  agents
sociaux, conduisant inéluctablement à la reléga-
tion des savoirs au plus bas de la hiérarchie socia-
le.  Au-delà de l'individu,  et de la volonté  de bien
faire de certains, l'échec est profond et structurel.
    Les replâtrages et les greffes importés mécani-
quement, sans discernement, sans réflexion collec-
tive, sans politique  publique cohérente, ont fini
par tuer toute abnégation à l'égard des savoirs.

Les savoirs ont été déchiquetés, bafoués et pro-
fondément méprisés, remplacés par la violen-

ce de l'argent (Mebtoul, 2013), la reproduction mé-

La mise
en scène
des «savoirs»

Il semble intellectuellement très réducteur
d'affirmer, quelles que soient les justifications

d'ordre quantitatif exhibées, que le système
sociopolitique et les institutions éducatives ont

pu ancrer les savoirs dans la société.

permanence ce  triple sens à l'égard des savoirs,
qu'une petite lumière pourra peut-être émerger
dans un réel bien sombre :  l'amour et la passions
des savoirs,  la valorisation de l'idéologie du méri-
te par la médiation des savoirs, discréditée par
ceux-là mêmes qui sont  détenteurs du pouvoir
d'ordre et enfin,  opérer sans aucune compromis-
sion, la connexion entre compétence scientifique
de fait et l'attribution du diplôme qui ne soit plus
" ce papier " évoqué avec dérision  par bon nom-
bre d'acteurs sociaux. On feint d'oublier  que la
force des savoirs, c'est-à-dire leur  ancrage profond
dans la société, est intrinsèquement liée à la liber-
té de penser qui représente la valeur centrale de-
vant être inculquée dès le plus jeune âge, pour se
prémunir de l'enfermement, de l'instrumentalisa-
tion et de l'endoctrinement. Ibn Khaldoun affir-
mait, dès le XIVe siècle, qu'on ne peut soumettre
inconditionnellement l'éducation et la culture qui
symbolise la " permanence " à un pouvoir quel-
conque, politique, économique ou social qui repré-
sente " l'éphémère " (Mouatassine, 2000).
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et non une pseudo-université paumée de Sid-El-
Bendir. Heureux aussi, sont ceux qui détiennent
la mercuriale, et nous fixent le prix de la pomme
de terre avec l'argent du trésor public. Heureux,
sont ceux qui importent nos plaisirs et  nos jouis-
sances matérielles avec du fossile.

Heureux encore, sont ceux qui empochent de
l'ANSEJ et attendent une amnistie pour ne

pas rembourser, ni demain ni son surlendemain.
   Mais ne sont pas heureux, ceux qui ne sont pas
encore des citoyens: les seniors oubliés qui chô-
ment et sont sans revenu, les contingents de sor-
tants certifiés des universités qui ne trouvent pas
un vrai travail et un vrai salaire, ceux qui vivent
quotidiennement le calvaire de l'injustice des su-
per-citoyens, ceux qui sont inscrits au filet social
qui les a piégés, comme de malheureux poissons
qui ne savent pas ce qu'il leur arrive.
   L'instinct reptilien est plus profond dans l'Hom-
me, survivra celui qui peut, l'évolution darwi-
nienne fait le reste, ou plutôt l'écologie alimen-
taire. Les laissés pour compte ne sont pas indexés
par ''Happy Planet'', ils vivent cachés dans des
taudis,  mais pas heureux, ils ne profitent ni des
bouchées ni des miettes, même pas du guano fer-
tilisant : les volatiles les ignorent comme Novem-
bre d'ailleurs. Mais eux aussi voulaient être heu-
reux et depuis soixante ans déjà, ils n'ont rien vu
venir. Oh si ! ils ont vu des choses quand même:
le rouge du sang et les ténèbres du noir obscur.
Fatigués, la peur collée à leur dos, ils ne font plus
de cauchemar la nuit, ils le vivent éveillés et à la
lumière du jour, dans la rue, dans le souk, à la
poste et ailleurs aussi.
   Ils se font rappeler que rien n'est gratis, " tu
TCHIPes, sinon on te chipe le moral " tout à un
prix, en plus ce qui est injuste, c'est qu'ils n'ont
même pas de Black Friday pour solder la came-
lote. Des nantis futés et " magnanimes ", pour les
rendre heureux, leurs déversent des tonnes de "
délirant marocain " et des milliers d'hectolitres

de casse-gueule, de toute sorte : la blonde, la rous-
se et la belle adorable brune amère, venues de
Hollande et d'Allemagne… et autres eaux-de-
mort, Marseillaises et Écossaises...
   D'autres fripouilles, distributeurs de médica-
ments, leurs balancent de la psychosaloprie en
pastilles comprimées d'extase et d'ecstasy, pour
qu'ils sortent d'eux même et du sensible. Les mal-
heureux sont plongés plus dans le désir que dans le
plaisir, c'est l'addiction mortelle pour les uns et l'oseille
pour les vampires. Ainsi tout ce beau monde sous-
trait du réel cadre bien avec l'instrument de mesure
qu'adopte Happy Planet ; and all are happy, comme
le veut bien la voix de son maitre. Si cela est le bon-
heur : on préfère qu'on soit malheureux.

Le bonheur d'un peuple est la somme des bon-
heurs des individus qui le composent, il cor-

respond au bien être stable et durable du corps
et de l'esprit. L'argent facilite la vie, affrète la paix
sociale, mais en aucun cas il ne peut l'acheter dé-
finitivement, par contre il corrompt l'esprit et
rend le bonheur inachevé. Curieusement ce son-
dage rappelle  " Le défi Algérien " " narcissique
et prétentieux "  de Peter Ustinov, diffusé en juillet
1988 à la gloire du Président Chadli. La fin de
l'épisode est connue, d'aucun ne la souhaite, ni
aujourd'hui ni demain le jour ou sa nuit. Comme
par malheur, le bonheur algérien est étroitement
lié aux humeurs des uns et des autres, surtout
celles d'Uncle Sam. Hier l'Algérien a fait les frais
de la partie de poker menteur, entre le bluffeur
Ronald Reagan et son bouclier de la guerre des
étoiles, avec les séniles présidents Soviétiques :
Léonid Brejnev, Youri Andropov, Vassili
Kouznetsov, Konstantin Tchernenko, Andrei
Gromyko, Mikhaïl Gorbatchev ; tous furent ba-
layés en moins de cinq ans par la biologie, le der-
nier par sa Glasnost et sa Perestroïka.
Aujourd'hui, le remake saute aux yeux, sauf à
celui qui feint de ne rien voir, Obama veut cou-
ler l'ours Poutine en Ukraine et ailleurs chez lui,

la guerre froide rappelle le Monde qu'elle est en-
core là. Le nerf du conflit est le combustible, alors
autant le contrôler par les monarchies vassales
du Golf. L'OPEP se plie au diktat saoudien com-
me le décrit si bien Kharroubi Habib (Q.O.29/
11/2014). L'Algérien ne crée pas de richesses, ne
sait faire que flamber le pétrole, quasiment aucun
riche Algérien n'est capable de faire rentrer un
petit Sou en devise étrangère au trésor public.
Fraichement riches et parfois prête-noms de leurs
mentors, ne sont ni des aristocrates ni des bour-
geois de lignée pure, grisés, ne réalisent pas ce
qu'il leur arrive. Savent-ils créer des dollars ?
Veulent-ils apprendre à le faire ? Ils s'en moquent!
Eux seuls comptent, contrairement à leurs voi-
sins immédiats qui, eux, sont de  tradition capi-
taliste et aristocratique.

Le matin en se levant, l'Algérien oublie de voir
la réalité en face de son petit déjeuner, qui

lui vient de l'étranger en monnaie forte (Le café,
le lait, le sucre, le beurre, la confiture, la farine de
son pain et de ses viennoiseries, le jus de fruits et
le cacao de son chocolat), la suite aussi… Le ba-
zar se fait visible à l'horizon, espérons que ce n'est
qu'une brume matinale (pas un cumulonimbus,
dévastateur), que le bonheur artificiel de l'Algé-
rien ne soit pas compromis par la chute sévère
des cours du baril, qui annihilerait tous les rêves
et qui mettrait fin à l'opulence extravagante, gri-
sante et étourdissante des nantis et de ceux qui
aspirent à l'être. Toutefois, la régression espérée
féconde, des années rouges et noires, a peut être
rendu  l'Algérien plus attentif à son sort, pour ne
pas se jeter dans l'abime et se faire hara-kiri. C'est
l'espoir et le vœu, de la majorité parmi eux qui le
murmure en hurlant haut et fort, du fond de leurs
entrailles, pour rester debout et ne pas périr,
même accrochés aux Altostratus les plus inac-
cessibles. Mais l'espoir reste seulement un espoir,
car les mêmes causes génèrent presque toujours
les mêmes effets.

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Par Ahmed Farrah
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Par Mohamed Mebtoul*

*Sociologue, Université d'Oran

La production sociale
de la «kfaza»
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Le déni du réel
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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L
e général Gaïd Salah a brutalement mis à un ter
me à une histoire qui commençait à prendre de
l'ampleur, celle  d'une possible élection présiden
tielle anticipée, qui permettrait de débloquer une
situation désespérément figée.  En déclarant, cet
te semaine, que l'élection du président Abdelaziz

Bouteflika pour un quatrième mandat a été crédible, " transparente ",
qu'il était hors de question de la remettre en cause, et que l'armée ne
permettrait pas de sortie de route, le vice-ministre de la défense a ra-
mené tout le monde au réel, dans un pays où la politique fiction est un
art très développé. Il s'est même montré menaçant, en accu-
sant certains opposants de vouloir utiliser la rue, tout en leur
reprochant vaguement de s'appuyer sur l'étranger.
   A une opposition impatiente, il a rappelé qui décide dans
le pays, qui tient les commandes, et qui donne le La. Une manière de
rejeter, globalement et dans le détail, toutes les initiatives de l'opposi-
tion, et de dire que l'Algérie n'est toujours pas normalisée : le pays n'est
pas encore entré dans un fonctionnement institutionnel où les pou-
voirs sont séparés et les fonctions, avec leurs responsabilités, claire-
ment établies. Mais quel Gaïd Salah a parlé en fait? Est-ce le vice-minis-
tre de la défense, ou est-ce le chef d'état-major de l'armée? Dans un
pays normal, le chef d'état-major a un rôle opérationnel et technique. Il
accède à ce poste grâce à sa technicité, même si la proximité avec
les dirigeants politiques joue un rôle important. Mais c'est un
responsable qui n'intervient pas dans les choix politiques du pays.
Il a un rôle très délicat, et à ce titre, toutes les institutions et tous les
responsables politiques tentent de le protéger, en raison du ca-
ractère sensible et de la nature de son travail.

Par contre, le vice-ministre de la dé-fense est un homme
politique comme les autres. Membre du gouvernement, il

est supposé élaborer et exécuter une politique de défense au
sein du gouvernement. En Algérie, il fait partie du gouverne-
ment de M. Abdelmalek Sellal. Non, ce n'est pas de l'humour.
   Il est réellement chargé de faire des choix en matière de
défense, dans le cadre d'un gouvernement supposé appli-
quer une politique étrangère, et dont les armées consti-
tuent un instrument privilégié. Cette fonction ne lui per-
met pas de disposer de l'armée pour la mettre au service d'un
pouvoir. L'armée applique la politique du gouvernement, cer-
tes, mais elle est aussi l'armée de l'opposition. C'est l'armée de
la république, et elle n'a pas pour mission de soutenir un pou-
voir, ni de lui servir de base politique. Elle n'a pas pour voca-
tion de soutenir les uns, ni de contrer les autres. Le ministre
Gaïd Salah a le droit de soutenir le président Bouteflika, de consti-
tuer un comité de soutien et de faire campagne pour lui.  Il a même le
droit de co-présider ce comité avec M. Amar Saadani, et d'organiser
des meetings en compagnie de MM. Amar Ghoul et Amara Benyou-
nès. A condition de quitter sa tenue de militaire. Par contre, le chef
d'état-major Gaïd Salah, lui, ne peut agir de la même manière, car il
violerait le principe selon lequel l'armée, comme la loi, est au-dessus de
tous. Ce sont des principes répétés par Gaïd Salah lui-même
quand cela lui convient, quand des opposants demandent à l'ar-
mée de débloquer la situation, par exemple. Gaïd Salah leur ré-
torque alors que l'institution n'a pas à s'immiscer en politique…

Il était question de Gaïd Salah et de l'armée, et de leur poids
dans la vie politique. Mais ce dysfonctionnement s'étend à la

plupart des institutions du pays. L'administration, par exem-
ple, a oublié l'impartialité qui doit être la sienne. Elle s'estime naturel-
lement mobilisée pour soutenir le pouvoir en place. Un wali constitue
le prolongement du pouvoir, non celui  de l'Etat. C'est lui-même qui
coordonne discrètement la campagne du président de la répu-
blique au niveau local. L'un d'eux, devenu plus tard ministre, a
déclaré publiquement, au cours d'une campagne électorale, qu'il
serait malheureux de voir que le président Bouteflika obtienne
moins de 80% des voix dans " sa wilaya ". Comme Gaïd Salah,
les walis ne se sentent pas tenus par la loi. Pour eux, le plus im-
portant est de montrer leur aptitude à servir le pouvoir, ou à l'exer-
cer au profit d'une cause qui est la leur, non de faire fonctionner
l'administration. L'expérience de beaucoup d'entre eux leur montré
que ce mode de gestion n'est pas efficace, mais ils s'y soumettent, avant
de s'y habituer, pour finir par faire du zèle. Ils se laissent d'autant plus
volontiers tenter que que dans un pays aussi figé que l'Algérie, les
institutions tournent à vide. Elles ne servent à rien.  Le conseil
constitutionnel, le gouvernement, la présidence de la république,
aucun centre de pouvoir ne joue correctement son rôle.  Du moins
de manière conforme à ce que dicte la constitution. Et quand le
pouvoir n'est pas exercé par les  institutions légales, il est accapa-
ré par d'autres cercles informels. Y compris quand ils ont portent
une tenue, comme Gaïd Salah.

Rappel
à l'ordre

Le général Gaïd Salah a rappelé
l'opposition à l'ordre.

Mais qui peut rappeler à l'ordre
un général, ami du président

de la République?

Par Abed Charef
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

L'armée appartient
aussi à l'opposition
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Pouvoir fort
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Le rude vent du Sud !

Abdelhamid Benhaddougua* l'y voyait-il déjà venir pour lui avoir
consacré tout un fantastique livre, porté admirablement plus tard à

l'écran ?  Ou alors  avait-il à l'époque ardemment été fouetté par son
souffle puissant et blessant, pour nous jeter en signe d'avertissement ces

quelques étincelles de ses nombreuses flammes ou menus embryons de
ses vives braises que nous ne pouvions malheureusement et

opportunément bien décoder, faute justement de discernement et de
dextérité dans nos analyses et supputations à son sujet ?

C
onnu pour être un courant
naturel, strident, assez sec,
bien chaud et très puissant, ce
vent du sud que certains qua
lifient banalement de ''Si
rocco'', hurle à présent fort et

brûle tout sur son passage.  Comme un coup
de feu, fou d'espace et de territoire  d'errance,
il s'attaque en premier à la verdure qu'il noir-
cit, calcine et déracine de plein fouet, et en une
seule fraction de seconde. En une seule trai-
née. Il est cette autre colère de la nature qui
crée la tempête de sable, en remuant dans les
tréfonds de la terre. Il est cette autre misère
qui frappe bien fort et très puissamment dans
les profondeurs du désert, faisant rapidement
remonter ses slaves vers le nord.
    Il fait vraiment peur à ces gens restés tout
prêt de la mer, ignorant pour l'occasion to-
talement le calvaire supporté ou enduré
depuis des lustres  déjà  par ceux habi-
tant du sud du pays, placés souvent dans
l'axe de sa véritable trajectoire. Il est la
hantise des ces gros bonnets qui y perdent leur
coiffure, leur esthétique, leur beau costu-
me, leur éthique et le sens même de leur
côté très pratique de la vie, les poussant
à se terrer chez eux et complètement se
murer dans leur silence complice ou fac-
tice  qui dure encore dans le temps.
   Il frappe sans pitié et sans distinction de gra-
de, de poste, de rang, d'années d'ancienneté,
de fidélité au chef ou au pays et à la nation,
d'impact physique réel ou même psychologi-
que sur le reste de la population.
    Il est donc bien lourd dans son bruit très
sourd, bourdonnant au loin et charriant des
montagnes de sables, les faisant déplacer de
lieu et leur changeant complètement de relief
et de forme. Il est ce vent du sud, très rude,
absurde, né dans le désert et emporté dans les
airs, atteignant grâce à une très grande vites-
se ces lointaines contrées du nord du pays, en
parcourant ces considérables distances que ni
le train très rapide ni même l'avion très récent
ne peuvent aussi bien rapidement les avaler.
    Ce vent du sud est depuis quelque temps
porteur de ces voix humaines exténuées, es-
soufflées, complètement abattues, brandissant
bien haut leurs revendications, criant fort leurs
nombreux malheurs et supplices, souffrant de
leur misère endémique, de chômage assez cri-
tique dans une zone jugée pourtant de très
forte offre d'emploi, d'éloignement de sites
administratifs et surtout des centres de vie…
  L'a-t-on dans cet important intervalle bien
entendu ? Ou encore a-t-on sciemment laissé
passer ce fol orage qui l'annonçait pour tout
oublier après de l'impact très négatif qu'il aura

Par Slemnia Bendaoud
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

laissé dans ces zones du sud du pays long-
temps abandonnées à leur sort, hormis pour
leur précieux brut à le leur soutirer ou à astu-
cieusement le leur soustraire ? Aujourd'hui,
ces gens du sud -ceux qui auront rencontré
sur place ou sur site le premier ministre Ab-
delmalek Sellal dans sa réunion bien solen-
nelle- lui parlent de ces deux Algérie : celle du
nord et celle du sud du pays, qui vivent juste-
ment ce paradoxe de la plus totale misère dans
un pays jugé plutôt bien riche, objet de toutes les
convoitises des grandes puissances mondiales. Ils
font cependant ce clin d'œil osé à cette gouver-
nance rusée qui leur pompe, sans le moindre
respect ou retour ni minables indemnités, ces
indéniables richesses locales dont ils ne voient
malheureusement que cette haute fumée qui
les accompagne dans leur voyage vers le nord
et bien au-delà du territoire algérien.

Ils se croient bien frustrés à cause justement
de leur éloignement des grands centres de

décision, et surtout par le fait de cette suppo-
sée ignorance de leurs nombreuses doléances
longtemps affichée par les gouvernants du
pays. Dans leur tête-à-tête au sein de ce mini-
conseil du gouvernement ayant eu lieu il y a
peu de temps dans la région de  Djanet et In
Amenas, ils avaient comme cette impression
de se parler vraiment à distance, aux prises
alors, becs et ongles sortis dehors, avec leur
sourde gouvernance.
    Ne cherchaient-ils pas après ce bambou de
feu Houari Boumediene pour indiquer avec à
mi-chemin du nord et du sud du territoire du
pays le site à cette future capitale de l'Algérie
qui serait plus proche d'eux, plus juste, plus
démocratique, plus pratique, plus conforme
aux aspects architecturaux et culturels de la
nation, objet de plus d'équilibre géographique,
plus apte encore à marquer de son empreinte
le grand espace et la multitude de diversité
du paysage du territoire national… ?
   Ils y voyaient donc manifestement cette so-
lution qui couperait court avec leur éloigne-
ment qui aura assez duré. Seulement, ils pen-
saient que ça pouvait venir en guise de fleur
ou d'une véritable rose de sable de la bouche
même de cette gouvernance qui était pourtant
venue leur rendre visite sur site !

Ce ne fut malheureusement pas le cas. Cela
pourrait probablement faire l'objet d'une

autre ou prochaine revendication ! Maintenant
que des marches comme celle engagée de
Ouargla vers le peu lointain Hassi Messaoud
ne relèvent plus de l'utopie, tout reste possi-
ble. Et tout peut donc y arriver, un jour ou
l'autre ! Ces hommes habillés depuis jadis tout
de bleu n'éprouvent plus comme autrefois cet-
te peur bleue manifestée à l'endroit de l'uni-
forme. Ils sont donc tous conscients qu'ils ont
des droits à recouvrer ou à faire valoir. Ils ne

demandent aucun prestige ou avoir sur ces
richesses fossiles : ils exigent seulement plus
de considération, du travail, une vie descen-
te… et un rapprochement avec cette adminis-
tration qui gère toujours à distance leur quo-
tidien. Mais  depuis que Touggourt est entrée
dans le doute, au regard  de ce que la mauvai-
se  gestion de son quotidien lui coûte, ces ha-
bitants du sud redoutent cette autre déroute
qui pointe à l'horizon, forte de ses grandes sla-
ves auxquelles  on lui impute toute cette mi-
sère  qui nous enserre dans ses grandes tenta-
cules. Le long de ses nombreuses voûtes for-
mées en arcades centrées, la  ville sort de  ses
soutes ceinturées, en signe  de  révolte contre  son
terrible sort   tous ses  remords qu'elle  n'arrive
plus  à oublier, les ruminant à tout instant. Cet-
te ancienne et très traditionnelle image féeri-
que du sud fascinant que représentaient nos
belles oasis et rebelles très rebelles contrées
sahariennes n'existe plus que dans l'imaginai-
re  de ces touristes étrangers  qui ont depuis
quitté à jamais ce  pays-continent où il ne fait
plus bon vivre comme autrefois.

Ce vent du sud est donc devenu plus pré
sent que jamais, plus pressent qu'il ne l'aura

jamais été, très difficile à supporter, très puissant
pour tout emporter sur son passage et long itiné-
raire. Il dit et crie haut et fort toute cette  grande
colère de la nature, mêlée à celle humaine, lassée
d'attendre le temps passer, sans pour autant rien
changer à son quotidien déliquescent et évanes-
cent. En cette fin d'automne 2014, la chaleur est
étrangement montée de plusieurs crans, forte
de cette ardeur de souffre qui coupe le  souf-
fle à cette pourtant très tranquille  contrée la-
quelle refuse désormais la fatalité d'une gou-
vernance qui fait dans le sélectif et l'inventif.
Non dans l'imaginatif et le préventif. Sommes-
nous encore bien capables de faire front com-
mun ou barrière unique contre la montée en
cadence de ce souffle  très  puissant et continu
d'un vent  du Sud en furie ? Ou  alors allons-nous
à sa rencontre en rangs dispersés pour ne subir
que les affres de son ardeur et que la terreur
de sa grande  misère?
    Notre merveilleux Sahara n'en peut plus !
En plus de ses énergies fossiles bêtement di-
lapidées, il ne supporte plus ce sous-dévelop-
pement endémique de ces esprits retords qui
le  tiennent toujours coincé et à l'écart du pro-
grès ! A gorge déployée, la ville sinistrée et
exténuée, ne supportant plus  la gabegie, elle
lance ce cri de détresse qui déchire le  cœur
des  algériens: le Sud est tombé dans cette
violence  aveugle ! Touggourt rejoint sur  ce
sinistre  registre Ghardaïa !
    Nanti de toutes ses impressionnantes ri-
chesses, le Sud manque encore de véritable
considération! Et qu'en serait-il s'il en était
complètement dépourvu ?
Quel malheur pour un si beau pays !
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Mots d’ordre et de désordre
en politique !

Par Cherif Ali
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Petites phrases, querelles, attaques
personnelles, meublent  la scène
politique nationale, au moment
même où l’horizon  économique
de notre pays tend à s’obscurcir,
conséquemment à la chute bruta-

le du prix du baril de pétrole. Et le « ferme ta
gueule » adressé par un homme d’affaires à
Louisa Hanoune en est l’illustration ! Il n’est
pas à mettre dans le compte d’un quelconque
dérapage, vulgaire, du débat politique, a sou-
ligné, la semaine passée l’éditorialiste du Quo-
tidien d’Oran. On est devant une sommation
de se taire, poursuit-il, faite par un représen-
tant du business, qui l’affirme, politiquement,
et affiche, clairement, ses ambitions !

C’était parfait pour lancer une nouvelle po-
lémique, très algérienne, écrivait aussi l’excel-
lent chroniqueur du même journal, Abed Cha-
ref, qui ajoutait que « les échanges entre les bel-
ligérants, ne volent pas très haut ».

Les réseaux sociaux, ravis de l’aubaine, se
sont, d’ailleurs, enflammés au lendemain de
cet échange, avec les commentaires du type
« bien fait pour sa gueule » lancés par certains
à l’adresse de la Chef du Parti des Travailleurs
tandis que d’autres, offusqués par « l’arrogan-
ce des nouveaux riches » trouvent la réplique
aussi déplacée que vulgaire ».

Il suffit, faut-il ajouter, que quelqu’un soit
pris comme « tête de Turc » pour que tous les
internautes lui tombent dessus. A la diaboli-
sation de la victime, s’ajoute sa dévalorisation ;
elle subit une moquerie cinglante et souvent
obscène et le préjudice est énorme au moment
même où le recours contre les méfaits de la toi-
le reste insignifiant voire impossible.

Ailleurs, le législateur commence à réfléchir
à une proposition de loi visant à renfor-

cer l’arsenal législatif contre les messages à
caractère diffamatoire ou injurieux, qui fleu-
rissent sur les réseaux sociaux.

Et au chroniqueur de se demander si on
n’est pas, aujourd’hui, en présence d’une nou-
velle doctrine politique : « ferme ta gueule ! ».

Doctrine, assurément ! Nouvelle, non, car
en Algérie, nous sommes au stade où les en-
nemis de la liberté d’expression ont toute li-
cence de s’exprimer. Tout comme les cen-
seurs qui se sont déchainés contre le film « El
Wahrani » !

On le constate, tous les jours, le langage
politique régresse. L’exemple nous est donné
par le politologue Ahmed Adhimi et sa petite
phrase concernant Louisa Hanoune « elle est
atteinte de ménopause politique », a-t-il dit, ce
que d’aucuns n’ont pas hésité à assimiler à une
offense voire à une « injure sexiste ».

Le discours de la classe politique algérien-
ne n’est, décidément, plus ce qu’il était. Hier,
fécond, révolutionnaire et progressiste,
aujourd’hui,  fait d’injures, d’invectives et de
menaces.

La preuve est contenue dans l’algarade pu-
blique et la manière brutale avec laquelle,
l’homme d’affaires a apostrophé, Louisa Ha-
noune, chef de parti politique et de surcroit
femme, ce qui ne laisse présager rien de bon
concernant les joutes à venir.

Ce qui est aussi révoltant, c’est le silence-ra-
dio, observé par les autres partis et leur porte-
voix, à croire qu’ils sont ravis de la tournure
que prend cette affaire. Ils détournent le regard,
mine de rien, comme l’a fait, récemment, Nico-
las Sarkozy quand Alain Jupé, un de ses rivaux
à venir, a été copieusement sifflé à Bordeaux.

Transition utile, pour rappeler que Nicolas
Sarkozy, ancien président de la République
française, spécialiste de la provocation avec
son « casses toi pov’ con ! », excelle dans le
genre.

Avant lui, il y a eu aussi le mémorable « tai-
sez-vous El Kabbach » adressé, sur un ton pé-
remptoire, par Georges Marchais, chef du parti
communiste, au célèbre animateur qui l’em-
pêchait de décliner son discours.

Ces passe-d’armes entre politiciens et jour-
nalistes ne sont pas spécifiques à tel ou tel pays
et l’insulte n’est pas un fait nouveau en politi-
que. Elle est symptomatique de la dérive lan-
gagière et comportementale de nos sociétés.

Si l’on remontait l’histoire, on apprendrait
ainsi qu’en 1801, Napoléon Bonaparte est cou-
vert d’insultes par un ancien commissaire du
gouvernement qui le traite de « coquin » et de
« couillon couronné de bouses de vaches ». En
1851, Victor Hugo fustige à son tour le prési-
dent Louis Napoléon Bonaparte, le gratifiant
de « Napoléon le petit ». L’année du coup

d’Etat, Napoléon ///, deviendra, « Nabo-
léon », « Bouffon » ou encore « Césarion »,
sous la plume de l’écrivain.

En Algérie, les hommes politiques n’ont
pas attendu, longtemps, pour parler « dru et
cru ». Sous la pression des joutes oratoires,
leurs mots refoulés sont, parfois, pleinement
exposés, publiquement, notamment par  les
chaînes de TV privées.

Ces dernières en veulent toujours plus et
pour faire de l’audience, elles créent et sur-
vendent, elles-mêmes, des événements,
même si cela ne se justifie pas. Elles sont
dans l’instantané, à la différence d’un « 20
heures » qui peut se préparer tout au long
de la journée et, elles usent les thèmes et les
sujets, recherchent le scoop, le font tourner
en boucle, sans  prendre la peine d’en véri-
fier la source. D’où les problèmes.

On se rappelle du mémorable « naâl bou li
mayhabnech ! », lancé par Amara

Benyounes qui le poursuit  à ce jour.
Tout récemment, la toile nous a restitué

l’échange aigre-doux entre le wali de Béjaïa et
le représentant du FFS, le premier traitant
l’autre de « voyou » et au second de lui assé-
ner, publiquement, un cinglant « voleur ! ». Ce
qui va, probablement, hâter le mouvement des
walis, qu’on dit imminent !

Cette indignation, des uns et des autres, qui
s’exprime de manière aussi discourtoise que
brutale, semble plutôt convenir à certains qui
pensent que la politique, c’est un sport de com-
bat où tous les coups sont permis. Les paroles
les plus blessantes, les plus insultantes, et
parfois…les plus amusantes sont, paradoxa-
lement, bien accueillies par le peuple.

Comme celle dont on se lasse jamais et qui
a eu pour auteur Lionel Stoléru, homme poli-
tique Français qui disait à propos de Marcel
Dassault, qui fut député de l’Oise jusqu’à sa
mort à 94 ans : « il sera candidat à l’Assem-
blée Nationale jusqu’à sa mort, après il se pré-
sentera au Sénat ! ».

Il y a aussi tous ces noms d’oiseaux, dont

sont affublés les responsables politiques :
« cervelle d’oiseau » pour définir le manque
d’intelligence, « dinde » pour désigner une
femme stupide, « perruche ou pie » pour quel-
qu’un de très bavard.

Mais, du « ferme ta gueule ! », c’est aussi
inédit que choquant au regard de la violence
du propos. Victime, Louisa Hanoune, l’a appris
à ses dépends, elle qui a pris, légitimement, la
parole pour livrer son sentiment, concernant la
présence de membres du gouvernement parmi
l’assistance, venue écouter l’allocution du can-
didat à la présidence du FCE.

Il faut dire, que s’indigner et dénoncer à tout
va est courageux de la part de ceux qui ont

fait de la politique leur métier ; mais on attend
des hommes politiques, qu’on partage ou pas
leurs idées, qu’ils se donnent aussi les moyens
de changer ce qu’ils dénoncent !

Aujourd’hui, ils sont victimes « d’injonc-
tions » à la limite de « l’insulte » comme Loui-
sa Hanoune. Mais souvent, ils commettent
eux-mêmes des dérives inacceptables. En ef-
fet, dans une démocratie, toute la campagne
électorale, par exemple, est censée s’inscrire
dans le débat sur les programmes et la ré-
flexion sur les idées. Or et loin de cette con-
ception, certains politiques se rabattent sur les
stratégies électorales d’une bassesse inouïe,
plutôt que de mettre en avant leurs visions et
programmes. Propos diffamatoires, insultes,
discours haineux sont pratiquement le lot quo-
tidien de ces politiques pour tenter de jeter le
discrédit sur leurs adversaires.

Comment ne pas être saisi de stupeur, ou de
dégoût par de tels comportements électoraux,
comme ceux qui nous sont parvenus, par exem-
ple, de Tunisie avec ce florilège, proféré par un
membre du parti présidentiel, mettant en cau-
se, d’une façon insidieuse, l’âge du candidat Beji
Caïd Essebsi : « je ne voterai pas pour un cada-
vre ambulant » ; la presse locale opposée à ce
candidat, à sortie aussi ces manchettes incroya-
bles : « il faut honorer les morts en les enter-

La dictature, a dit Coluche, c’est ferme ta gueule !
Et la démocratie, c’est cause toujours !

rant », ou encore « la chaine Tunisie 7, le spon-
sor officiel du cadavre numéro 7 ».

Mais pourquoi tant de haine, se demandait,
Ikhlas Latif, un journaliste tunisien. Cela ca-
cherait-il autre chose, derrière ? Les débats
sérieux de fond sont relégués aux oubliettes !
On élève un écran de fumée dans le but de dé-

tourner l’attention
des citoyens des
questions gênantes.

On est loin de
l’ambiance de la
« révolution des
jasmins », et du
soulèvement popu-
laire qui a émer-
veillé le monde
avec le fameux
« dégage », large-
ment déployé aux

regards admiratifs, urbi et orbi.
Dégage, c’est à la fois une phrase, un mot et

un message. Son succès a été planétaire et il
vient de sa capacité à se décliner d’une infini-
té de manières. Puisée dans la langue de Mo-
lière, elle a été traduite en « Irhel » en Egypte
avec les résultats que l’on sait.

Et, personne avant la révolution tunisien-
ne, ne pouvait prédire la fortune du mot « dé-
gage ! ». Expression familière, elle est
aujourd’hui imposée comme une injonction
politique, principalement dans les pays ara-
bes. Partie comme un cri de cœur, cette expres-
sion est devenue le mot d’ordre populaire, par
excellence, le mieux partagé au Moyen-Orient
et même ailleurs.

C’est une sorte de « sms » politique, plus be-
soin de perspectives encore moins de prospec-
tives, a dit le sociologue Driss Jebali et encore
moins de plan ou de gosplan. Le slogan suffit !

Dégage, est devenu à lui tout seul, une sé
mantique politique, un mot « projectile »,

selon le sens qui lui a été donné par Alain Rey,
l’un des plus grands spécialistes de la langue
française. Nul besoin de jugement, nul besoin
de présomption d’innocence. On sort du sim-
ple registre politique pour pénétrer dans celui
de la revanche symbolique, du défoulement
libérateur et, surtout, plus grave des règle-
ments de compte. La rue Vs pouvoir. La rue
contre le wali, le maire ou tel directeur d’en-
treprise détesté par les travailleurs. Mot d’or-
dre, il restera, incontestablement, dans l’ima-
ginaire. Presque autant que le célèbre « no
passaran ! » associé à Dolorès Ibarru Gomez,
et prononcé par les partisans de la seconde Ré-
publique en lutte contre les rebelles nationa-
listes  commandés par Franco.

Fait d’armes du peuple ! Génie du peuple !
Métier des journalistes, aussi ! Ces derniers

friands de toutes ces petites phrases pronon-
cées, comme on dit « off the record », micro
fermé, qui font que la relation entre journalis-
tes et responsables publiques, peut paraître

parfois, ambigüe. Certaines déclarations sont
faites en toute intimité, mais la confiance est
brisée quand le propos ou le mot, exprimé en
aparté, souvent pour décontracter l’atmosphè-
re, donc de manière non officielle, est rappor-
té et dévoilé au grand public.

Comme celui « susurré » presque par Abdel-
malek Sellal à un sénateur-ami, lors de la der-
nière campagne électorale et qui lui a valu une
« levée de boucliers » et une « bronca » généra-
le, suite à un micro-baladeur et une captation
d’image plus ou moins clandestine ; il est allé
jusqu’à s’en excuser, mais rien n’y fît. Les jour-
nalistes et les réseaux sociaux ont en fait leurs
« choux-gras ». Les habitants de la wilaya de
Batna l’ont déclaré « persona non grata » ; heu-
reusement pour lui, son adjoint de campagne,
ancien wali de la région et homme de dialogue,
s’est déplacé sur les lieux, pour tout d’abord
« recoller les morceaux » et réconcilier, ensuite,
notables-population et Premier Ministre.

Et pourtant, la ficelle était grosse tout
comme la manipulation politicienne qui en
a été faite.

L’autre exemple, nous est donné par un or
gane de presse qui titrait le 22 mars 2014 :

« Ouyahia, veut-il provoquer la Kabylie ? »,
l’auteur de l’article accusant l’homme politi-
que « d’avoir attribué la constitutionnalisation
du Tamazight à Bouteflika et non à Massinis-
sa », le jeune manifestant tué lors d’une mani-
festation dans la région.

De ce qu’on a qualifié « d’impair » d’Abdel-
malek Sellal et du tohubohu qui en a résulté,
on peut déduire au moins ceci :

1. en politique, on ne s’embarrasse pas de
scrupules pour marquer des points à son ad-
versaire, au besoin en recourant à l’insulte et
à l’invective.

2. le « gentlemen-agreement », presse et per-
sonnel politique n’est pas pour demain, dès
lors qu’on ne distingue plus le journaliste mi-
litant, du militant journaliste.

Aujourd’hui, nous sommes à la croisée des
chemins, avec cette baisse brutale du prix du
baril de pétrole et la « mise à nu » qui nous at-
tend !

Les algériens veulent savoir, tout savoir des
projets du gouvernement et des intentions de
l’opposition ! Ils veulent, désormais, qu’on parle
à leur intelligence et non pas qu’on leur impose
un langage de charretier, en guise de débat et
de programme politique. Et pour commencer,
ils sont en droit d’exiger de la classe politique,
tous bords confondus, de se déterminer, très
vite, par rapport à l‘injonction de « fermer sa
gueule » adressée à madame Louisa Hanoune.

Il faut, clairement, le dire : ce qui est attendu
d’eux, ne réside pas dans la défense des thèses
de cette dernière, qu’on peut aimer ou pas, mais
de l’idée qu’ils se font eux-mêmes de la liberté
d’expression. Et leur silence dans cette affaire,
pèsera lourdement, dans les prochaines échéan-
ces électorales.

On le constate, tous les jours, le langage politique
régresse. L’exemple nous est donné par le politologue
Ahmed Adhimi et sa petite phrase concernant Louisa
Hanoune « elle est atteinte de ménopause politique »,
a-t-il dit, ce que d’aucuns n’ont pas hésité à assimiler
à une offense voire à une « injure sexiste ».
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Où va la société algérienne ?
Par Kamal Guerroua
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J’en ai mis de la gomme à réagir, sans
relâche ni coup de mou, puisque l’hu
main est un de ces précieux fonda
mentaux à défendre, farouchement.
De plus, la chronique n’est guère, à

mon avis, un exercice de routine où l’on se com-
plaît au remplissage forcé des rubriques de jour-
naux mais l’ultime interpellation de nos cons-
ciences à l’évocation de la réalité de notre so-
ciété avec ses revers sombres, ses lignes de crê-
tes sinueuses, et ses facettes luisantes. Bien évi-
demment, ce dont je vais parler ici n’en est
qu’une infime démonstration, triste à bien des
égards, qui croise le chemin de d’autres pro-
blèmes sociétaux. Il s’agit en fait d’un écrit bi-
don, d’une rare laideur et au style médiocre qui
relaie une rumeur locale ayant circulé depuis
quelques mois dans l’une de ces belles régions
de l’Algérie où des énergumènes se proclamant
d’une association du quartier préconisent ou
plutôt demandent  d’expulser manu militari des
subsahariens parce que suspects, à leurs yeux,
d’être porteurs du fameux virus Ebola. Quel
sens de patriotisme et par quelles niaises pi-
rouettes ont-ils osé le démontrer! «Ces pauvres
hères mettent en péril notre vie et celle de nos
enfants, il faut vite les signaler aux autori-
tés pour qu’elles les renvoient dans leurs
pays, sinon ce serait l’heure du passage à
l’acte» lit-on en arabe sur ce chiffon mal ins-
piré et d’un autre âge mais ayant récolté tout
de même et, à mon grand étonnement, des cen-
taines de «likes», des messages de soutien et
de remerciements à son auteur virtuel.

Devant une telle déferlante de haine, de mé
pris et d’incompréhension de cet «Autre»,

qu’il soit étranger, clandestin, réfugié ou hom-
me de couleur, il y a non seulement de quoi ma-
nifester de la colère, de l’indignation et de la
consternation mais aussi de quoi se poser autant
de questions légitimes : Pourquoi mes compa-
triotes qui étaient de par le passé si solidaires
des autres, si généreux et si hospitaliers à leur
égard tendent-ils de nos jours à devenir quasi
xénophobes, voire racistes s’en fichant éperdu-
ment du principe de la solidarité humaine et
surtout du devoir d’assistance à des individus
et à des populations en danger? Pourquoi som-
mes-nous envahis par cette culture d’anonymat
qui jure avec nos traditions paysannes ances-
trales? Y-a-t-il une raison évidente qui nous em-
pêche à nous débarrasser de cette camisole de
suspicion généralisée et de la crispation qui
nous étranglent à vue d’œil chaque jour davan-
tage? Pourquoi se plaint-on de la sauvagerie ou
de l’arrogance des autres dès lors qu’ils nous
traitent en mal et se tait-on à dessein ou par
hypocrisie dans le cas inverse? Sommes-nous
atteints d’une partialité stérilisante de toute af-
fectivité ou émotion? Et puis, ces africains-là ne
font-ils pas partie intégrante de notre continent,
de notre patrimoine et de notre culture pluriel-
le, à nous les algériens? Ne méritent-ils pas un
peu plus de respect et de considération de no-
tre part? Est-ce un péché s’ils cherchent un
ailleurs meilleur parmi nous, loin de ces régions
en butte à la pauvreté endémique, aux séche-
resses saisonnières, aux pandémies et aux con-
flits meurtriers?

A vrai dire, notre société devrait regarder
ces autres-là d’un angle de vision différent

de celui du danger et de la menace, à savoir la
diversité et la richesse. En ce sens, elle est obli-
gée de respirer l’oxygène de la tolérance. Celle-
ci est plus qu’une vertu cardinale, elle est l’es-
sence même des êtres et des pays civilisés.
N’est-ce pas d’ailleurs le plus simple des de-
voirs qu’il nous incombe de semer dans les
âmes et d’y fructifier? Maintenant, il est tas de
gens qui allaient me répondre que les erreurs
du discernement social existaient partout, que
cela est indépendant de leur propre volonté et
que c’est aux autorités de mener un travail de
«conscientisation» de base à même d’éviter ce
genre de stéréotypes et de clichés aussi bien ré-
ducteurs que destructeurs de «la lucidité col-
lective». En partie, on pourrait bien en conve-
nir : les programmes scolaires sont en mesure
d’y grandement contribuer mais là où la musi-
que de cette argumentation bute sur une fausse
note, c’est que les variables de la problémati-
que se situent au-delà du secteur éducatif, c’est-
à-dire, dans la famille, le quartier et le village :
le cocon originel du sens civique. En clair, il est
surtout question d’élever les générations nais-
santes sur l’acceptation de l’altérité, d’inculquer
aux enfants l’amour de la différence et du mé-
tissage, d’adapter nos humeurs individuelles et
notre humour national à l’appréciation des
autres. Bref, tempérer un tant soit peu notre
amour-propre et accepter avec relativisme et

Je n’aurais jamais eu l’intention de commettre ce modeste article si ce n’était la publication
d’un internaute anonyme sur les réseaux sociaux qui m’y aurait poussée.

courtoisie la critique aussi subjective fût-elle,
même si elle est amère à avaler ou simplement
déplacée, et de surcroît venant de l’autre.

Je me suis souvent dit en privé et l’ai répété
parfois à mes amis que l’Algérie serait, faute

d’études de «prospective» comme celles qui se
pratiquent sous d’autres cieux, moins prédis-
posée par exemple à la perspective de la mon-
tée en puissance des mariages mixtes et à l’ap-
parition de la société multiculturelle d’ici au
moins 25 ans, le temps minimal de la mue in-
tergénérationnelle. Pour cause, le fonds com-
mun du terroir est, encore faudrait-il l’avouer
en ce papier, conservateur et aucun effort n’est
consenti afin d’y remédier. Regardons de près
le recul inquiétant de l’âge du mariage à plus
de 35 ans pour les garçons et à plus de 30 ans
pour les jeunes filles vu l’incroyable pesée des
charges pécuniaires relatives aux cérémonies et
le poids écrasant de certaines convenances dé-
suètes dans une société typiquement patriarca-
le où justement les moins de 35 ans avoisinent
près de 65% du total de la population. Ce qui a
déjà donné et donnera encore davantage un
coup de pouce «passif», c’est-à-dire malgré
nous, à la culture du célibat, laquelle tend à se
transformer en «mode par défaut». Pour bien
schématiser les choses, de plus en plus de gar-
çons sont, de nos jours, réfractaires à toute idée
d’union conjugale et nos filles préfèrent, faute
de mieux, la poursuite d’études poussées ou les
horizons professionnels tant prometteurs à la
fondation d’un foyer.
  Cette nouvelle donne s’apparente, il est vrai,
beaucoup plus à «une esquive psychologique»
de la part des deux sexes à franchir les grilles
de la cage d’or (inaccessible pour certains/cer-
taines, contraignante pour une majorité, et
étouffante pour d’autres) qu’à une évolution
palpable des mentalités dans le sens positif du
terme (modernité, émancipation, autonomie,
etc.). C’est pourquoi elle devrait être bien mise
en relief, décryptée et analysée dans ses moin-
dres détails pour nous épargner des mauvai-
ses surprises (la prostitution, les psychotropes,
les fugues, la délinquance, etc.,).

Elle nous presse aussi à changer de fond en
comble la perception ancienne qu’on a du

rôle de l’élément féminin dans la société (fem-
me au foyer, mère accoucheuse, être fragile et
protégé, etc.,), à chercher la nature exacte du
dysfonctionnement au niveau de la cellule fa-
miliale et à penser dans un débat public ouvert
au «life-style» adéquat que devra adopter no-
tre future société. En effet, beaucoup sont les
filles qui n’y trouvent pas preneurs jugés à leur
regard utiles ou capables d’entretenir une fa-
mille parce que les taux vertigineux du chôma-
ge y sont un frein essentiel, la cadence de la con-
sommation s’est exacerbée, et la cherté de la vie
ne fait que les en dissuader. Ajoutons à cela que
la solidarité interfamiliale de naguère pouvant
concilier en cas de dispute dans les couples ou
du divorce étant, elle aussi, en voie de dispari-
tion vu l’indépendance financière des ménages
et l’irruption désordonnée dans le cours fami-
lial de références de vie exogènes (occidentales

en particulier), une greffe additionnelle et com-
plexe sur un corps qu’on ne connaît pas déjà
assez. Ainsi la notion du pouvoir ou d’autorité
dans le couple n’obéit-elle pas forcément dé-
sormais aux idéaux secrétés par le moule de la
paysannerie traditionnelle (morale teinte de
religiosité, virilité, force, etc.,) mais se régule en
fonction des revenus des deux partenaires et
de leur participation effective à l’entretien du
foyer. On dirait qu’au contact du monde globa-
lisé la société algérienne s’est complètement dé-
cérébrée, déboussolée, déraisonnée et déshuma-
nisée. L’égocentrisme imprègne partout les rap-
ports sociaux, l’hypocrisie mi-religieuse, mi ma-
térialiste tient le haut du pavé et la souricière
de l’individualisme nous happe dans son ven-
tre creux. Pas de potion magique tant que le
couac est dans nos têtes!

Inéluctablement, la volonté d’émancipation
de certaines filles et leur désir de sortir du

giron de l’engrenage traditionnel font, au préa-
lable, peur aux jeunes garçons et freinent en con-
trepartie leur engouement à contracter des ma-
riages. Ce qui met les premières en plein carre-
four des incertitudes et les seconds dans la case
d’un pas en avant, deux en arrière (hésitation).
En ce contexte-là, il est à noter que derrière «le
modernisme superficialisant» de l’algérien se
cache une véritable tendance au machisme ju-
melée de violence. Dernièrement, une jeune
fille, chercheuse de son état, m’a dit en subs-
tance que les divorces et le phénomène des fa-
milles monoparentales en Algérie sont dus, abs-
traction faite des raisons accessoires selon elle
(économiques, sociaux en particulier), au pen-
chant des deux partenaires à tenir sans partage
les rênes de la maison, ne serait-ce qu’en sacri-
fiant le vécu de l’enfant et son parcours. Peut-
être à large échelle le despotisme, l’autoritaris-
me et la gérontocratie de nos élites, poursuit-
elle dubitative, y trouveraient-ils par là une ex-
plication suffisante. Cela étant, vu ce qui pré-
cède, dans les prochaines années, la baisse du
nombre des mariages et ipso facto de la fécon-
dité et le vieillissement social accéléré en Algé-
rie seront une réalité tangible à laquelle il serait
urgent de s’y préparer.

Parallèlement, dans l’autre partie de l’équa
tion, les étrangers, asiatiques en majorité qui

débarquent massivement chez nous d’abord à
cause de la faiblesse de nos performances éco-
nomiques, basées sur le partage de la rente pé-
trolière et ensuite à la faveur de notre incompé-
tence managériale dans les travaux bâtiment,
la construction de voiries et même le marketing
ou la téléphonie mobile seront en quelque sorte
une planche de salut pour maintenir le rythme
du «rajeunissement sociétal» actuel. Bien natu-
rellement, tout phénomène social a des retom-
bées soit positives soit négatives. Dans ce cas
de figure, il va falloir s’attendre à une augmen-
tation substantielle d’unions mixtes et à une es-
quisse graduelle de la société multiculturelle
(aspect positif), parallèlement à une acuité de
la violence et de la stigmatisation visant l’autre
(aspect négatif). C’est pourquoi Etat, honteuse-
ment retiré jusque-là de la sphère des enjeux

Il est surtout question d’élever les
générations naissantes sur
l’acceptation de l’altérité,

d’inculquer aux enfants l’amour de
la différence et du métissage,

d’adapter nos humeurs
individuelles et notre humour

national à l’appréciation des autres.
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sociaux, serait sommé de s’y impliquer et d’as-
sumer ses pleines responsabilités dans l’exa-
cerbation des réflexes primitifs du repli sur
soi et de la peur de l’autre qui ont chez nous,
ces dernières décennies, le vent en poupe.
Des réflexes à mille lieues des règles élémen-
taires du civisme, de l’ouverture et de la mo-
dernité. En gros, il faut défricher le terrain
pour demain. Or, à y bien regarder, rien de
concret ne se fasse en haut lieu. J’ai person-
nellement été bouleversé en voyant des
nuées de réfugiés syriens vivre d’expédients
et s’adonner en foule à la mendicité, flânant
aux abords de la capitale et même en centre-
ville, séchant leur linge en public, livrés à la
curiosité désarmante des passants.

Un spectacle à la fois choquant et misérabi
liste nuisant d’une part à l’esthétique de

nos villes et dénotant, d’autre part, de l’incurie
administrative et de la mauvaise prise en char-
ge de ces malheureux expatriés. Où est l’Etat?
Où sont ces responsables si fiers que l’Algérie
soit un des rares pays qui acceptent sans res-
triction aucune l’accueil des familles syriennes
sur son sol? Y-a-t-il vraiment des lois qui cana-
lisent les flux d’immigration vers notre territoire
? Le statut de réfugié politique y est-il claire-
ment défini ? Les déplacements humains en
temps de guerres, de crises majeures et de
tensions régionales y sont-ils réglementés,
étudiés et codifiés ? A-t-on débattu au moins
une fois du sort de ces damnés de la terre
sur les plateaux-télé et dans nos médias en
général, ouvrant une brèche dans ce «black-
out» incompréhensible ? Pense-t-on à les in-
sérer dans la société (logement, école, mar-
ché du travail, etc.), afin que ce pays d’ac-
cueil qu’est l’Algérie leur soit une seconde
patrie, le cœur sur la main et les bras ouverts,
vu les liens fraternels et historiques avec la
Syrie? Il semble évident à l’énumération de
ces divers questionnements qu’on est à côté
de la plaque, bien loin de ce que projettent
les discours de ceux qui nous dirigent. On
ignore bien que l’immigration est un acquis,
le mélange une vertu, la cohabitation une
qualité et l’humanisme un principe. On igno-
re qu’en agissant ainsi, on écorne à l’inter-
national l’image déjà très défigurée du pays,
retournant l’arme de  notre indifférence con-
tre nous-mêmes.



   Si la normalité dans le fonctionnement de la so-
ciété est rétablie, tout sera alors possible ! Tout est
donc affaire de moralisation de la vie publique, de
justice, d’équité et de gouvernance. La primauté
doit-être donnée  non pas à la préservation des in-
térêts occultes, mais plutôt à ceux de la collectivité
nationale dans toute sa globalité.
    À partir de là, nous pouvons commencer à espé-
rer. Nos jeunes se doivent alors d’être encadrés et
recadrés, d’être soutenus et accompagnés dans
leurs projets, d’être mieux formés, ce qui suppose
bien évidemment beaucoup plus de sacrifices de la
part de leurs ainés, sous la forme d’un compagnon-
nage, qui ne saurait s’accommoder des mises en
retraites prématurées, cette mesure certainement
mal inspirée car jetant dans la nature des cadres,
ingénieurs, managers et techniciens dont beaucoup
possèdent le savoir-faire et l’expertise nécessaires
pour faire progresser notre société !
   En faisant preuve de courage et en unissant nos
efforts, il n’y a pas de raison que nous ne soyons
pas capables de bâtir à partir d’un authentique pro-
jet de société à court, moyen et surtout à long ter-
mes, un État régulateur juste et fort, garant de l’éga-
lité des chances pour tous les citoyens. Cela est
possible, à condition d’orienter le sens de l’action
publique dans la direction du seul intérêt de la col-
lectivité nationale. Tout doit passer par la morali-
sation de la vie publique ! L’on se doit aussi, de réin-
venter le service public à visage humain pour tous,
avec cette audace d’entreprendre cette mise à ni-
veau si nécessaire à notre administration et aux
autres institutions, conformément aux standards in-
ternationaux qui ont fait leur dans beaucoup de
pays, car articulés autour des seuls principes réga-
liens qui se rattachent à l’État de droit.
   Dans un pays qui dispose de plus de deux mil-
lions d’universitaires, cela est possible d’engager
toutes les réformes nécessaires, pour peu que la for-
mation continue puisse devenir une constante, et
la seule voie d’accès aux promotions des différents
personnels. Tout doit s’obtenir par le seul mérite
qui a pour corollaire : l’acquisition d’expérience et
de nouvelles compétences, et non par la pression
de la rue ou la cooptation mafieuse. Cette muta-
tion profonde de notre société ne peut s’opérer, que
si elle s’appuie sur des règles connues et acceptées
par tous, sur la force collective dont chacun con-
nait les vertus, et sur l’utilisation optimale de toute
la ressource humaine d’ici et d’ailleurs, sans exclu-
sive, sans parti pris, et sans obligation d’allégeance
à qui que ce soi !

De la sorte libérés, les hommes et les femmes
qui portent dans leurs cœurs cette Algérie si

généreuse, si magnifique et qui savent en appré-
cier les atouts économiques, techniques, culturels
et sociaux et les attraits de sa beauté, seront dis-
posés à la porter progressivement, à hauteur des
pays émergents. Nous avons les moyens pour
devenir cette Corée du Sud du Maghreb (cf. mon
article paru sur le Quotidien d’Oran du diman-
che 10 mars 2013).
    Il faut juste y croire et travailler dans ce sens,
mais pas uniquement dans l’esprit de l’achat « clés
en main » de projets, sans effets d’entrainement
sur le reste de notre économie.
   L’émergence est tout un « symbole » ! Il est ce-
lui de la maîtrise technologique intelligemment
négociée avec ceux qui sont à la pointe du pro-

telle une hydre dans sa quête de reconnaissance
identitaire parce que sans racines, sans culture, sans
éducation et sans savoir-vivre, même si devenus pro-
videntiellement et artificiellement riches à l’extrême !
   Cette nouvelle manière de montrer ostensible-
ment sa différence « carnassière » arrogante et pro-
vocatrice, trouve plutôt son explication dans l’ab-
sence de moralisation de la vie publique et dans
les pratiques de certains commis de l’Etat ripoux,
qui osent transgresser en toute impunité, les lois et
règlements de cette République affaiblie par les
coups de boutoir qui lui sont assénés depuis prés
de trois décennies, sans que l’on songe sérieuse-
ment à rétablir l’ordre des choses. Vu sous cet an-
gle, l’État est bel et bien « orphelin » !
   Mais de qui se moque t-on, lorsqu’on parle de
mise à niveau, de réformes et de gouvernance ?
Rien de tout cela n’est pris au sérieux ! Nous som-
mes tout simplement dans une logique de solidari-
té au sein d’une chaine trophique au pur sens bio-
logique du terme, où seules quelques « hyènes » -
pas de la famille de cet animal appelé en Tamazi-
ght « Ifis » de plus en plus signalé par les forestiers
au niveau du « Ravin bleu » à Batna- ont leur mot
à dire autour de la distribution du pactole de la ren-
te pétrolière et gazière ! La « fourmi » quant à elle
et tout le reste de sa « colonie » de l’infiniment pe-
tit, n’arrivent la plupart du temps qu’en bout de
chaine pour nettoyer les « os » de la « carcasse »,
après que les « charognards » et les « rapaces »
l’aient dépouillé de toute sa chair nutritive ! Dans
cette atmosphère d’une actualité nationale émaillée
par des  comportements inquiétants, chacun de
nous est interpellé d’une manière ou d’une autre,
par rapport à ces attitudes qui menacent la cohé-
sion sociale et au pire, l’unité nationale, ne plaise à
Dieu, quand dans un avenir proche, il nous sera de
plus en plus difficile de couvrir les tares de notre
société par cette rente déjà largement entamée ! Ces
comportements sont de nature, à remettre en ques-
tion les éléments fondateurs de notre État-Nation !
 

Mais est-il pour autant vrai de dire que tout
est perdu et que nous n’avons aucune chan-

ce pour se reprendre à rêver à l’émergence d’une
société meilleure, proche des intérêts de la collecti-
vité nationale dans son ensemble, et plus convivia-
le dans ses villes et ses campagnes ? Si certains de
nos concitoyens observent une attitude purement
défaitiste par rapport à cette question de notre de-
venir, c’est tout simplement par lassitude et par dé-
ception, après avoir attendu vainement ce change-
ment qui tarde  à venir !
    Mais en vérité, rien n’est moins sûr si l’on consi-
dère que toutes les périodes de transition et de mé-
tamorphose portent en elles ces ambivalences. Rien
n’est impossible parce que nous ne sommes pas
pour autant démunis ! Nous n’avons rien de « man-
chots » quand les conditions sont réunies, comme
le prouvent quotidiennement bon nombre de nos
concitoyens, en tant que capitaines d’industrie, de
managers, d’universitaires et de chercheurs, d’in-
tellectuels, de médecins et de chirurgiens, de pilo-
tes, d’ingénieurs, de cadres supérieurs dans la fonc-
tion publique ou de simples travailleurs au service
de leurs concitoyens. Oui ! Le rêve est permis, et la
démission et le défaitisme sont les pires choses qui
puissent nous arriver.

P 
our ceux qui savent observer la socié

 té sans la snober à partir de leurs tours
d’ivoire et à bien y regarder de prés,
la tendance est de plus en plus gran
de chez bon nombre de nos conci
toyens pour développer des compor-

tements individualistes se mettant ainsi à inventer
pour leur bénéfice exclusif leurs propres règles et
standards, en empiétant sur les droits des autres.
N’a t-on pas vu des commerçants baliser la chaus-
sée devant leurs magasins par des objets hétérocli-
tes pour empêcher les automobilistes de ranger
leurs voitures, sans que cela ne soit décrété par
aucun arrêté municipal ? Et à contrario, qui n’a pas
observé bien des fois, des voitures garées au-dessus des
trottoirs  et/ou à l’entrée de garages publics ou privés ?
Qui n’a pas été outré plus d’une fois, par ces gens mu-
nis de gourdins, squatteurs de portions de plages, de
terrains vagues érigés en aires de stationnement et
bien d’autres biens relevant du domaine public de
l’État, pour faire commerce et en tirer profit personnel
? Ce ne sont là, que quelques exemples pour dire, que
si la voie de la raison semble oubliée et à céder sa place
à celle des muscles et de la force, c’est à dire  à l’incivi-
lité, c’est que quelque part, des intouchables ont forte-
ment indiqué par des agissements illégaux, la voie du
non respect de la chose publique, qui a fait école auprès
de nos jeunes ! Ce sont eux les vrais responsables de
l’état de déliquescence de notre société, qui peut me-
ner au « pourrissement » de tout le corps social, et à la
perte des valeurs et repères républicains !

Si nous sommes arrivés à la dangerosité  des at-
teintes quotidiennes aux lois et règlements de

la République dans l’impunité la plus totale, c’est
que chemin faisant, par la compromission l’impu-
nité et le passe-droit, certains initiés des arcanes du
pouvoir en partenaires économiques « gloutons »
se sont taillés les plus grosses parts de marchés, ac-
compagnées par l’octroi d’avantages et des facili-
tés. Et tels des « requins », ils finissent par avaler
tous les petits « poissons » sur leur passage, avec la
complicité de ceux chargés de la surveillance de la
« biomasse », c’est à dire de la régulation de notre
économie, et de la préservation de l’intérêt natio-
nal. Si les puissants du moment montrent le mau-
vais exemple, n’est-il pas  injuste de ne blâmer uni-
quement que les petits qui ne font que les suivre
dans leur sillage, en becquetant et en picorant des
miettes  en cachette et à la sauvette ?
   Si dans cette situation les structures de l’État pro-
cèdent par laxisme face à l’atteinte aux intérêts de
la collectivité et de l’ordre public, c’est qu’elles  sont
piégées par le comportement de cette « faune »
qu’on a laissé évoluer dans l’impunité pour deve-
nir finalement, incontrôlable !
   Il n’est un secret pour personne que ces
« grands », ont pignon sur rue et sont souvent cour-
tisés. Ils arrivent même à infléchir dans le sens de
leurs intérêts égoïstes, les orientations de la politi-
que économique du pays après avoir acheté au plus
bas prix, tous les biens et actifs qui leur ont été  bra-
dés ! Il ne faut pas croire qu’il ne s’agit là que d’une
expression du « paraître différent » chez une  fau-
ne  d’individus arrivistes étalant leurs influences

Quand
la gloutonnerie
s’érige en
mode de
comportement
sociétal !

Dans une situation d’effritement de l’édifice institutionnel
de l’État de droit et en l’absence de lisibilité quant aux

perspectives à venir, bon nombre de nos concitoyens
finissent par emprunter dans une sorte de repli

et de compter sur soi, le chemin de la débrouille,
sans se soucier aucunement des dangers qui jalonnent son

parcours en faisant au quotidien, l’apprentissage
de l’illégalité et de l’infraction plurielles.
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grès, et l’éclosion d’un tissu de petites unités in-
dustrielles de sous-traitance aussi bien dans la fi-
lière automobile, que celles de la mécanique, de
l’électronique, des médicaments, du machinisme
agricole, de la technologie du froid, des TIC, de
l’agro-alimentaire etc.
   Elle est aussi confiance en soi, en ses cadres et
en sa production, surtout celle qui a fait ses preu-
ves sur les marchés internationaux. L’on sera dans
l’état d’esprit de l’émergence, le jour où l’on dé-
cidera d’équiper tous les logements et autres pro-
jets publics avec de la robinetterie type BCR et
avec le sanitaire de l’ECO et autres entreprises
privées, même s’il faut subventionner le produit
national. Le même raisonnement doit être tenu
pour d’autres produits de qualité dans tous les
autres domaines.
   Il faut aussi faire en sorte que nos grands pro-
jets soient tout d’abord, des « projets école » ! Ima-
ginons un instant que l’on ait eu l’idée de le faire
au moment de la réalisation du projet d’autorou-
te Est-Ouest ! Nous  serions peut-être aujourd’hui
en mesure de réaliser, même avec l’assistance
étrangère au niveau du suivi, l’autoroute des
Hauts-Plateaux par nos propres moyens d’ingé-
nierie. Outre les surcoûts à payer par le trésor
public pour les très nombreuses malfaçons enre-
gistrées tout au long des tracés et les résiliations
de contrats, cette opportunité a été perdue. Ce
projet aurait du être accompagné sur tout son tra-
cé, par : la réalisation d’agropoles, de technopo-
les, de zones industrielles, forgeant ainsi son at-
tractivité territoriale. Si cela ne s’est pas fait, c’est
que nous n’avons pas su travailler dans la con-
vergence et la synergie intersectorielle. C’est dire,
que tout est affaire de volonté, de vision, de pla-
nification et de prospective. C’est à partir de là,
que nous pourrons rétablir la confiance et la quié-
tude, ces deux conditionnalités essentielles à  la
réalisation de tout le reste.
   Mais il faut se dire, que rien ne se décrète, tout
se construit. L’éducation, la transmission, le sa-
voir ont un rôle crucial à jouer. Mais l’école même
reformée dans le sens de la citoyenneté, ne peut
cependant pallier à tout. Forger ce citoyen accom-
pli, libre en parole et en pensée pour espérer réa-
liser des miracles, est l’affaire de tous. Dans cette
entreprise à l’échelle d’une nation toute entière,
le secret est dans le rassemblement et la mutuali-
sation des efforts, et non dans la division, l’invec-
tive, le laxisme et l’autoritarisme.
    Comme il ne faut jamais perdre de vue notre
appartenance à une communauté aussi large que
l’étendue de notre « pays-continent », faite de di-
versités mais aussi et surtout d’unité, cette chose
merveilleuse sans laquelle  nous ne serions que
des individus vulnérables sans identité ni consi-
dération. En quelque sorte, des « kounta-kin-
tés » au service des intérêts des autres, com-
me cela se passe en Libye, en Irak et en Sy-
rie ! C’est là que réside l’hommage à rendre
à ce million et demi de martyrs  qui ont tant
espéré vivre et voir se développer cette Algérie
indépendante, dans la cohésion et dans l’harmo-
nie. C’est aussi cela, novembre revisité, qui prend
la signification de la chose bien faite, et au plus
prés de l’intérêt national !

Par Abdelkader Khelil *
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Gloutonnerie des arrivistes !
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Le rêve d’une société
de citoyens libres

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Oui, l’émergence est possible !
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muns, il semblerait, pourtant, que les
deux peuples ne réagissent pas de la
même manière. Quand la morosité frap-
pe les premiers, et manifestent leurs dé-
saccords, mollement depuis quelques
années, à force de recevoir des coups et
des menaces d’un serrage de vis, les se-
conds, nous donc, nous, nous serions,
pour le moins, apathiques. Une étude
récente affirme, elle, que nous serions
même submergés de bonheur, au grand
étonnement de l ’éditorialiste du
« Soir ».  Ça crève tellement les yeux que
ça m’a échappé. J’ai fais donc attention
autour de moi et j’ai remarqué, en effet,
ce calme, cet absence de stress que cer-
tains attribuent au Prozac. Certes, dans
certaines cités, hommes et femmes ont
gardé leur urbanité et un zeste d’édu-
cation familiale dans leurs comporte-
ments. Ce n’est pas encore la jungle. Je
n’ai pas encore vu de citoyens grimpant
aux arbres. Mais ça viendra. Quand
nous n’aurons plus les moyens d’impor-
ter les calmants. A moins que.

Je dis « à moins que ». Parce qu’il m’a
semblé entendre, sinon lire, les inter-

ventions de députés ronchons, criti-
quant la politique gouvernementale
au sein de l’hémicycle de l’assemblée.
Ils ont asséné beaucoup de « pour-
quoi ? ». Sans obtenir pour autant des
réponses satisfaisantes.
  Vous remarquerez, qu’à ce jour, ils ne
sont pas des masses à avoir démission-
né (à une ou deux exceptions près) en
signe de protestation contre la condui-
te de la politique du pays. Il ne faut pas
trop leur demander. Ils ont fait juste
assez pour proclamer, en cas de retour
de bâton et de retour à la case départ -
aux élections anticipées donc - qu’ils
n’ont pas failli à leur mission.
   Qu’ils soient rassurés. Je serai bien
surpris de voir, ceux qui ont en charge
le pays, décider d’élections anticipées,
qu’elles soient législatives ou présiden-
tielle. A moins d’une épidémie de dé-
missions dans l’hémicycle qui lui enlè-
verait sa raison d’être.

Les autres députés, non plus, ne démis-
sionnent pas. Il y eut des ministres qui
se sont démarqués en rendant leur ta-
blier. Ce qui ne se verrait pas chez nous.
Chez nous, ils attendent d’être éjectés
pour « fermer leurs gueules », selon
l’expression à la mode.
 On est renvoyé donc. Aussi sec. Pour
rejoindre, toujours aussi sec, l’autre
bord. Celui de l’ « opposition ». Ce trai-
tement s’applique également aux Pre-
miers ministres. Démissionnés. Contrai-
rement aux politiques qui se recyclent
en reprenant le chemin de l’université
pour y enseigner, ou créer un « Think
Tank », même un « courant », chez
nous, pas de « courant ». Ils sont dé-
branchés du réseau. Ils disparaissent
des écrans politiques. Ils rejoignent le
club des « anciens quelque chose » et ne
souhaitent à personne d’être ministre,
comme le déclara récemment un ancien
membre de gouvernement. Celle de la
Culture qui a laissé derrière elle un dé-

parce qu’ils restent sur le carreau quand
nos responsables, à tous les niveaux, on
a recours, par atavisme et facilité, aux
compétences extra territoriales.
Cette découverte n’est pas singulière.
Comme nous, au Nord, eux aussi vien-
nent de découvrir, en cette fin de mois
de Novembre, que leur système éduca-
tif ne garantit plus « l’ascension socia-
le ». On nait fils d’ouvrier et on le de-
meurera. Que certains veulent éviter
l’égalité par le bas. Découverte sociolo-
gique que nous avons mis à jour depuis
longtemps en autorisant, en Algérie,
l’ouverture d’écoles privées avec, en
perspective, des universités privées.
Nous connaissons, ainsi, les chemins
qu’emprunteront les cadres de demain.
Les élèves gouvernants, en termes de
gestion des deux pays, ont dépassé les
maitres. Ils ont rendu les armes. Car, en
sous mains, depuis longtemps, là enco-

re, le patronat définit le cours de la vie
politique. On ne nous l’a pas avoué mais
c’est la réalité de tous les jours. Le syn-
dicat des patrons, qui vient d’élire son
président, a été constitué à cette fin.
Soutenir ou prendre le relai du pouvoir
quand il est essoufflé. Pour tout dire,
c’est le seul « parti » économique, à vo-
cation politique, qui a établi une feuille
de route et sait où il va nous conduire.
Contre un mur, l’on s’en doute bien,
lorsqu’il se sera aménagé une porte de
sortie, discrète, comme il vient d’y être
autorisé à des conditions qui restent à
déterminer, certes, mais que des éclai-
reurs ont investi. Comme s’il y avait un
trop plein d’investissement dans le
pays, des « nouveaux riches » placent
leur argent à l’étranger. En Italie. En
France. Légalement. Sans parler de l’ar-
gent qui ne porte pas de nom que l’on
trouverait dans le bassin méditerranéen
pour peu qu’on y fourre son nez.
    En dépit donc de tous ces points com-

Tout cela, nous le savions
depuis longtemps. Nous
n’étions pas les seuls à
mettre en garde contre cet
te fatalité. Il nous parais
sait même clair que les ger-

mes de cette déliquescence remontaient
à la promesse d’« une vie meilleure ».
Depuis, nous fûmes cigale quand il fal-
lait être fourmi.
   De l’autre coté de la méditerranée –
en dépit de leurs experts financiers, de
leurs économistes et théoriciens de ta-
lent, et qui savent tout – ils connaissent
le même phénomène que nous. Les Har-
ragas. Sauf que les leurs prennent un vol
normal pour aller voir ailleurs si l’her-
be est plus verte, si des possibilités de
travail s’ouvriraient à eux. Fuir donc un
pays en crise, nous connaissons. Pour
être terre à terre, ils n’ont pas trouvé de
solutions pour retenir les 5 millions de
nationaux qui ont fait le bonheur des
compagnies aériennes.
   Et tout comme nous, pour juguler l’hé-
morragie, ils tentent un « coup ». Leur
premier ministre, apprenait-on le 26
Novembre, dépêchera des émissaires,
tous azimuts,  pour convaincre les
« fuyards » à exécuter un demi-tour.
Fissa. Ce que nous décidâmes, voici
quelques mois, en envoyant en mission
un haut fonctionnaire, du CNES, faire
le tour des centres d’attraction de notre
émigration, la tranche éduquée, de haut
vol, pour l’amener à plier bagages et
retourner « pleins d’usage et de raison
vivre entre ses parents le reste de son
âge ». J’avais prétendu, à l’époque, qu’il
perdait son temps. Je serai curieux de
prendre connaissance des résultats,
éblouissants, sous doute, de cette mis-
sion. Je n’en espérais rien et en espère
encore moins des initiatives de ce type
d’opération considérant la préparation
approximative de cette « pêche » et la
qualité de l’offre d’une vie que nous
pouvions proposer aux « candidats ».
Je doute fort qu’une vie faite d’em-
bouteillages, de logements aux prix
d’achat ou de loyers exorbitants, sans
garantie de mettre son bébé dans une
crèche ou ses enfants dans des écoles
à proximité, sans jardins d’enfants et de
centres de loisirs ou de santé seraient
un incentive. On pensait peut-être qu’il
suffisait de dire « les portes vous sont
ouvertes » pour les voir faire queue de-
vant les guichets de la douane et de
police de nos aéroports.
   Pourquoi ces évasions ? La mal-vie.
Et, surtout, le désir de tous les parents
d’assurer un avenir à leurs enfants.
Donc une bonne éducation. Celle qui
n’en fera pas des chômeurs qualifiés

Avoir tort
quand
on a raison
trop tôt !

Ils grognent. Nous aussi. Depuis plus
longtemps. Ils sont endettés à hauteur de 2000

milliards d’euros-ils viennent seulement de s’en
apercevoir-nous y allons gaillardement avec,

en perspective, une sécheresse des coffres
et de cette nature qui persiste à nous bouder
au moment où le baril de pétrole dégringole.
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sert. Depuis quelques mois, là-bas, ils
apprennent à attendre. Eux aussi. Ils
attendent la fin du mandat de l’actuel
Président. Là-bas, une partie de la clas-
se politique évoque une nouvelle cons-
titution. Une autre République. Tout
comme certains d’entre nous. Sauf que
nous avons perdu le compte des textes
fondamentaux que nous avons adopté,
l’un après l’autre, sur le même score.
Nous n’en n’avons discuté aucun. Et je
ne dis pas ça pour dédouaner le peu-
ple. Le peuple avait confiance. Ou peur.
Et puis, il ne savait pas que cela pou-
vait se faire. D’ailleurs, ceux qui nous
ont représenté n’ont rien fait pour nous
rendre notre parole et nous associer aux
choix sur des questions sur lesquelles
nous ne leur avons donné aucun man-
dat. Voix confisquées. Alors, durant
tous ces quinquennats passés, nous
avons fait les morts, - au sens propre
comme au sens figuré - attendant la pro-
chaine série de promesses. Espérant
toujours, parce que nous sommes un
peuple héroïque, comme on nous l’a dit.
En 1962. Un peuple capable de miracles.

Il va bien falloir changer tout ça. Nous
n’allons pas attendre qu’ils se ré-

veillent, ceux du Nord, pour copier leur
modèle. Eux, ils sont en panne d’idées.
Ici, en revanche, chacun d’entre nous
préside un parlement dans sa tête, se-
lon un homme politique algérien. Si on
nous lâchait un peu, laisser les initiati-
ves s’exprimer, il n’y a pas de raison que
nous échouions dans la construction de
l’édifice ou de retourner le champ, en
friche depuis si longtemps.
   Comme par exemple reprendre lan-
gue, si nous pouvions nous rencontrer.
En fait, nous avons moins besoin d’une
Constitution -même nouvelle, si l’ac-
tuelle est inapplicable dans ses termes–
que de volonté de nous rencontrer.
S’écouter. Discuter. Comme le souhaite
le plus vieux parti d’opposition du pays,
le Front des Forces Socialistes. Nous
avons moins besoin de Constitution que
de moyens légaux – à la portée des ac-

tuels occupants de l’Assemblée Natio-
nale - pour disqualifier les mal élus, con-
testés, à la tête de nos mairies. Et d’un
texte qui ferait bouger les « élus » des
assemblées de Willaya, sans risque, sans
qu’ils sentent des picotements dans
leurs dos, qui regardent derrière leurs
épaules pour décrypter les mimiques
des Wali – qui ne disposent d’aucun
mandat populaire, faut-il le rappeler.
Mais oui, il n’est pas élu, lui ! Avec tout
cela, il y aura assez de bon sens, de sens
commun partagé pour qu’une Consti-
tuante s’impose.
    Je me réveille ce matin avec une réso-
lution : ne plus montrer, aux instituts de
sondage, un visage ravi, trompeur. Moi
aussi je vais faire la gueule.
   Et si j’entends dire que ceux qui récla-
ment une expression populaire perma-
nente et des consultations politiques
courent après des chimères, je leur
répondrai bien : « on a souvent tort
quand on a raison trop tôt ».
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Par Bouchan
Hadj-Chikh
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Une incitation supplé-
mentaire nous vient
du constat que
l’écrasante majorité
des articles publiés

dans la presse algérienne sont si-
gnés par une seule personne.
Nous avons donc choisi d’écrire
cette contribution à quatre mains
et nous invitons celles et ceux
qui le souhaitent à réagir à sa
lecture, en la critiquant, en pro-
posant des amendements, voire
même à produire des textes
complémentaires ou alternatifs.

MAIS ENTRONS DANS
LE VIF DU SUJET…

Nous avons d’emblée choisi
d’écarter les approches qui,
bien qu’ayant fait la preuve de
leur stérilité, continuent d’être
utilisées. Ce sont :
  La déploration : «halte aux pleu-
reuses», avons-nous envie de dire.
S’il y a bien un comique de répé-
tition (qui a le mérite de provo-
quer le rire), il y a aussi en Algé-
rie un tragique de répétition qui
consiste à faire tourner en boucle
la complainte collective qui mon-
te du pays.  Non seulement ce tra-
gique n’a aucun mérite mais en-
core il contribue à plonger chaque
jour un peu plus la société dans
un état d’affliction permanent,
propice à la démission. L’écrasan-
te majorité de nos concitoyens
endossent le costume de la victi-
me, donc du vaincu, sans s’inter-
roger vraiment sur leurs respon-
sabilités individuelles et collecti-
ves dans la situation qui est la
leur, ni sur d’éventuelles initiati-
ves de nature à changer le cours
des choses. On préfère le confort
du lamento à la difficulté de cher-
cher, avec les autres, des voies de
sortie. Peut-être choisissons-nous
de ne rien faire parce que, en dé-
pit de nos plaintes bruyantes,
nous ne souhaitons pas vraiment
de rompre avec un mode de vie
qui nous dispense de nous aven-
turer sur des sentiers non balisés,
qui nous permet somme toute de
vivre, même chichement, en nous
accommodant d’un système ini-
que, corrompu, mais à la férule
plutôt douce.
  La réécriture de l’Histoire : cette
«stratégie» est largement utilisée
par notre peuple pour justifier son
impuissance. Elle consiste à aller
chercher dans le passé immédiat
les raisons du marasme actuel.
Pratiquant l’uchronie sans le sa-
voir, nos citoyens rivalisent
d’imagination sur ce que serait
l’Algérie si Abane Ramdane
n’avait pas été assassiné, si l’Emir
Abdelkader n’avait pas été trahi,
si l’ «intérieur» l’avait emporté
sur l’«extérieur»… Comme il est
impossible de changer le passé, ils
en tirent souvent la conclusion
qu’il n’y a rien à faire. Bien enten-
du, il n’est pas question de pren-
dre à bras-le-corps les problèmes
d’aujourd’hui («la réalité rugueu-
se à étreindre, selon Rimbaud»).
Retour donc à la complainte ori-
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L’idée de ce document est née d’un désir de mettre en commun
les réflexions que nous inspirent les difficultés que doit
 affronter l’Algérie pour reprendre en main son destin.

Il y a quelques jours, les sup-
porters du Raja de Casa-
blanca, un club de football
marocain, ont adressé à
leurs homologues algériens
un beau message de fraternité

opposé à toute discorde. «Nous som-
mes frères, la fitna ne va pas nous sé-
parer» était-il écrit sur des bandero-
les déployées à l’occasion d’un match
de championnat. Dans la foulée, le
public du Raja a aussi entonné des
chants de soutien aux Algériens et à
leur équipe nationale pour la pro-
chaine Coupe d’Afrique des Nations
qui aura lieu en janvier prochain en
Guinée équatoriale. Pour celles et
ceux qui ne suivent pas l’actualité du
foot, rappelons que cette compétition
devait avoir lieu au Maroc mais que
ce pays a souhaité ne pas l’accueillir
en raison – officiellement – des ris-
ques présentés par l’épidémie
d’Ébola. Un refus, qui vaut aux
Lions de l’Atlas – surnom de l’équi-
pe nationale marocaine – d’être ex-
clus de la CAN. Quelques jours
plus tard, en Algérie, des suppor-
ters du CS Constantine ont répon-
du aux Rajaouis en déployant une
grande banderole dans leur stade.
Il y était écrit le message suivant :
«Merci aux supporters du Raja. La
politique nous a divisé, nos racines
nous réunissent». Qui a dit qu’Algé-
riens et Marocains se détestent ? Et
qui a intérêt à le faire croire ?

Dans le contexte nauséabond qui
caractérise actuellement les re-

lations diplomatiques algéro-maro-
caines, ces gestes d’amitié réciproque
apportent un peu de baume au cœur.
En effet, depuis quelques mois, c’est
une méchante musique que l’on en-
tend de part et d’autre de la frontiè-
re fermée. Incidents armés, certes iso-
lés, déclarations outrancières, insul-
tes à peine voilées, campagnes de dé-
nigrement sur les réseaux sociaux,
accusations mutuelles de tentatives
de déstabilisation : la palette des ac-
tes et propos négatifs est des plus lar-
ges et il n’est pas exagéré aujourd’hui
de craindre que l’habituelle paix froi-
de entre nos deux pays se transfor-
me petit à petit en conflit de basse
intensité. Cela, à dieu ne plaise, jus-
qu’à ce que l’on se réveille un matin
avec l’annonce d’une vraie crise voi-
re d’une guerre ouverte. D’ailleurs,
et au risque de choquer, le présent
chroniqueur se doit de confesser qu’il
est heureux que le Maroc ait décidé
de ne pas accueillir la Coupe d’Afri-
que des Nations. Cela nous évitera
que des hooligans algériens – et il y
en a – ne provoquent des incidents
dans le Royaume. Il n’est pas diffici-
le d’imaginer le scénario catastrophe
qui aurait suivi : représailles policiè-
res, tensions diplomatiques, appels
à la fierté nationale, rumeurs, colè-
res populaires plus ou moins spon-
tanées. Le football n’a jamais été la

Algérie – Maroc :
attention, danger !

Paris : Akram Belkaïd
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ginelle, résonnant comme l’aveu
d’une impuissance consentie !
  L’approche complotiste : une
autre facilité, dictée par la défaite
de l’intelligence, consiste à cher-
cher ailleurs, toujours ailleurs, les
artisans de notre malheur. Avec
un manque cruel d’imagination,
nous voyons pêle-mêle la main
des sionistes, celle de l’ancienne
puissance coloniale, de l’impéria-
lisme étasunien… A l’évidence,
l’approche naïve n’est pas de mise
non plus. Il y a certainement des
menées obscures contre notre
pays, comme d’ailleurs contre
d’autres pays dans le monde, oc-
cupant des positions stratégiques,
largement pourvues par la Provi-
dence en ressources naturelles.
Une démarche saine consisterait
à chercher les causes objectives,
endogènes, qui font de nous des
cibles pour les inextinguibles ap-
pétits des puissances étrangères.
  Le peuple, méprisé, fantasmé :
finissons-en avec les clichés écu-
lés auxquels plus personne n’ac-
corde de crédit, tels que ceux qui
qualifient le peuple de «glorieux»,
«formidable»... Finissons-en avec
le mythe de l’ «unité» de ce même
peuple dont on sait qu’il est tra-
vaillé par des forces centrifuges.
Ces éloges ont été pertinents au
temps de la guerre de libération,
durant laquelle les Algériens ont
accompli le miracle de la libéra-
tion au prix de sacrifices inouïs.
Cette période doit continuer de
nous inspirer, pas de nous servir
de cache-misère pour la situation
dégradée que nous connaissons
actuellement. N’oublions pas que
le peuple a changé. Aujourd’hui,
il est, sinon instruit, du moins al-
phabétisé. Il vit majoritairement
dans les villes. Surtout, plus de
80% de la population n’a pas vécu
la guerre de libération. A cet
égard, la manière dont est «trans-
mise» la mémoire de cette épopée
est tout simplement criminelle.
Pervertie par les mensonges et les
omissions, instrumentalisée par
les pouvoirs successifs pour assu-
rer leur pérennité, dépourvue
d’épaisseur humaine, cette mé-
moire a été gravement décrédibi-
lisée. Les récits hagiographiques
sont reçus avec ironie et mépris.
Le temps qui passe accompagne
le glissement vers l’oubli, donnant
de plus en plus de corps et d’am-
pleur au discours «nostalgérique»
du «c’était mieux avant». Il se
trouve en effet de plus en plus
d’Algériens, nourris du lait veni-
meux de la haine de soi, pour dé-
clarer haut et fort que «nous ne
sommes pas faits pour être libres»
et d’appeler de leurs vœux le re-
tour de la coloniale sous une for-
me ou une autre. Ils nous expli-
quent doctement que ce peuple,
immobile, paresseux, incapable
de se libérer d’un pouvoir cor-
rompu et incompétent, ne mérite
que le mépris et ne peut vivre que
sous la botte. Oubliés, oblitérés,
occultés, les centaines de milliers
de morts de la guerre d’indépen-
dance, les 86% d’analphabètes
que nous a généreusement légués
la colonisation. Oubliés la misè-
re, la famine, les camps de regrou-
pement, les enfumades, les em-
murements. Oubliés Sétif, Guel-
ma, Kherrata, OuledRiah. Oubliées,
les fêtes de village durant lesquel-

les des Européens endimanchés
dansaient sur nos places sous nos
yeux mangés par le trachome ! Il
faut qu’il y ait débat, que nous poin-
tions nos carences, que nous soyons
sans complaisance envers nous-mê-
mes. Mais ce débat doit se faire à
l’exclusion de ceux qui cultivent
une quelconque nostalgie de
l’époque coloniale, ceux qui dé-
nient la qualité de bienfait à l’ac-
cession à la souveraineté. Quel-
le que soit leur gravité, aucun
des problèmes de l’heure ne doit
la remettre en cause !
  Le dénigrement : Les Algériens
sont des spécialistes du dénigre-
ment, qu’ils ont tendance à con-
fondreavec la critique. Celle-ci,
consistant à émettre un jugement
sur une situation, une œuvre, un
événement, peut être négative
mais aussi positive. Le dénigre-
ment est d’une autre nature. Il
noircit le tableau. Rien ne trouve
grâce aux yeux de celles et ceux
qui le pratiquent, des «esprits cha-
grins» comme on dit… Un non
initié, se fiant aux apparences,
éprouverait sans doute de l’admi-
ration pour un peuple à l’esprit
critique si «aiguisé» Il la mettrait
sur le compte de son intelligence,
sa lucidité, son haut niveau de
conscience. Quelle erreur ! On
s’apercevrait bien vite que les
auteurs de ces discours si radi-
caux, si sévères, se conduisent de
la même manière, voire pire, que
leurs compatriotes qui subissent
leurs foudres. De plus, ils ne ma-
nifestent pas la moindre velléité
de changer ce qu’ils présentent
comme une situation insupporta-
ble et qu’ils s’accommodent de ce
qu’ils prétendent dénoncer…

IL FAUT SORTIR DE
 CETTE COMPULSION

Pour y parvenir, il convient de
quitter le terrain du dénigrement
pour adopter une démarche ra-
tionnelle. Celle-ci consiste à s’en-
gager dans une démarche de ré-
solution du problème en respec-
tant une méthodologie, des tech-
niques, le choix d’outils perti-
nents. Il est indispensable de dis-
tinguer un fait d’un jugement de
valeur. Plus important encore, il
convient de prendre conscience
de la différence considérable en-
tre l’expression d’une opinion et
la capacité de procéder à une ana-
lyse. Ce genre d’expression est à
la portée de tout le monde, quel
qu’en soit le sujet. Produire une
analyse suppose, en amont, la
maîtrise d’un savoir, d’une mé-
thodologie, ce qui permet de s’éle-
ver au-dessus des anecdotes au
profit d’une approche transversa-
le et parvenir à une théorie expli-
cative de la réalité sans jamais la
perdre de vue.
  Nous essaierons, dans cette ré-
flexion, d’identifier les symptô-
mes les plus alarmants, d’en dé-
terminer les causes profondes et,
enfin, de suggérer des pistes de
réflexion vers des solutions.

guerre mais c’est un bon prétexte
pour la déclencher…
  Il n’est pas question pour l’auteur
de ces lignes de s’engager dans un
stérile «qui a fait quoi» et encore
moins de chercher à savoir qui a com-
mencé le premier ou qui a le plus tort
dans l’affaire. Le fait est que, dans les
deux camps, il y a des pousse-au-cri-
me, des gens qui jettent de l’huile sur
le feu et qui se comportent comme si
le voisin, autrement dit le frère, est
l’ennemi numéro un. Dans les deux
pays, il y a de la mauvaise foi, des in-
sultes inacceptables et des préjugés ali-
mentés par le fait que nos deux peu-
ples ne se connaissent plus ou presque.
Dans les deux pays, il y a des incons-
cients qui pensent que jouer avec une
grenade dégoupillée ne présente
aucun risque. Ce sont des apprentis-
sorciers qui nous mènent au pire.

Car l’affaire est aussi politique.
Dans les deux cas, nous avons

affaire à des régimes en difficulté et
cela pour des raisons assez différen-
tes mais sur lesquelles ce texte ne va
pas s’appesantir car c’est l’un des
maux qui caractérisent nos relations.
L’Algérien ne supporte pas qu’un
Marocain critique son pays – même
si les arguments présentés sont fon-
dés – et la réciproque est vraie. Donc
mettons de côté l’aspect analyse et
retenons ce point majeur : à Alger
comme à Rabat, la tension bilatéra-
le, demain des événements plus gra-
ves – sont jugés comme nécessaires.
Cela permet de ressouder les rangs,
de faire taire la critique interne, de
menacer les opposants de «trahison»
et d’occuper les médias en donnant
du grain à moudre à d’innommables
torchons. Cela crée des clientèles, cela
fait le bonheur des marchands d’ar-
mes (où nous mène cette escalade en
matière d’achats de matériels militai-
res ?) et cela renforce l’idée que les
Maghrébins seront toujours incapa-
bles de s’entendre.

Dans cette (triste) affaire, il est édi
fiant que les appels à la raison

viennent de supporters de football.
On parlera de bon sens populaire à
l’heure où les «élites» des deux pays
sont muettes et refusent de s’oppo-
ser publiquement à cette dérive. Pire,
elles évitent de se parler, se réfugiant
derrière le sempiternel «ça ira mieux
entre nous quand ça ira mieux chez
vous». Pour diverses raisons, elles ne
veulent pas construire ensemble un
argumentaire basé sur la raison et la
fraternité. Elles refusent de contri-
buer à diffuser l’idée que, dans le
monde tel qu’il évolue maintenant,
il est impossible que les deux pays
s’en sortent seuls. C’est à ces élites
de refuser de suivre les joueurs de
pipeau qui les entraînent vers le pré-
cipice. Le rapprochement entre l’Al-
gérie et le Maroc n’est pourtant pas
une utopie : c’est une urgence.

Par Mustapha
Benchenane* &

Par Brahim Senouci**

Le nœud
gordien algérien
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*Politologue, Université
Paris-Descartes Sorbonne
**Physicien, Université

de Cergy-Pontoise
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Voici un livre agréable à lire
en arabe et en français,
bien fait et qui propose
une lecture des «révoltes
arabes». Les écrits qui
s’essayent à une réflexion

sur ce qui traverse le sud de la Méditerra-
née depuis 2011 se multiplient mais celui-
ci est loin d’être banal. Son auteur est ma-
rocain ; le Maroc resté en dehors de la va-
gue des «révoltes» ne pouvait pas ne pas être
secoué. Cet ouvrage constitue une réplique
décalée dont l’intérêt réside précisément
dans le fait qu’il émane d’un intellectuel qui
s’interroge sur le sens d’une histoire en ex-
plosion, une histoire où il n’est pas plongé
mais qui l’interpelle. De formation écono-
miste, Mohamed El Faïz enseigne l’histoire
économique à l’université de Marrakech.
Auteur d’une thèse sur l’agronomie de la
Mésopotamie antique (paru à Leiden en
1995), Il est spécialiste de l’histoire de l’hy-
draulique et de l’économie de développe-
ment. Il propose à travers cet ouvrage une
réponse à la fois pédagogique et politique
aux impasses et aux difficultés actuelles.

INSCRIPTION DANS L’ACTUEL

  L’ouvrage part d’un choc : celui de voir
le 11 février 2011 au Caire, les masses de
délinquants et prisonniers libérés et lâchés
place Et-tahrir, afin de noyer et d’effrayer
les foules en révolte contre le régime de
Moubarak. L’auteur éprouve face à ces
images captées en Egypte un sentiment de
rejet d’autant plus virulent que la Tunisie
avait offert aux téléspectateurs du monde
une sortie de régime encore «clean». En
trois semaines, une conscience était deve-
nue claire : les peuples arabes ne pouvaient
plus accepter ce genre de traitement de la
part des gouvernants.
  La conclusion titrée «s’approprier le ‘noyau
valable’ [an-nawat as-saliha] des cultures de
l’islam» s’inspire de l’actualité tunisienne de
l’année 2012. L’auteur assiste à l’épisode «ji-
hadiste» (i.e l’attaque de l’ambassade amé-
ricaine en septembre 2012) et remarque un
graffiti à côté de la statue d’Ibn Khaldoun
de l’avenue Bourguiba : «la ‘ilmani la isla-
mi» [ni laïque ni islamiste]. Un message qu’il
trouve plein d’enseignement dans la crispa-
tion qui s’installe sur la scène tunisienne.
Autre inscription dans l’actuel, celui de la
méconnaissance des savants de l’islam et
d’ailleurs. L’enseignant se demande : com-
ment inciter les étudiants à aller vers cette
littérature ancienne ? En faire aimer les
auteurs ? Lutter contre la paresse de lire et
dépoussiérer  les écrits ?  L’auteur choisit de
valoriser le patrimoine savant, appelle à le
faire en plusieurs langues (et pas seulement
en arabe). Traduire et expliquer la valeur de
la pensée politique, économique et culturel-
le représente une réponse en acte, une pro-
position d’avenir résumée dans la facture de
l’ouvrage dont la mise en forme entend ré-
pondre à l’objectif, aujourd’hui essentiel, de
transmettre aux générations futures un pa-
trimoine savant peu fréquenté.

SIX CONVERSATIONS
IMAGINAIRES

   L’auteur compose six entretiens imagi-
naires, effectués avec des savants dont il
estime que le savoir est aujourd’hui à re-
visiter, parce qu’encore plein d’enseigne-
ments. En enseignant expérimenté, il
adopte une écriture «journalistique» nour-
rie d’une connaissance des œuvres, des
contextes dans lesquelles elles ont été écri-
tes et avertie sur la manière dont elles ont
été lues et interprétées. Cette astuce d’écri-
ture, savamment pédagogique savante est
moins facile qu’elle n’en a l’air, d’autant
que l’auteur conçoit une version bilingue
(arabe et française) des six entretiens.
  Le résultat est un livre savant et léger qui
donne envie d’aller vers les œuvres. Initié
pour répondre à des questions et des in-
quiétudes du présent, l’ouvrage retourne
dans le passé à travers les regards d’intel-
lectuels qui ont pensé et agi en leur temps,
souvent dans l’ignorance ou l’indifféren-
ce de leurs contemporains.

  Sur le ton de la conversation, l’auteur nous
fait entrer dans l’univers de trois historiens :
Ibn Khaldoun (1336-1406), Al Maqqari
(1591-1631), historien de l’Andalousie et Al
Maqrizi (1364-1442), un agronome Ibn al
‘Awwam andalou du 12ème siècle, un éco-
nomiste allemand Frédéric List (1789-1846),
et l’ingénieur polytechnicien Ali Moubarak
Bacha (1823-1893), bâtisseur de l’Egypte de
Mohamed Ali. Tous ont développé à leur
époque une conception de la connaissance
de leur société, de son histoire, de ses diffi-
cultés et de ses ressources. Mais pour
aucun, on n’a pu tout utiliser ni appliquer
le savoir formulé. L’amnésie dont parle
l’auteur est un effet du temps quasi natu-
rel ; elle implique de revenir vers les
œuvres, de les relire et de les réinterpréter,
sans les traiter en reliques.

LECTURES DE L’HISTOIRE

Pour chaque auteur, le lecteur effectue  des
allers et retours avec le passé, celui du sa-
vant en question en pointant le contexte de
la réception de son œuvre, celui des condi-
tions de l’oubli et des raisons qui expliquent
la non efficience. A la manière d’un journa-
liste du passé, Mohamed El Faïz, expose
avec humour, les limites des compilations,
des découvertes et des idées, en montrant la
nécessité de comprendre ce à quoi elles ont
servi. Les auteurs sont confrontés à leurs pré-
décesseurs et successeurs directs (Ibn al
‘Awwam et la généalogie des savants agro-
nomes du 10ème siècle), à ceux qui les décou-
vrent (Ibn Khaldoun découvert par les orien-
talistes du 19ème siècle ou al Maqrizzi   mino-
ré par Gaston Wiet). Ils sont également mis
en dialogue avec d’autres, venus bien plus
tard et qui ont influé sur le cours de la pen-
sée contemporaine (Amartya Sen, prix No-
bel d’économie 1988). Les entretiens utilisent
des notions modernes (ex : la sécurité ali-
mentaire) pour des situations anciennes (la
famine en Egypte, fin 14ème siècle) montrant
non pas la permanence des situations mais
analysant la persistance des conditions de
gestion et des erreurs de conception (le libre
échangisme effréné ou l’empêchement à dé-
velopper les capacités à créer des richesses).
  Dans une langue simple, chaque inter-
viewé fait le tour de son œuvre sous la con-
duite pédagogue de l’interviewer. On com-
prend comment Ibn Khaldoun cumule les
capacités du savoir critique avec l’exercice
dans les rouages du pouvoir, comment al
‘Awwam s’inscrit dans l’essor économique
et culturel de l’Andalousie, comment List
ne trouve pas sa place face aux idées con-
quérantes de Adam Smith et comment Ali
Moubarak Bacha se heurte aux tentatives
de bloquer les velléités d’émancipation
technique et économique qu’il essaie de
mettre en œuvre. Les six conversations trai-
tent de l’histoire sous plusieurs angles et
dans divers temps. On sort de leur lecture
avec le sentiment qu’elle n’est pas linéaire,
n’obéit pas aux volontés des savants, ni à
leurs prouesses réflexives. Elle est le pro-
duit de rapports de force parfois entrevus
mais jamais faciles à contrer.
  Du Maroc où il n’y a pas eu de «révolu-
tion», nous vient la réplique d’un universi-
taire qui en appelle à revoir l’histoire et no-
tamment celle des pays arabes et musul-
mans telle qu’elle a été lue par les intellec-
tuels contemporains, pour comprendre ce
qui les empêche aujourd’hui d’avancer. La
recette qui consiste à relire ce qu’ont laissé
les savants est une des voies à prendre. Un
engagement et une façon de montrer que
les événements historiques que nous vivons
en préparent d’autres, notamment l’avène-
ment d’une littérature savante qui pourra
servir dans le futur…

LES ÂMES
DÉCHUES

Par Belkacem
Ahcene-Djaballah
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

LIVRES

ne répondant à aucune question,
à la (sa femme) sculptée… Avec,
pour seule compagne, Touta, sa
chienne… dont il est fou amou-
reux. Juste avant de terminer, il dé-
cède. Crime ? Puisque la police en-
quête. Suicide ? Pourquoi ?
  En fait, ayant «raté» sa vie, il vou-
lait bâtir un mythe. Il voulait «idéa-
liser avant d’être surpris par la
mort». Son idée fixe, il en avait fait
une foi et une muraille. Après s’être
exterminé au prix de sa vie, son
œuvre inachevée elle-même ayant
été détruite (un autre assassinat),
il se tue pour faire exister Kamar.
  L’histoire de Saber n’est pas la
seule. Il y en a d’autres, comme cel-
le de celui qui nous la raconte. His-
toires encore plus tristes qui se croi-
sent et s’entrecroisent. Histoires  de
femmes ou d’hommes, seuls ou en
couples, encore plus solitaires, en-
core plus misérables.
  En fait, c’est toute l’histoire du
«petit peuple». Misère affective.
Manque de perspectives. Passage
sur terre n’étant qu’une suite de
crocs-en- jambe du sort.  S’accro-
chant à des rêves qui rendent  en-
core plus démuni… Seule la mort
ne s’imite pas ! Histoire simple, mais
traversée par une sorte de crise exis-
tentielle qu’il n’arrive pas  à théori-
ser et, pour éviter qu’elle ne le terro-
rise, il se réfugie dans la jouissance
et l’individualisme ou la religiosité
et le fatalisme. Problématique

«histoires» qui s’entre-mêlent.
Du Zaoui… que l’on dégus-
te toujours avec jouissance.

Extraits : «Les noms sont nos vê-
tements intimes, nos jardins se-
crets. Ils sont  notre miroir non-
aveugle» (p 12), «Les couilles sont
l’âme du corps masculin. L’essence
de la vie. Le point de jonction. Le
centre de la terre. La continuité ! La
légende !» (p 14), «Seule la magie
de l’amour est capable de redonner
une vie ardente aux corps fatigués
par le fardeau du temps, écrasés par
la trahison des jours» (p 34), «Les
beaux noms ressemblent aux vieux
vins. Le bon vin, à l’image d’une
jolie femme, se boit d’abord par le
regard. D’abord par les yeux ! Le
vin nous parle sans faire de bruit ;
de même les jolies femmes. Elles
laissent des cicatrices sans faire de
bruit» (p 119), «La femme est une
pelote de ficelle emmêlée, il est com-
pliqué de la démêler» (p 127),
«Comme la naissance et comme
l’amour, la mort est le phénomène
le plus essentiel dans notre parcours
sur terre» (p154), «Le femme en co-
lère est séduisante ; la femme triste
est sexy ; la femme jolie est dispen-
satrice de bonheur» (p 174).

Saber, le bien-nommé, est un hé
ros poursuivi par l’image d’une

bien-aimée partie trop tôt (Kamar,
comme la lune), assassinée à vingt
ans par des terroristes qui en vou-
lait à l‘amour. La retraite atteinte,
la liberté retrouvée, il va s’escri-
mer, à coups de burin, en solitai-
re, la tête dans la lune  (Kamar,
encore et toujours) et le cœur au
bout des lèvres, dans son refuge,
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Il n’y a, en fait pas d’intrigue,
mais seulement l’histoire, pres-

que banale, d’un jeune homme
qui traverse le temps. Enfance
(mal-aimé de la mère qui lui pré-
fère le frère aîné, un «efféminé»),
jeunesse, des études supérieures,
la vie d’adulte… Sauf, sauf que le
«héros» (d’une histoire qui n’exis-
te pas) a quelque chose que bien

Avis

des autres hommes n’ont pas.  Il
est pourvu de testicules assez
«développées»… qui font l’admi-
ration... du père et de certaines
femmes sur le retour... et la hon-
te de la maman. On l’appelle dé-
sormais Bouqlaoui ! De plus, il est
surtout attiré par les femmes
vieilles (septuagénaires)  et mo-
ches. Une seule jeune fille l’ «ha-
bite», l’obsède, le poursuit, l’inac-
cessible  cousine, Malika, qui fi-
nira dans un asile.
  Une   vie en apparence banale,
très banale, trop banale… Mais,
avec l’auteur, il faut toujours al-
ler derrière les mots pour «décou-
vrir» le message : Dans ce pays,
l’important, pour les gens, c’est
de «les» avoir «grosses» et opé-
rationnelles en toutes circons-
tances. Le reste est condamné à
la déchéance morale ou à la fo-
lie… parfois meurtrière, comme
celle  qui a gagné le pays durant
les années 90.

Roman compliqué, avec
un faux titre… bien allé-
chant. Un livre  qui relève

beaucoup plus de confessions inti-
mes… très intimes d’un «héros»
décalé. Dit-il vrai ? Ment-il ? Des

L’histoire est toute simple. Un
crime, plusieurs crimes, en

territoire français, en pleine guer-
re de libération nationale. Un po-
licier enquête. Pas trop méchant,
seulement soucieux de résoudre
les problèmes à lui posés. Bien
sûr, la solution de facilité saute
aux yeux. Assurément, des règle-
ments de comptes entre Algé-
riens : Mna contre Fln, Fln contre
Mna…Peu lui chaut ! Il lui faut
trouver le ou les coupables. Foi de
policier ! Il ne lâche donc pas le
morceau, ce qui gêne énormément
les militants Fln clandestins  qui,
de leur côté cherchent, aussi, le ou
les coupables : Mna ? Crime crapu-
leux ? Il y  va de leur crédibilité.
  Le héros, un Algérien immigré
bien «intégré», marié à une françai-
se originaire d’Algérie et elle-même
ayant toujours «le soleil dans les
yeux», et, devinez,  pourvu de
beaux- parents pieds noirs… mais
«porteurs de valises».
  La fin est toute simple pour ne pas

Avis

civilisationnelle posée crûment ?

 Journaliste.  Ecrivain.
Critique de théâtre et
dramaturge, l’auteur, il a

même eu, en 2002, pour Brûlures,
le Prix Mohammed Dib. Dg d’El
Djoumhouria, il a, déjà, à son ac-
tif, une dizaine de romans... et,
il  mérite amplement actuelle-
ment d’être lu. Ecriture recher-
chée inventant des formes nou-
velles. Peinture sociale surréalis-
te. Tableau des âmes déchues.
Mode d’emploi pour  vous my(s)
thifier si vous vous aimez beau-
coup ou pour mythifier
ceux que vous adorez.

Extraits : «Etre utile sur terre, c’est
s’exprimer autrement» (p 24),  «Les
politiques, toutes races confondues,
ne s’attachent  au fond qu’à leur pe-
tite personne et n’ont qu’une seule
règle dans leur existence : profiter
de... la vie en changeant d’avis»
(p 65), «La terre tourne à droite
et moi je persistais à tourner à
gauche pour explorer un passé qui
n’était pas le mien» (p 67), «La
Turquie, ce pays de la Mosquée
Bleue qui nous a montré comment
lever l’impôt sans lever le petit pou-
ce »( p 69), «Dans la nuit, on voit
tout, surtout du côté des lieux de
l’interdit» (p 118), «Nous incrimi-
nons le destin, mais c’est quoi  au
juste le destin» (p 146)

Par Kmar Bendana
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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dire banale, bien en deçà de l’intri-
gue ; le coupable du crime principal
(l’assassinat d’un pauvre bougre
perdu dans la misère, le chômage et
l’alcool, n’est autre qu’un pied-noir
revanchard, ayant complètement
«perdu la boule», et n’ayant pas ac-
cepté une réalité galopante : l’Indé-
pendance de l’Algérie.
  En fin de compte, le héros… et son
épouse sont sains et saufs, s’en-
fuyant en Suisse… et le policier  de-
vient,  malgré tout, sympathique, fai-
sant bien son boulot mais «compre-
nant» la lutte des Algériens

Un polar bien «torché»
par l’auteur, plus journa-
liste qu’écrivain (d’où

énormément d’infos’)...  avec,
pour décor, la guerre de libéra-
tion nationale… en plein
«territoire» ennemi.

Extrait : «La révolution, c’est
comme la religion, ici anges et dé-
mons cohabitent» (p 38)

Mohamed El Faïz

Pour compren-
dre les révolu-

tions arabes.
Interviews
posthumes
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LE MIEL DE LA SIESTE.
Roman de Amin Zaoui.
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KAMAR
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160 pages, 510 dinars,

Alger 2014.

LE ROMAN NOIR D’ALI.
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La Belgique sur la route du djihad
Selon le ministère de l'Intérieur français, 376 de nos ressortissants seraient en Syrie

et en Irak. Mais nos voisins de Belgique ne sont pas en reste. Près de 350 de leurs
citoyens seraient partis mener le djihad. Soit six fois plus de départs, en proportion,
si l'on ramène leur nombre à la population totale. Mais pourquoi la Belgique est-elle

devenue un des berceaux en Europe des aspirants djihadistes ?La nuit n’est pas encore tom-
bée sur Molenbeek mais les
ruelles de cette ancienne cité

industrielle bruxelloise sont déjà dé-
sertes. Aux balcons des fenêtres, du
linge étendu, sèche dans la douceur
de ce début d’automne, seul signe
de vie, perdu, au milieu des faça-
des grises, anonymes. Derrière
l’une d’entre elles, dans une «cham-
bre» sans «charme ni confort» a dis-
crètement logé, au printemps dernier,
un jeune français de 29 ans, accusé
d’être l’auteur de la tuerie du musée
juif de Bruxelles qui a couté la vie à
quatre personnes, le 24 mai. De Mo-
lenbeek, Mehdi Nemmouche n’a eu
à parcourir que quelques kilomètres
pour se rendre au Musée juif.
   A peine plus d’une heure de rou-
te le sépare également de Tour-
coing, dans le Nord de la France,
où il a grandi. Ce n’est pourtant qu’à
son retour de Syrie que le jeune
homme échoue à Bruxelles.
D’autres avant lui ont emprunté le
même chemin. Voire le chemin in-
verse. Comme cette quinzaine de
jeunes, originaires de Molenbeek,
partis combattre, début 2013, en
Syrie. Combien aujourd’hui ? Les re-
gistres communaux ne comptent
qu’une dizaine de radiations effec-
tives ou en cours, une conséquen-
ce ces départs sur les sentiers de la
guerre sainte. «La rumeur bruxel-
loise» elle, est plus «loquace», con-
fie l’humanitaire belge Bahar Ki-
myongür. «Il suffit de tendre l’oreille
de temps en temps et de suivre cer-
taines conversations pour se ren-
dre compte que la Syrie est deve-
nue omniprésente.»
   Rien qu’à Bruxelles, 54 jeunes
auraient en effet pris le départ pour
Alep, Idlib ou encore Raqqa selon
le dernier décompte du blogueur
Pieter Van Oestaeyen. Quarante-six
jeunes pour la ville Anvers. A elles
deux, les deux communes représen-
tent presque un tiers des départs
officiellement recensés par les auto-
rités. Près de 350 au total. Six fois
plus de départs qu’en France, en
proportion, si l'on ramène leur nom-
bre à la population totale. Alors
pourquoi la Belgique ? A Molenbeek,
souvent dépeint comme un «ha-
meau djihadiste», la question agite
depuis longtemps ses habitants.

MOLENBEEK,
LES ANTÉCÉDENTS

Accoutumés à la réputation sulfu-
reuse qui leur colle à la peau, les
riverains ont toutefois été surpris,
à la fin mars, d’apprendre le jeune
âge de Younes, emmené par son
grand frère Abdelhawid, 27 ans, en
Syrie. Il n’a en effet que 13 ans à
l’époque mais s’affiche déjà, sur les
photos, une kalachnikov presque
aussi grande que lui à la main.
   Molenbeek avait déjà connu de
violents affrontements deux ans
plus tôt suite au contrôle d’une jeu-
ne convertie, Stéphanie, ayant re-
fusé d’ôter son voile intégral, éga-
lement interdit en Belgique. «Prise
de panique je pensais que j’allais
mourir là» déclarait-t-elle lors d’une
improbable conférence de presse
organisée par le leader de
Sharia4Belgium, Fouad Belkacem,
32 ans. Stéphanie ne serait autre
que l’épouse de l’un des membres
de ce groupuscule qui militait, avant
d’être dissous, pour l’instauration
d’un califat en Belgique. En repré-
sailles du contrôle de police, Fouad
Belkacem aurait lui même deman-
dé à ses recrues d’attaquer le com-
missariat de Molenbeek.
   Un prosélytisme violent, qu’il nie
mais qui le conduit pourtant
aujourd’hui, aux côtés de 45 autres
prévenus, sur le banc des accusés. Il
encourt jusqu’à 15 ans de prison pour
être à la tête de cette organisation
soupçonnée par ailleurs d’avoir incité
et acheminé des jeunes belges en
Syrie. Jejoen Bontinck, 19 ans, est
l’un d’eux. Exfiltré par son père, il
raconte au cours du même procès
son endoctrinement. Il risque, lui,
quatre ans de prison.
   De son côté, Abdel Rahman Aya-
chi n’a pas eu le temps d’être jugé.
Il est mort, en juin 2013, en Syrie

où il dirigeait les Faucons du Cham,
une armée de 600 hommes. Instal-
lé avec son père à Molenbeek, de-
puis le début des années 90, il se
cachait derrière le site internet As-
sabyle dont les forums permettaient
d’établir une liaison directe entre les
futurs combattants et leur chef spi-
rituel, un prédicateur franco-syrien,
le cheikh Bassam Ayachi...  qui n'est
autre que son père. Pour cela, père
et fils avaient monté une petite
structure familiale, le Centre islami-
que de Belgique, le (CIB), à Molen-
beek. Où ils ont notamment fréquen-
té le Tunisien Abdessatar Dahmane,
auteur de l’attentat qui a tué, en
2001, en Afghanistan, le comman-
dant Massoud. Deux jours avant les
attentats du 11 septembre.
   Si les exemples de jeunes ayant
succomber à l'appel du djihad se
succèdent, la mère d’un jeune mo-
lenbeekois parti lui aussi récemment
en Syrie ne semble se reconnaître
dans aucun d’entre eux. Ses yeux,
mouillés, brillent à l’évocation de son
fils. «On culpabilise, on se demande
qu’est-ce qu’on a manqué ?» s’inter-
roge-t-elle avant de revenir sur une
poignée de souvenirs. «Tout est allé
si vite… Il s’est laissé pousser la bar-
be… Puis il a enlevé tous les bibelots
de la maison, a décroché les tableaux…
Et un jour il est parti…» «On a perdu
le sommeil» conclut une autre mère,
qui retarde l’heure du coucher com-
me pour différer celle réveil.
   Aucune d’entre elles ne souhaite
dévoiler son identité pour nous par-
ler car de «là-bas, ils (leur fils, ndlr),
voient tout» et les accusent : «C’est
de votre faute si on va en prison, vous
qui parlez» leur font-ils savoir. Mais
pour les mères, contraintes de pren-
dre un nom d'emprunt pour s'expri-
mer en public, «c’est un problème de
ne pas pouvoir parler». Restées en
contact régulier avec leurs enfants,
auxquels elles demandent «une pe-
tite bulle (comprendre : un messa-
ge; ndlr) par jour», leurs cœurs
s’accélèrent depuis la multiplication
des frappes de la coalition emme-
née par les Etats-Unis.
   L’Etat belge, quant à lui, ne les
aide pas, pas plus qu’il ne les consul-
terait, selon elles, malgré la mise en

place d’une «Task force» par l’ancien-
ne ministre de l’Intérieur Joëlle Mil-
quet. Les autorités belges détournent-
elles le regard pour autant ?

SOUS SURVEILLANCE
A la Sécurité d’Etat belge, les «dé-
parts sur zone», en Syrie, sont pour-
tant minutieusement scrutés. Mais des
voix s’élèvent, ici ou là, pour critiquer
les autorités. D’autant qu’un islam ri-
goriste, d’inspiration wahabbite, très
prisée en Arabie saoudite, s'est ins-
tallé dans le pays et est abondam-
ment relayé depuis plusieurs décen-
nies via, entre autres, le Centre is-
lamique et culturel de Bruxelles, le
CICB, placé depuis toujours sous la
coupe des Saoudiens.
   Les «six principes intangibles» du
wahabbisme y sont-ils véhiculés ?
Le Vif, hebdomadaire belge franco-
phone, posait cet été la question
en énumérant successivement les
différents piliers de ce courant pu-
ritain de l’islam. Ainsi, arrivent en
bonne place le «monothéisme ab-
solu (tawhid), l’interdiction des in-
novations impies (bid'a), la loyau-
té à l'égard de "l'islam pur" et la
dissociation avec tout ce qui n'est
pas musulman ou musulman con-
forme, comme les soufis ou les chii-
tes (Al wala wa I bara)». Juste der-
rière cependant : «l’excommunica-
tion des mécréants et des musul-
mans déviants (takfir)» et «le com-
bat armé (djihad)».
   Aucune preuve ne permet à ce
jour d’incriminer les responsables
du Centre islamique et culturel de
Bruxelles mais leurs prêches posent
toutefois quelques questions. Et no-
tamment celle-ci. Pourquoi Abdelka-
der Merah, connu pour défendre des
positions aussi radicales que celles de
son frère, Mohamed Merah, auteur
des attentats de Toulouse, a-t-il
assisté, selon une note des rensei-
gnements français, le 14 janvier
2007, à l’écart du centre ville tou-
lousain, à une conférence de Rachid
Haddach, célèbre prédicateur lié au
CICB de Bruxelles et débarqué la
veille à l’aéroport de Carcassonne ?
   L’intéressé qui n'officie plus, nous
dit-on au CICB, refuse toute inter-
view selon le quotidien belge le Soir.

«Vous, les journalistes, vous n’écri-
vez que des mensonges à notre su-
jet» déclarait déjà Rachid Haddach,
en 2012, en réponse à un reporta-
ge du journal qui proposait une
«plongée»  dans le milieu salafiste
bruxellois. Si tous les salafistes ne
prônent pas le djihad, certains de
leurs conseils mettent néanmoins à
mal la cohésion sociale. Venu écou-
ter Rachid Haddach, à Anderlecht,
en 2012, le journaliste du Soir ra-
conte donc. «Si on écoute bien, on
peut percevoir à quel point (le dis-
cours de Rachid Haddach, ndlr) est
radical. "Au lieu d’aller à l’école ma-
ternelle" conseille-t-il par exemple
"les enfants doivent rester à la mai-
son jusqu’à l’âge de six ans".» Rien
d’illégal, l’école maternelle n’est pas
obligatoire en Belgique même si elle
est fréquentée par la quasi totalité des
enfants. Mais Rachid Haddach ne ces-
se de frôler la ligne jaune. Il le sait,
il est surveillé. De près.

ANVERS, LE REPÈRE
INTÉGRISTE FLAMAND

Un autre institut, plus étonnant en-
core, intrigue à Anvers les rensei-
gnements belges, l'école yéménite
Dar El Hadith, qui prône de curieux
enseignements, notamment inspi-
rés par Rabieh El Metkhali, adepte
fervent de la lapidation. C’est égale-
ment à Anvers que Sharia4Belgium
avait en son temps installé son QG
et ses «street dawah», des rencon-
tres à travers lesquelles le groupe
abordait, dans la rue, ses futures oies.
De là, Sharia4Belgium avait établi des
liens à l’international, aux Pays-Bas
mais aussi au Royaume-Uni, où elle
était en contact avec Anjem Chou-
dary, le leader des Al Muhajiroun,
organisation dissoute en 2011 par
les lois antiterroriste votées après
les attentats de Londres.
   En Belgique, la plupart des jeu-
nes partis en Syrie sont d’ailleurs
flamands, originaires de Vilvorde,
Malines mais surtout donc d'Anvers
où le Vlaams Belang d’extrême droite
a réalisé, dans les années 2000 ses
meilleurs scores, avant d’être laminée
par les indépendantistes du NVA de
Bart de Wever, le nouveau bourg-
mestre (maire) d’Anvers.

   Brigitte Maréchal, sociologue de
l’Islam à l’Université de Louvain se
souvient d’un forum sur la confron-
tation des identités, organisé il y a
quelques années à Anvers. Pour
l’occasion, des personnes de tous
bords avaient été invitées, issues
de l’extrême droite tout comme de la
Ligue arabe européenne créée en
2000 par Abu JhaJha, un militant
attaché à la reconnaissance en Bel-
gique de l’arabe comme langue na-
tionale et opposé à l’interdiction du
voile dans les établissements sco-
laires. «La réflexion qu’on s’était
faite à l’époque» se remémore Bri-
gitte Maréchal «c’était, au fond,
combien ils se correspondaient,
combien la radicalité des propos
des uns était le miroir de la radi-
calité des propos des autres.»
   Une tension qui a donné lieu à des
émeutes, à Anvers, dix ans avant
celles de Molenbeek, à l’automne
2002, après l’assassinat de Moha-
med Achrak, un professeur maro-
cain de religion islamique. Des mi-
litants de la Ligue arabe européen-
ne avaient alors affronté la poli-
ce. Pour les renseignements bel-
ges cependant, difficile d’estimer
l’influence réelle des uns et des
autres et leur part de responsabi-
lité quant aux récents départs en
Syrie. «Quand on analyse les dé-
parts, des ramifications autour d'un
cercle restreint apparaissent nette-
ment» expliquent-ils, comme si l’ini-
tiative de partir se jouait finalement
au niveau de l’entourage le plus
proche, dans le cercle le plus inti-
me, familial notamment.
   «Les jeunes n’ont plus besoin de
la mosquée» analyse par ailleurs
Bahar Kimyongür, l’humanitaire d’ori-
gine syrienne évoqué un peu plus tôt.
«Ils n’ont pas un comportement reli-
gieux de longue date.» A ceux qui
partent faire le djihad, à tous ces ado-
lescents en perte de repères ou
d’idéaux, au chômage pour certains,
Bahar Kimyongür ajoute ce qu’il
appelle la «majorité silencieuse»,
ceux qui se comptent par plusieurs
dizaines et dont on ne parle jamais.
«Ne sous estimons pas l’impact, la
sympathie que soulève l’Etat isla-
mique dans les rues européennes.
Il y a une banalisation totale des
symboles, du discours, et de ce
principe insupportable qu’il faut haïr
par amour de dieu».

LE MODÈLE BELGE
DE LA LAÏCITÉ

Pour la Sécurité d’Etat belge, les
«principales victimes» seraient par
conséquent les «musulmans eux-
mêmes». La Belgique en compte-
rait près de 600 000, essentielle-
ment d’origine marocaine ou turque,
pris en étau par ailleurs dans la lut-
te de pouvoir que se livrent, en cou-
lisses les responsables des différen-
tes communautés. Si l'action des
Saoudiens est très symbolique, no-
tamment parce qu’ils délivrent les
certificats de conversion aux nou-
veaux musulmans, qui leur permet
entre autres d’accomplir le Hajj, le
pèlerinage à La Mecque, les respon-
sables turcs s’affairent également
depuis les années 80.
   Sous l’égide de l’ambassade de Tur-
quie à Bruxelles, ils ont alors crée la
Diyanet, une association à but non
lucratif qui contrôlerait nombre des
300 mosquées belges avec une par-
ticularité bien à elle : celle de for-
mer directement les imams qu’elle
fait venir de Turquie sans même leur
enseigner les bases rudimentai-
res du français ou du néerlandais.
«Il est carrément scandaleux que
les autorités n'imposent pas d'exigen-
ces linguistiques aux imams. On ne
peut pas s'attendre à ce qu'un imam
qui ne parle pas la langue, s'occupe
de l'engagement social des jeunes»
s’insurge le chercheur Montasser Al-
De'emeh, spécialiste des phénomènes
de radicalisation, dans Le Vif.
   La Belgique semble tout juste
prendre conscience de ces problé-
matiques. Bien que l’Islam soit of-
ficiellement reconnu depuis 1974 et
que des cours de religion islamique
soient dispensés dans les écoles
publiques depuis 1978, l’Exécutif
des musulmans de Belgique, le
(CEB), interlocuteur officiel des
autorités, n’a vu le jour que près
de vingt ans plus tard, en 1996.
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Trop c’est trop pour Margarita Louis-
Dreyfus ?», titrions nous la semaine
dernière suite au placement en garde à

vue de Vincent Labrune et de plusieurs anciens
présidents de l’OM dans le cadre de l’enquête
portant sur plusieurs transferts marseillais en-
tre 2008 et 2010. Si on ne connait pas encore
les intentions de la propriétaire du club phocéen,
il existe peut-être une porte de sortie pour la
veuve de «RLD» si son souhait est de se désen-
gager. Dans son édition du jour, le quotidien
L’Equipe révèle ainsi un «intérêt d’un prince
saoudien» pour l’Olympique de Marseille afin «de
concurrencer le PSG». La formule devrait évi-
demment engendrer beaucoup de fantasmes sur
la Canebière et le Vieux Port ce lundi.

«LE WARREN BUFFET ARABE»
Le prince saoudien en question se nomme Al-
Walid Bin Talal Bin Abdelaziz Al Saoud. 23e for-
tune mondiale selon Bloomberg (2013) avec 29
milliards de dollars (23 Md d’euros) – en com-
paraison celle de Margarita Louis-Dreyfus est es-
timée à 8 Md d’euros –, l’homme de 59 ans est
le petit fils du roi Ibn Saoud, fondateur de l'Arabie
saoudite. Elu businessman le plus influent du monde
par le magazine Time en 2008, il détient, via sa so-
ciété Kingdom Holding Company, des parts dans de
nombreuses multinationales comme Citigroup, Four
Seasons Hotel (dont l’hôtel George V à Paris et le
Plaza à New York), Disney, Apple, Twitter ou encore
eBay. «Le Warren Buffet arabe», comme il est sur-
nommé, a entamé en 2013 à Jeddah la construction
de la plus haute tour du monde, la Kingdom Tower,
qui culminera à 1008 mètres une fois terminée en
2019. Montant de la facture : 1,23 milliard de
dollars. Voilà pour les présentations.
   Pourquoi Al-Walid Bin Talal s’intéresserait-il à
l’OM ? Selon L’Equipe, le prince aurait tissé des
liens affectifs avec la ville de Marseille depuis le
grave accident de jet ski de son fils en 1993 sur
la Côte d’Azur. Ce dernier aurait été sauvé de la
paralysie grâce aux soins prodigués par le person-
nel de l’hôpital de la Timone. L’homme, dont le yacht
vient chaque été lécher la côte cannoise, aurait dé-
pêché des membres de son cercle rapproché à Mar-
seille en avril dernier. «L’un deux s’était épanché sur
un éventuel rachat de l’OM», écrit le quotidien spor-
tif. Le député marseillais Patrick Mennucci aurait éga-
lement eu vent des intentions saoudiennes. «Des
sources très fiables m’avaient fait part d’un acheteur
potentiel en Arabie Saoudite. Pour moi, c’était la pis-
te la plus crédible pour le rachat de l’OM», a confié à
L’Equipe l’homme politique, battu par Jean-Claude
Gaudin aux dernières élections municipales.

L'OM VENDU ENTRE
100 ET 150 M D’EUROS ?

Le CV du potentiel futur acheteur de l’OM im-
pressionne et pourrait convaincre Margarita
Louis-Dreyfus de vendre, contre une somme
comprise entre 100 et 150 M d’euros, le club
acquis par son mari en 1996. Une goutte d’eau
pour Al-Walid Bin Talal Bin Abdelaziz Al Saoud.
«Aujourd'hui, il n'existe aucun candidat crédi-
ble capable de s'engager à la hauteur de nos
concurrents (le PSG et Monaco, NDLR)», déclarait-
elle en mars dernier. Huit mois plus tard, la donne
est peut-être en train de changer. Mais si les suppor-
ters se prennent déjà à rêver de concurrencer le
PSG en Ligue 1 et de rejouer les premiers rôles en
Ligue des champions, «MLD» reste toujours très pru-
dente à l’évocation du dossier.«Je ne céderai pas le
club à quelqu'un qui fait des promesses qu'il ne puis-
se pas  tenir. Ce serait un coup fatal porté au
club et j'aime trop l'Olympique de Marseille pour
m'en désengager en mettant son avenir en pé-
ril», ajoutait-elle au printemps, encore marquée
par le grotesque épisode Jack Kachkar, un es-
croc canadien à qui son mari disparu avait tenté
de vendre le club suite à l’affaire dite «des comp-
tes de l’OM» en 2007. Avec Al-Walid Bin Talal
Bin Abdelaziz Al Saoud, le potentiel repreneur
est d’un tout autre calibre. Jointe par RMC en
milieu de journée lundi, la direction de la com-
munication de l'Olympique de Marseille a quali-
fié de «fantaisiste» l'information.

L'attente d'une vie. Ricky Jackson, un
condamné à mort noir américain, a
retrouvé la liberté vendredi après 39

ans passés derrière les barreaux à Cleve-
land. Un record dans un cas d'erreur ju-
diciaire aux Etats-Unis. Accusé à tort
d'un meurtre en 1975 sur la base du
faux témoignage d'un garçon de 12 ans,
il a été innocenté. Arrivé à l'âge adulte,
l'enfant a révélé qu'il avait menti et n'avait
en fait jamais rien vu du crime.
   "La dernière fois que Ricky a goûté à
la liberté, le timbre coûtait 10 cents, Ge-
rald Ford était président (...) et Billie
Jean King gagnait Wimbledon", a rap-
pelé son avocat Mark Godsey, une demi-
heure après la libération dans la salle
du tribunal du comté à Cleveland.
"L'événement d'aujourd'hui fait de Ric-
ky Jackson la personne innocentée qui
a purgé la plus longue peine de l'histoire
américaine, selon le National Registry of
Exonerations", a ajouté l'avocat sur le
compte Facebook de son organisation
Ohio Innocence Project.
   "Les mots me manquent pour exprimer ce

Un prince saoudien
intéressé par l'OM ?

«

Etats-Unis : condamné à mort à tort,
il est innocenté après 39 ans de prison

A cette question, l’emballement Dos
Santos apporte une réponse spec-
 taculaire. Ce sont bien les sources

entretenues par quelques journalistes
français parmi les djihadistes qui ont per-
mis de dégonfler en temps réel un étran-
ge emballement médiatico-politico-judi-
ciaire. Avec un peu de recul, il faudra un
jour analyser heure par heure cet embal-
lement qui a conduit le parquet de Paris à
affirmer que des indices «précis et con-
cordants» assuraient que le jeune Mic-
kaël Dos Santos, originaire du Val-de-
Marne, catholique converti à l’islam,
était bien «le second Français» figurant
sur la vidéo de décapitation collective
de l’EI (sur laquelle avait déjà été identi-
fiéle Normand Maxime Hauchard).

LE REVIREMENT DU MONDE
Dans son édition de ce 21 novembre (ar-
ticle donc bouclé le 20, en fin de mati-
née), Le Monde consacre une page entiè-
re (avec grande photo de une) à «la con-
version éclair de Mickaël Dos Santos».
   S’agissant de l’authentification du jeu-
ne homme sur la vidéo, le journal relate
ainsi le rôle de sa mère :
   «Ana Dos Santos a rejoint les locaux
de la Direction générale de la sécurité in-
térieure pour authentifier les images de
son fils. A l’issue de son audition, le par-
quet de Paris a identifié le deuxième dji-
hadiste français.»
   Le journal n’écrit certes pas formellement
que Ana Dos Santos a authentifié les images
de son fils, mais tout lecteur le comprend.
L’enquête du Monde, apparemment entrepri-
se de longue date, et qui donne la parole à sa
grand mère et à son ancienne petite amie,
est-elle la raison de sa précipitation ? Une
enquête d’une page entière sur la conver-
sion d’un décapiteur est certes plus vendeuse
qu’une enquête sur un djihadiste anonyme...
   Revirement sur le site du Monde, dans

Second Français de la vidéo de l’EISecond Français de la vidéo de l’EISecond Français de la vidéo de l’EISecond Français de la vidéo de l’EISecond Français de la vidéo de l’EI

Autopsie d'un emballement médiatique
Les médias français doivent-ils entretenir des sources parmi

les djihadistes de l’Etat islamique autoproclamé ?
On se souvient que Wassim Nasr, de France 24, et Jacques

Follorou, du Monde, en débattaient sur notre plateau.

Condamné à mort sur la base du témoignage d'un garçon
de 12 ans en 1975, un Noir américain a été innocenté après

la rétractation de ce dernier. C'est la plus longue peine purgée
dans un cas d'erreur judiciaire aux Etats-Unis.

que je ressens aujourd'hui", a confié Ricky
Jackson en recouvrant sa liberté:

IL A ÉCHAPPÉ DE JUSTESSE
À LA PEINE DE MORT

Le prisonnier de 57 ans avait écopé de la peine
capitale en mai 1975, reconnu coupable
d'avoir, avec deux complices, frappé, jeté de
l'acide et tiré deux coups de feu sur un hom-
me qui était venu collecter la recette d'un
magasin d'alimentation. Le tireur avait éga-
lement grièvement blessé par balle la fem-
me du propriétaire du magasin.
   La sentence de mort avait été révoquée
trois ans plus tard, en raison d'une er-
reur de procédure puis de l'abolition de
la peine capitale en Ohio, depuis rétablie.
Ses deux compagnons d'infortune, deux
frères, avaient aussi vu leur peine com-
muée en prison à vie, avant d'être inno-
centés. Mais tous trois étaient passés
proches de l'exécution.

IL A PARDONNÉ AU TÉMOIN
"Toutes les charges ont été abandonnées
et il a retrouvé la liberté", a indiqué à l'AFP
Joseph Frolik, directeur de la communica-
tion du bureau du procureur du comté de
Cuyahoga. Il a été innocenté sur la base
du nouveau "récit du témoin qui avait 12

ans" à l'époque des faits, a ajouté ce res-
ponsable. Lors d'une audience mardi au
tribunal du comté à Cleveland, le procu-
reur Timothy McGinty avait déclaré que
"l'Etat s'incline devant l'évidence" et
abandonne les poursuites. En sortant du
tribunal, Ricky Jackson a déclaré n'avoir
aucune "animosité" envers le témoin. "Les
gens le voient comme un adulte aujourd'hui
mais en 1975 c'était un môme de 12 ans et il
était manipulé et forcé par la police (qui l'a)
utilisé pour nous mettre en prison".

"PENSEZ-VOUS VRAIMENT
QU'À 12 ANS, JE POUVAIS
FAIRE FACE À CES POLICIERS
QUI ME CRIAIENT
AU VISAGE?"

Venu se rétracter officiellement devant le
juge, le principal témoin Eddie Vernon,
aujourd'hui âgé d'une cinquantaine d'an-
nées, avait confessé son mensonge à son
pasteur et expliqué qu'il pensait alors "faire
ce qu'il fallait" en aidant la police à résou-
dre le crime, selon Me Godsey. En fait, il
était dans le bus d'école à quelques pâtés
de maison de la scène du crime quand il a
entendu les coups de feu. Mais, pris dans
la spirale du mensonge, et sous la pres-
sion des policiers, l'enfant avait dû identi-
fier des hommes qu'il n'avait jamais vus.
"J'étais un enfant noir du quartier, pauvre et
sans éducation. Un homme blanc avait été
tué. Je ne connaissais rien du système judi-
ciaire. Pensez-vous vraiment qu'à 12 ans, je
pouvais faire face à ces policiers qui me
criaient au visage?", a témoigné Vernon, en
larmes, au tribunal, selon le récit de l'avocat.

LE 148E CONDAMNÉ À MORT
INNOCENTÉ DEPUIS 1973

Jackson avait toujours clamé son innocen-
ce. Après près de 15.000 nuits en prison",
il est sorti sans un sou, ni vêtements d'hiver,
selon l'Ohio Innocence Project, qui lui vien-
dra en aide avant une éventuelle compensa-
tion de l'Etat. Selon le Centre d'information
sur la peine capitale, il s'agit du 148e con-
damné à mort innocenté aux Etats-Unis
depuis 1973, le cinquième cette année.
   En mars, un autre Noir américain, con-
damné à la peine capitale pour meurtre
par un jury exclusivement blanc, avait été
libéré après 30 ans passés dans le cou-
loir de la mort en Louisiane, à la faveur
de nouveaux éléments l'innocentant.

un article du 21 novembre, à 1h35 :
«Selon des informations du Monde, les ser-
vices de renseignement n’ont jamais affirmé
que madame Dos Santos avait formellement
reconnu son fils sur la vidéo.»

«ILS M’ONT FAIT RÉPÉTER
PENDANT LONGTEMPS»

Ah tiens ! Ne dirait-on pas que la DGSI tente
de faire porter le chapeau au procureur ? Qu’a
donc dit à la DGSI Ana Dos Santos ?
Interrogée chez elle par BFM, la mère du
jeune djihadiste raconte une classique
histoire d’interrogatoire policier :
   «Ce n’est pas mon fils, je ne le recon-
nais pas. Je l’ai dit à la DGSI hier, et
aujourd’hui, où j’étais interviewée. Ils
m’ont dit : “Vous êtes sûre ?” Mais ils m’ont
fait répéter pendant très longtemps, très
longtemps [sanglots dans la voix]. Arri-
vée à un moment donné, j’ai cru que j’avais
des doutes, et je sais plus, je sais plus si
c’est mon fils ou pas mon fils, mais plus je
regarde, plus je me dis c’est pas mon fils.»

QUEL EST LE MOBILE
DE L’EMBALLEMENT ?

Entre-temps sont passés par là un cher-
cheur, Romain Caillet, et le journaliste de
RFI David Thomson, qui ont émis de sé-
rieux doutes. Sur quoi se fondent ces dou-
tes ? Thomson s’est fait un plaisir de le
raconter au Monde : sur ses contacts avec
quatre djihadistes français combattant
dans les rangs de l’Etat islamique auto-
proclamé, lesquels ont démenti la présence
de Dos Santos. Et sur ses contacts per-
sonnels avec Dos Santos, qui lui ont per-
mis d’authentifier le compte Twitter, sur
lequel le jeune homme lui-même a démen-
ti se trouver parmi les décapiteurs.
   Autrement dit, à ce stade du match
du journalisme d’investigation contre le
journalisme policier, c’est 1-0. Reste une
question : quel est le mobile de l’em-
ballement ? Pourquoi fallait-il absolu-
ment qu’on identifie deux Français sur
la vidéo ? Si les emballements avaient
toujours un mobile unique...
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Jusqu’à quand le suicide va-
t-il rester un sujet tabou? Il
faut arrêter de s’enfoncer la

tête dans le sable comme l’autru-
che», lance Ibrahim Bayoumi, so-
ciologue au Centre national des re-
cherches sociocriminelles. Interdit par
la religion, le suicide n’épargne pas
pour autant les Egyptiens. Chaque
jour, la presse rapporte des cas de
personnes qui préfèrent la mort à
la vie et qui passent à l’acte. La pau-
vreté, le chômage, les problèmes
de famille, le mal de vivre, voire la
frustration et la dépression nerveu-
se semblent pousser vers l’abîme.
   Farag Rizq, 48 ans, chauffeur
dans une société de transport, a
choisi l’autoroute Le Caire-Ismaïliya
pour mettre un terme à sa vie. Il y
a été retrouvé pendu sur un pan-
neau publicitaire. Avec un salaire
mensuel de 1200 L.E. (170 dollars),
Farag n’arrivait plus à subvenir aux
besoins de ses enfants. Il a tout
essayé avant de commettre l’irré-
parable. Dans un acte d’extrême dé-
sespoir, il a décidé d’en finir une fois
pour toutes avec une société qui
restait sourde à sa souffrance.
   Quelques jours plus tard, à Suez,
un chômeur de 30 ans, se sentant
indésirable dans son entourage, a
choisi de se pendre dans la cuisine
de son domicile. Quant à Saad Badr,
un employé de 58 ans, il a mis fin à
sa vie en s’immolant devant le siè-
ge du Conseil des ministres, après
avoir été licencié abusivement par
l’Organisme de transport public.
   Les drames de ce genre ne man-
quent pas. Celui de Mamdouh Fa-
rag, lycéen de 17 ans à Minya (sud)
qui s’est tiré une balle dans la tête, a
été le résultat d’un deuxième échec
au bac. Ce même gouvernorat a été
le théâtre de six autres drames hu-
mains en septembre dernier. Maltrai-
tée par sa mère, Rahma Alaa, une
fillette de 13 ans, s’est donné la mort
par pendaison. Ghada, jeune femme
de 25 ans, a ingurgité un produit in-
secticide suite à une dispute avec son
père qui lui défendait de rentrer trop
tard. «Ils ont commis ce geste pour
se valoriser, émouvoir ou punir leur
entourage. C’est l’aspect ostentatoire
du suicide. A moi la mort, à toi le re-
mords», analyse Dr Nabil Al-Qott, psy-
chiatre. Et d’ajouter: «Il n’y a pas de
différence entre un suicide par noya-
de ou un suicide par immolation ou
pendaison en public, les trois por-
tent un message de protestation.
C’est cela qui est important du point
de vue psychologique».
   Par vulnérabilité ou excès de dé-
sespoir, le suicide est devenu une
échappatoire pour beaucoup de
gens souffrant de troubles mentaux,
de dépression, de stress, de pro-
blèmes familiers ou financiers. Ce
qui était un tabou religieux et so-
cial devient ainsi, par la force des
choses, une réalité alarmante. «Il
faut agir pour répondre à un grave

Suicide, le tabou qui tue
Depuis toujours, les considérations religieuses, culturelles, sociales ou même

politiques ont fait du suicide un sujet tabou en Egypte. A l’occasion de la publication
du premier rapport de l'OMS sur le suicide, l'Hebdo lève le voile sur le drame.

Ces derniers mois, les contrôles fis-
caux des joueurs de football se sont
intensifiés", explique El País, qui ti-

tre sur "l'offensive lancée contre les fraudes
fiscales dans le football espagnol". Lionel
Messi, l'une des plus grandes stars de la Liga
(le championnat espagnol), avait déjà eu affaire
à l'administration fiscale en 2013, pour la per-
ception non-déclarée de droits à l'image.
   D'après le quotidien, le fisc espagnol veut
cette fois aller plus loin. Une dizaine de
grands joueurs seraient actuellement dans
le viseur : des stars comme Sergio Ramos,
Iker Casillas, Xabi Alonso, Mascherano,
Iniesta ou Piqué sont passées sur le gril
ces derniers mois, poursuit El País, qui cite
une information d'El Mundo.
   Pour justifier ces nouvelles enquêtes, l'ad-
ministration explique qu'elle veut mieux fai-
re appliquer une modification de la loi sur les
impôts des athlètes datant pourtant de 2006,
avance El País. Le quotidien explique que,
depuis 1996, les footballeurs pouvaient dé-
clarer 15 % de leur salaire via des sociétés

Espagne : le fisc lance une croisade contre les footballeurs
Après les déboires de Messi avec ses impôts, l'administration

espagnole a lancé des procédures contre plusieurs autres stars
du ballon rond accusées de fraude fiscale. Un changement d'attitude

que tente de décrypter le quotidien El País.

tierces au titre de "droit à l'image", et ne
payer sur cette somme que l'impôt sur les
sociétés – 30 %, au lieu des 52 %, taux maxi-
mum de l'impôt sur le revenu en Espagne.

ACCORD À L'AMIABLE
En 2006, un changement de la loi devait
mettre fin à cette pratique, et contraindre les
joueurs à être taxés à 52 % sur la totalité
de leur salaire. Mais le fisc tente seule-
ment depuis quelques mois de régulariser
la situation. Et devant le nombre de cas à
"rattraper", l'administration aurait même
préparé une fiche "standard" à remplir pour
chaque cas, afin d'accélérer les procédu-
res. La plupart du temps, ces enquêtes dé-
bouchent sur un accord à l'amiable avec le
joueur, qui accepte de payer un montant
intermédiaire, rappelle El País.
   Pourquoi ce changement d'attitude du fisc ? Il
y a "une guerre entre Javier Tebas, président
de la fédération espagnole de football, et
Soledad García, directrice du département de
recouvrement du fisc, accusée de vouloir 'li-
quider les clubs' espagnols", assurent des
sources anonymes au sein de l'administra-
tion fiscale, citées par le journal, qui évoque
même une "croisade contre le football".

problème de santé publique resté trop
longtemps tabou, mais tout à fait évi-
table», appelle la directrice générale
de l’Organisation Mondiale de la San-
té (OMS), Margaret Chan, à l’occasion
de la publication pour la première fois
d’un rapport sur le suicide.
   D’après ce rapport, plus de
800000 personnes mettent fin à
leurs jours chaque année dans le
monde, soit un suicide toutes les
40 secondes. Le bilan est effroya-
blement plus lourd que celui des
victimes de guerres ou de catastro-
phes naturelles réunies, selon
l’OMS, qui juge «inacceptable»
l’ampleur du phénomène. Le suici-
de figure parmi les trois principales
causes de décès chez les person-
nes âgées de 15 à 44 ans, et est la
deuxième cause de décès dans la
tranche d’âge des 15-29 ans tou-
chant deux fois plus d’hommes que
de femmes. Qu’en est-il de l’Egyp-
te? Le premier constat qui s’impo-
se quand on aborde le suicide en
Egypte, c’est que les chiffres man-
quent. Souvent, il faut se conten-
ter des cas recensés par les servi-
ces de sécurité. Des chiffres qui ne
tiennent pas compte des tentatives
manquées de suicide.
   «Le problème, pourtant bien réel,
en Egypte, est totalement occulté...
D’où l’idée très fausse que le phé-
nomène n’existe pas chez nous»,
s’inquiète Dr Fouad Al-Saïd, socio-
logue au Centre national des recher-
ches sociocriminelles. «Le suicide

reste un sujet tabou dans une so-
ciété comme la nôtre, et ce, pour
des considérations religieuses, cul-
turelles, voire sociales. Bien sûr, il
existe de nombreux cas de suicide
qui ne sont ni déclarés ni médiatisés
par peur que la honte d’un tel acte
éclabousse la réputation de la famille»,
ajoute Al-Saïd. D’après lui, le seul chif-
fre dont on dispose date de 2009. Dans
un rapport, l’Organisme central des
statistiques et de la mobilisation gé-
nérale a annoncé que 104000 ten-
tatives de suicide ont été signalées
cette année-là, dont 5000 sont sol-
dées par la mort. 66% des cas sont
des jeunes âgés entre 15 et 25 ans.
   Dr Al-Saïd, ainsi que d’autres ex-
perts, pensent que l’Egypte a témoi-
gné d’une hausse de suicides en
2011, à tel point que les autorités
religieuses ont décidé de réagir face
au syndrome Bouazizi, ce citoyen
tunisien dont le suicide a déclen-
ché le Printemps arabe. En effet, le
mois de janvier 2011 a témoigné
de plusieurs tentatives de suicides
devant les bâtiments symboliques
de l’Etat, comme le Conseil des mi-
nistres et l’Assemblée du peuple, et
qui ont provoqué un vif émoi mé-
diatique et populaire. En tout,
18000 tentatives de suicides ont été
déclarées en 2011 au Centre natio-
nal d’intoxication. D’après une autre
étude sociale publiée au site Masrawy,
5 personnes sur 1000 optent pour le
suicide, afin de se débarrasser de leurs
problèmes quotidiens.

   Dr Yasser Thabet, journaliste et
auteur du livre intitulé Le Soupir des
désespérés, assure à son tour qu’il
est presque impossible de se référer
à des chiffres officiels en ce qui con-
cerne le cas de suicide. Il regrette la
disparition depuis quelques années du
rapport de la Sécurité générale alors
qu’il était régulièrement publié par le
ministère de l’Intérieur depuis 1919.
Les chercheurs se référaient à ce
rapport pour étudier les taux de sui-
cide, de délits et de criminalité et
leur répartition géographique. «A
chaque fois que nous tentons de
connaître ces chiffres, le ministère
nous fait obstacle», se plaint-il.
   «Le recours de l’Egyptien au sui-
cide s’explique par un sentiment de
désespoir et de dépression», ex-
plique le Dr Ibrahim Bayoumi, so-
ciologue au Centre national des re-
cherches sociocriminelles. Il l’ex-
plique partiellement par les spéci-
ficités des périodes de transition po-
litique souvent accompagnées de cri-
ses économiques et sociales. «L’émi-
gration clandestine en Egypte vient
illustrer un paysage social pertur-
bé où le doute commence à émer-
ger dans une tranche de la société
quant à la possibilité de sortir d’une
crise grave. En effet, 60% des sui-
cidés sont des adolescents ou des
personnes âgées de moins de 40
ans, pour la plupart issus de quar-
tiers défavorisés», explique-t-il.
   Le Dr Yasser Thabet attribue la
responsabilité des suicides à l’inac-

tion des institutions de l’Etat. Trois
ans après la révolution du 25 jan-
vier qui réclamait «pain, liberté et
justice sociale», les pauvres cons-
tatent qu’ils sont les grands per-
dants de ces événements, ils ont
perdu tout espoir, surtout après les
dernières décisions du gouverne-
ment d’annuler les subventions sur
le gaz, l’essence et l’électricité. «Les
efforts déployés par le gouverne-
ment pour fournir un niveau de vie
convenable sont encore insuffisants.
Jusqu’à quand les plus pauvres de-
vront-ils attendre cet essor écono-
mique qui ne vient pas? Est-il logi-
que que le gouvernement décide de
geler les avoirs de 1055 ONG cari-
tatives soupçonnées d’avoir des
liens avec les Frères musulmans,
sans trouver d’alternatives pour
aider les milliers de pauvres qui re-
cevaient des dons de ces associa-
tions ?», s’indigne-t-il.

APPRÉHENDER
LA PROBLÉMATIQUE

Pour le Dr Nabil Al-Qott, il faut ap-
préhender la problématique suici-
daire dans sa complexité. Selon lui,
le désespoir, la dépression nerveu-
se, les échecs scolaires, les décep-
tions affectives, l’oisiveté, les trou-
bles mentaux… résument les prin-
cipaux facteurs qui mènent droit au
suicide. «Il n’y a pas de raison unique
qui puisse expliquer un suicide ou une
tentative de suicide. Il s’agit d’une
accumulation de difficultés que la per-
sonne n’arrive pas à surpasser. Ne plus
pouvoir contrôler sa vie peut être
ressenti par certains comme extrê-
mement anxiogène», dit-il. Une
impasse face à laquelle le Dr Al-Qott
appelle à créer une ligne télépho-
nique SOS suicide comme celle dé-
diée aux toxicomanes et dont l’ob-
jectif serait d’apporter un soutien
immédiat aux plus désespérés.
   Ces morts laissent derrière eux
des personnes qui les ont aimés et
qui se culpabilisent de ne pas avoir
su les écouter. Pire encore, ces fa-
milles se retrouvent livrées à elles-
mêmes après le suicide d’un pro-
che. Autrement dit, le risque c’est
de voir les proches de la personne
décédée exprimer à leur tour une
envie de suicide. Les spécialistes
s’accordent à dire que c’est un ris-
que très important. Dans ces cas, il
ne faut pas occulter leur besoin de
parler: au contraire, la personne
doit pouvoir se confier ouvertement
et mettre des mots sur ses maux.
Al-Qott raconte le cas de deux en-
fants, âgés de 5 et 13 ans, qui ont
vu leur père pendu au plafond de
sa chambre. «Toujours en état de
choc, ma fille aînée ne parle pas et
se réveille chaque matin en pleurs
car elle fait des cauchemars la nuit»,
fulmine la mère en détresse.
   «Contrairement à ce qu’on peut
penser, personne n’est à l’abri du
suicide. Il peut frapper à n’importe
quel moment, touchant des êtres
chers. C’est pourquoi nous devons
tous agir pour rompre le silence»,
conseille Al-Qott.

«

"
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
06h27

Dohr
12h53

Assar
15h32

Maghreb
17h53

Icha
19h16

MELOUKI Zohra, 73 ans, Victor Hugo
KAÏDI Med, 88 ans, 22 Rue Aboukir Oran

SAAD Aïcha, 90 ans, 8 Rue Khaïli Benssalem
ABED Rabia, 84 ans, 20 août 1956 n°27 Tlemcen

11 safar 1436

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

K. Assia
 

D’importantes quantités de pou
let congelé cédées à 290 DA

le kg viennent d’être mis sur le mar-
ché par le groupe avicole de l’ouest
ORAVIO au niveau des deux points
de ventes de Zahana et du quartier
des Plateaux a-t-on appris, hier,
auprès de M. Bahi assistant du
PDG au niveau du groupe Oravio.
Cette mesure vient en application
des directives du ministère de l‘agri-
culture et s’inscrit également dans
la stratégie de régulation des pro-
duits agricoles de large consomma-
tion. Ce poulet  congelé sera donc
vendu à 290 DA le kilogramme de
quoi venir en aide à de nombreux
consommateurs surpris par la haus-
se vertigineuse des prix du poulet
de chair. Celui-ci a atteint les 400
da voire les 420 da le kg, une vian-
de devenue inaccessible pour les fa-
milles aux petites bourses. Ainsi, et
après une étude élaborée par les
responsables de l’ORAVIO, il a été
décidé selon le même responsable
de prendre en considération, les
besoins des consommateurs à tra-

Houari Barti

C’est en effet en rangs dispersés que
les professeurs des cycles moyens
et secondaires ont abordé hier

cette épreuve de promotion imposée par
la tutelle à plus de 17.000 enseignants à
l’échelle nationale pour le passage aux
grades de professeur principal et de pro-
fesseur formateur. Si une partie des can-
didats à cette promotion a décidé de
prendre part au concours lancé  à Oran
au niveau du lycée Benothmane Moha-
med El kebir, une autre  partie non né-
gligeable a, en revanche pris la décision
ferme de boycotter l’examen, estimant
que ce passage de grade promis par la
tutelle devait se faire de manière auto-
matique, au même titre que les promo-
tions précédentes. Pour exprimer leur re-
jet du choix de cette a procédure du con-

Le professeur Djillali El Wafi,
doyen des oncologues algé-

riens, a reçu une nouvelle distinc-
tion amplement méritée pour ses
efforts durant les quarante derniè-
res années pour garantir de nou-
veaux traitements aux cancéreux.
Le professeur, qui a occupé durant
des dizaines d’années le poste de
chef de service oncologie de l’hô-
pital d’Oran avant d’être mis en
retraite il y a à peine quelques mois,
a été honoré au courant de cette
semaine par le ministère de la San-
té. Il a reçu une médaille de mérite
pour son parcours exemplaire dans
la lutte contre le cancer.
  A voir son engagement passion-
né qui n’a pas pris une ride, sa vi-
vacité, sa mémoire exacte qui
n’omet aucun des plus légers faits,
on a du mal à croire que Djillali El
Wafi a bouclé ses 72 ans. La lutte
contre le cancer est le combat de
sa vie. Il a passé près de quarante
ans à former des oncologues à tra-
vers tout le territoire national. Son
dernier exploit a été la création de

J. Boukraâ

Les travaux de réalisation d’un
nouveau siège pour l’Assem-

blée populaire communale de Bir
El-Djir ont été lancés  récemment.
Selon cette collectivité locale, la
durée des travaux avoisine une
année et demie. La nouvelle struc-
ture, pour laquelle il a été déblo-
qué une enveloppe budgétaire de
40 milliards de centimes, sera éri-
gée sur une assiette foncière de près
d’un hectare. Le nouveau siège
sera réalisé sur 5 étages et compren-
dra des bureaux, des services d’état
civil, des  salles de conférences, des
salles de mariage, entre autres. Le
nouveau siège devra répondre aux
attentes des habitants de cette com-
mune connue par son explosion
démographique.  Cette action en-
tre dans le cadre de la politique de
l’Etat et la reforme  du service pu-
blic. Toujours dans le cadre de
l’amélioration de la qualité de ser-
vice, on prévoit la réalisation d’un

K. Assia

Suite à l’agression mortelle dont a été
victime leur collègue dans la wilaya

de Tébessa, le syndicat des travailleurs
des forêts  de la wilaya d’Oran a décidé
d’observer aujourd’hui, un arrêt de tra-
vail, de deux heures devant le siège de
leur direction situé à Fernand ville. Un
mouvement de contestation qui souligne
désormais le ras le bol des travailleurs
face à la détérioration de leurs conditions
de travail notamment le climat d’insécu-
rité dans l’exercice de leurs fonctions. Ce

Houari Saaïdia

Je dois reconnaître, depuis cette tri
bune, que la wilaya d’Oran a accom-

pli un excellent travail, en matière de ré-
habilitation du service public et, en parti-
culier, l’amélioration des prestations de
l’Administration, à l’égard des citoyens,
dont le service d’état civil. Il est rarissime
que je ne relève que trois ou quatre insuf-
fisances, à l’issue de mon diagnostic d’une
collectivité locale. J’ai eu à visiter onze
points, entre services de wilaya, de daïra,
de commune et d’annexe, lors de ma mis-
sion. Et mon récapitulatif, le voici : vous
avez fait un bon travail, honnêtement. »
  Avant-hier, mardi, lors d’une rencontre
d’évaluation du processus de moderni-
sation, au sein des services de la wilaya,
le directeur général de la Modernisation,
de la Documentation et des Archives, du
ministère de l’Intérieur et des Collectivi-
tés locales (MICL), Abderrazak Henni, a
donné une « bonne note » à l’Adminis-
tration locale, tout en se disant « très sa-
tisfait » du progrès accompli, à l’échelle
de cette grande wilaya. Certes, l’émis-

Ils semblent oublier que c’est leur
égoïsme indescriptible qui a eu
pour conséquence une jeunesse
oubliée, livrée à elle-même, au vi-

sage hagard et au regard effaré. Ils
semblent oublier que depuis des lus-
tres, tous avons participé à casser les
outils aux sculpteurs de l’avenir, les
jeunes. Les jeunes d’aujourd’hui n’ont
plus d’idéal ici, maintenant. L’émigra-
tion pour les plus chanceux.
   Le silence trop lourd pour les plus
forts. La drogue pour les plus abat-
tus. Un tube de misère pour éteindre
une autre misère. Une bouteille de
désespoir pour en atténuer temporai-
rement un autre. Une pincée de hon-
te pour en avaler une autre. Ouine,
mais où va-t-on comme ça ?
   Il est facile de pointer des doigts
accusateurs sur cette partie de la so-
ciété et de dire, entre deux soupirs
contrefaits, que de notre temps la jeu-

respectait l’âge. Les jeunes
d’aujourd’hui veulent tout avoir sans
bouger les…»
   Il est aussi aisé de faire dans le sar-
casme lorsqu’on a l’avantage des an-
nées et celui de la parole.
   Notre jeunesse ne va pas bien.
Qu’on se le dise ! Et il semblerait que
sa mobilisation tend à devenir prati-
quement impossible. Trop occupée
qu’elle est à regarder sous les aissel-
les, non pour y sentir un quelconque
déodorant, mais juste à la recherche
d’une éventuelle pousse d’aile. Par-
tir, partir, loin, vers n’importe quel
loin. C’est dommage, vraiment dom-
mage, d’avoir une pareille richesse
d’efforts et de créativité et de la gâ-
cher. D’avoir une telle jeunesse et la
cacher… à sa propre conscience.
  A moins que certains d’entre nous
n’aient réellement un problème de
jeunesse sur la conscience.

Par El-Guellil

nesse était tout autre. «Nous, on a
trimé, on a bossé, on s’est fait. On

Masghar

Pour parer à la flambée des prix
L’Oravio à la rescousse

des petites bourses
vers un approvisionnement de tou-
tes les filiales du groupe. Oravio
compte quatre points de vente à
Ain Témouchent, six autres dans la
wilaya de Sidi Bel Abbès, dix à
Tlemcen et Sept à Mostaganem.
Cette décision va sans doute atté-
nuer la spéculation qui règne dans
nos marchés. Notre interlocuteur se
veut très rassurant, car avec un tel
dispositif il pourra couvrir en quan-
tité toute la région de l’ouest et le
grand sud-ouest.
   Toutes les mesures d’hygiène et
règles de traçabilité de ce poulet de
très bonne qualité ont été prises,
depuis sa production jusqu’à son
abattage  qui est prêt à la commer-
cialisation et à la disponibilité.
   Outre l’approvisionnement
des points de vente, ORAVIO va
développer son réseau de distri-
bution avec des camions frigorifi-
ques qui vont parcourir plusieurs
quartiers d’Oran et d’autres wi-
layas de l’ouest. Pour concrétiser
cette opération, le groupe attend
que des autorisations de commer-
cialisation lui soient délivrées par
la direction du commerce.

Bir El-Djir
40 milliards de cts pour le

nouveau siège de l’état civil
nouveau siège de l’état civil pour
la commune d’Oran; l’édifice, com-
posé d’un R+7, se situera au ni-
veau de Dar Chakouri, à El-Hamri,
et comptera entre autres une salle
de conférences, une salle de ma-
riage, le service des archives et sur-
tout un espace d’accueil des do-
léances des citoyens. Dans le souci
de rehausser la qualité des presta-
tions de service aux citoyens par les
pouvoirs publics, une enveloppe de
257 millions de DA a été débloquée
par les services de la wilaya pour la
réalisation de 56 opérations, por-
tant sur l’ouverture d’annexes
communales et la dotation des
sièges des mairies en salles d’at-
tente adaptées, au niveau de 26
communes de la wilaya. Au titre
de son Programme communal de
développement (PCD) de l’année
2013, la wilaya a équipé et réa-
ménagé 24 annexes communales,
sur les 59 réalisées dans le cadre
du rapprochement de l’adminis-
tration du citoyen.

Doyen des oncologues algériens
Le professeur El Wafi

honoré par le ministère
la société savante d’oncologie qui
s’est fixé pour mission d’assurer une
formation continue pour les onco-
logues sur les nouveaux traitements
des cancers. Il a été élu par ses col-
lègues président d’honneur de cet-
te société. Cette société savante or-
ganise cycliquement des manifes-
tations scientifiques (séminaires,
congrès, stages...) pour informer les
oncologues de la région des nou-
veaux progrès réalisés en termes de
traitement de certains cancers. Cet-
te société a déjà organisé, il y a
quelques mois, un séminaire inten-
sif autour de l’efficience des nou-
veaux traitements contre les cancers
neuroendocrines avec toutes leurs
localisations. Quelque 200 oncolo-
gues, des gastroentérologues, des
anatomo-patholgistes et des endo-
crinologues de l’Ouest ont pris part
à ce séminaire qui avait été consa-
cré essentiellement pour discuter du
traitement par somatostatine, une
hormone utilisée en médecine dans
le traitement de nombreuses tu-
meurs, rappelle-t-on.

Concours de promotion aux grades de professeur  principal et formateur

Les candidats en rangs dispersés

cours pour assurer cette promotion in-
terne, les boycotteurs ont décidé d’ob-
server aujourd’hui, un sit-in de protesta-
tion devant le lycée Benothmane.  A
noter que le ministère de l’éducation na-
tionale a indiqué en ce début du mois
de décembre que 240.000 fonctionnai-
res du secteur allaient bénéficié d’une
promotion dans le courant de ce mois
soit un taux de 40% du nombre global
des personnels, appelés  à être promus
soit par le biais d’une inscription sur les
listes de promotion, d’examens profes-
sionnels ou de concours internes.
   C’est ainsi qu’on été lancés hier des
examens d’inscription sur la liste de pro-
motion au profit de 170.000 employés
représentant 20 corps  du secteur de
l’éducation nationale à travers l’ensem-
ble du territoire national. Toujours selon
la tutelle, l’opération de promotion con-

cerne 118.734 emplois dont 17.066 par
le biais de concours internes entamés hier
et 101.668 à travers l’inscription sur la
liste de la promotion outre la promotion
par l’intégration systématique des MEP
et des PEM au grade de professeur prin-
cipal. 800 professeurs de l’enseigne-
ment technique bénéficieront, eux, di-
rectement d’une promotion au grade
de professeur de l’enseignement supé-
rieur outre l’ouverture de près de 6.000
postes budgétaires pour des promo-
tions dans les différents grades d’inten-
dants et les différents corps des servi-
ces économiques qui comptent 14.400
fonctionnaires. Les bénéficiaires de
cette promotion devront suivre une for-
mation continue et un recyclage con-
formément à un dispositif de formation
mis sur pied par la tutelle pour l’année
2014/2015, est-il par ailleurs noté.

Pour dénoncer l’insécurité qui entrave leur fonction
Sit-in aujourd’hui des travailleurs des forêts

débrayage sera observé entre 10 h et 12h
selon le secrétaire général du syndicat des
travailleurs des forêts de la wilaya
d’Oran. Les contestataires comptent dé-
noncer à travers  ce mouvement le ris-
que encouru quotidiennement surtout
dans les zones éloignées squattées par
des indus occupants. En effet, la prolifé-
ration des bidonvilles sur le domaine fo-
restier représente un danger permanent
pour le personnel des forêts.
   Celui-ci est souvent livré à lui-même et
confronté aux comportements violents des
occupants de ces habitations de fortune.

   Il y a plus d’une année, la fédération
nationale des travailleurs des forêts avait
menacé de recourir à une grève de trois
jours suite à la fermeture des voies de dia-
logue avec le ministère de l’agriculture.
  Le partenaire social a toujours revendi-
qué, le renforcement de l’administration
forestière pour assurer une meilleure pro-
tection du patrimoine forestier. Ils ont éga-
lement réclamé la réhabilitation du rôle de
la police forestière avec notamment la res-
titution des moyens coercitifs et dissuasifs
et de protection légaux aux agents en char-
ge de protéger l’espace forestier.

Évaluation de la modernisation des services de la wilaya

Des progrès et des insuffisances
saire et homme de confiance de Tayeb
Belaïz, qui l’avait, d’ailleurs, placé aux
commandes de la même structure de l’or-
ganigramme ministériel, au temps où il
dirigeait le secteur de la Justice, a mis
l’accent sur la performance de la wilaya,
tout en bloc, et pas sur celle des person-
nes, et ce, dans un souci de minimiser la
probabilité que tel ou tel responsable
prenne ses commentaires de façon per-
sonnelle. Or, il était évident que deux
cadres locaux étaient visés par cette re-
connaissance, en haut lieu : le DRAG et
le DTN de la wilaya. Néanmoins, le di-
recteur central de la Modernisation du
MICL n’a pas clôturé son rapport «posi-
tif » de sa mission, à Oran, sans y consi-
gner quelques manquements par-ci,
quelques anomalies par-là. Il en est ain-
si, à titre d’exemple, du non-respect
auprès de certaines structures de la règle
recommandant la tenue, dans le même
lieu, sûr et sécurisé, des registres d’état-
civil et du scanner. Idem pour celle pré-
conisant que les rectifications d’erreurs
dans la transcription ne doivent être ef-
fectuées que par un seul agent. « Le ré-

cépissé ne doit, en aucun cas, être remis
au demandeur de carte grise, lorsque
celle-ci est délivrée, le jour-même» , a,
par ail leurs, aver ti Abderrazak
Henni. L’urgence d’en finir avec le stock,
assez lourd, des permis de conduire en
instance, les locaux techniques dépour-
vus de modems pas assez puissants par
rapport à la masse de travail, ont été,
également, soulignés par M. Henni. Ce
dernier a  accordé un intérêt particulier
au fameux « NIN » (Numéro d’identifi-
cation nationale), porté sur l’extrait d’acte
de naissance spécial n°12-S, lequel est
restitué à l’intéressé, au moment du re-
trait du passeport ou la CNI. Institué par
décret exécutif publié au Journal Officiel,
le NIN est porté sur les documents offi-
ciels d’identité, de circulation et de voya-
ge des citoyens algériens, note-t-on.
   Le « NIN» est composé de dix-huit
chiffres correspondant aux données
d’état civil des personnes physiques
comme le numéro de l’acte de naissan-
ce, le code de la commune ou le pays
de naissance, le sexe, la naissance en
Algérie ou à l’étranger.

«

Une bonne partie des candidats au concours de promotion
interne lancé hier par le ministère de l’éducation nationale au

profit des PEM et PES a boycotté cet examen, estimant que
cette promotion devrait se faire d’une manière «automatique»

sans passage de concours.
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RECRUTE

* Agent de Réservation (français et anglais indispensable)
* Coordinateur Informatique
* Agent de Blanchisserie
* Agent de Nettoyage – Plongeurs
* Serveurs (ses)

Profil :
- Bonne présentation, disponibilité et flexibilité
- Dégagé des obligations du service national
- Expérience dans le domaine souhaitable
- Connaissance de la langue arabe et française

Envoyez votre CV, en précisant le poste dans l’objet de l’email/Fax, à :

recrutement.oran@lemeridien.com  /  Fax : 041 984 024

Postulez directement sur notre site internet pour toutes nos offres :

www.lemeridien.jobs

Importante Société activant
dans le secteur des Boissons

alcoolisées recherche pour
ses différents services

* Comptables
* Magasiniers
* Informaticiens
* Commerciaux
* Opérateurs sur Machines
* Chauffeurs PL (Semi)

- Il ne sera répondu qu’aux candi-
datures jugées intéressantes.

Veuillez faire parvenir
votre CV et une lettre de motivation

par e-mail :
eurlgco@gmail.com

Importante Entreprise Industrielle
basée à Messerghine recrute

1) Responsable Logistique
2) Responsable Ressources Humaines
3) Chef Magasinier (Pièce de Rechange,
     Matière Première et Produits Finis)
4) Assistante de Facturation

Profils pour l’ensemble des postes :
- Diplôme dans la filière
- Bonne Maîtrise des langues « arabe et français »
- Maîtrise parfaite de l’outil informatique
- Expérience minimum de 5 années dans
   un poste similaire

Avantages :
- Poste stable (carrière)
- Salaire selon compétence
- Transport assuré

Envoyer CV à :
recrutement31oran@gmail.com

Il ne sera répondu qu’aux candidatures
jugées intéressantes

AVIS D'APPEL D'OFFRES
N° 03/2014

SUIVI DES TRAVAUX
L'Entreprise de promotion immobilière

API lance un Avis d'Appel d'Offres
National pour l'assistance technique,
le contrôle et le suivi des travaux de
réalisation de 106 logements L.P.A.

en R+12 situés
à Belgaïd wilaya d'Oran.

Les bureaux d'études intéressés
peuvent déposer leurs offres auprès

de la Direction d'API sise au N° 25 cité
militaire Lot 110 Bir El Djir - Oran -

La date limite de dépôt des offres est
fixée le 14 Décembre 2014

avant 12 H 00 heures.
Le Gérant

AVIS DE CONSULTATION
N° 02/2014

REALISATION
DES GROS ŒUVRES

L'Entreprise de promotion immobilière
API lance un avis de consultation pour
la réalisation de 106 logements L.P.A.

en R+12 situés à Belgaïd wilaya
d'Oran destiné aux entreprises
spécialisées dans la réalisation

des gros œuvres (béton et acier fourni
par le maître d'ouvrage).

Les entreprises intéressées peuvent
retirer le cahier des charges auprès de

la Direction d'API sise au N° 25 cité
militaire Lot 110 Bir El Djir - Oran -
La date limite de dépôt des offres

est fixée le 14 Décembre 2014
avant 12 H 00 heures.

Le Gérant

Importante Société
Industrielle et

Commerciale à Es-Sénia
Recrute dans l'immédiat :

01 - Administrateur d'entreprise

01 - Cadre comptable expérimenté

01 - Cadre financier expérimenté

01 - Caissier principal expérimenté

05 - Conseillères de vente

05 - Vendeuses / Vendeurs

03 - Magasiniers / Gestionnaire

       de stocks

Résider à Oran et périphérie

immédiate - Libre de suite

Transmettre CV + Photo récente à :

        ressources.h.dz@gmail.com

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

EPIC «PROPRETE D'ORAN»

Etablissement de Wilaya chargé de Collecte,

Transport et Traitement de Déchets ménagers

Zone Industrielle Es-Senia ex-EMIFOR  B.P. N° 34 A ES-SENIA ORAN

Tél : 040.23.73.20 & 040.23.70.07/08   Fax : 040.21.15.75

AVIS DE RECRUTEMENT
L'EPIC " PROPRETE D'ORAN " Etablissement Public de wilaya à Caractère

Commercial et Industriel chargé de collecte et transport des déchets ménagers

cherche (01) un Architecte (homme ou femme) pour son service d'exploitation.

Envoyer CV au Numéro de Fax : 040-21-15-75

RECRUTE

A ORAN :

 ASSISTANTE

DE DIRECTION

Maîtrise parfaite de l'arabe,
du français et de l'outil

informatique
- Expérience exigée -

Envoyez vos CV à cette
adresse :

recruteemploye@gmail.com
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Hadj Mostefaoui

Sur les 30 familles nomades qui
ont élu domicile depuis plus
d’une décennie à quelques en-

jambées de Bougtob, seule une cin-
quantaine sont occupées à longueur
d’année  par des familles issues de la
steppe. Pour le reste, il ne s’agit que de
grands seigneurs du mouton qui ont
installé leurs « zriba », sous surveillan-
ce de pasteurs gracieusement rémuné-
rés, pour se rapprocher du plus grand
marché aux bestiaux de tout le Sud-
Ouest. Une manne financière pour ces
maquignons qui plument leurs clients
sans armes, sans  haine et sans violen-

Hadj Mostefaoui

C’est dans une ambiance festive et
bon enfant que plus de trois cents

enfants handicapés ont célébré la jour-
née qui leur est désormais consacrée
annuellement. Sous la coupole de la
salle Ahmed-Horri, ils ont créé la sur-
prise sur les planches face à un public
venu en force assister à un spectacle
des plus attrayants. Les jeunes ont vite
fait oublier leur handicap en se don-
nant à fond dans des scènes ludiques
sous les applaudissements nourris
d’une assistance qui s’est accrochée à
cette frange de la population.
   De son côté la direction de l’Action
sociale de la wilaya, a concocté un pro-
gramme très riche et varié. Une série
de  manifestations sportives et culturel-
les ont débuté très tôt dans la journée
de ce mercredi par des conférences-
débats animées par de talentueux psy-
chopédagogues axées notamment sur
la nécessité d’accorder aux handicapés
une place au sein de la société par une
prise en charge réelle. Intervenant sur
un autre registre, le directeur de l’Ac-
tion sociale a mis en relief la primauté

Abbad Miloud

Ce mardi, M. Amar
Ghoul, ministre des
Transports, a effectué

une visite de travail et d’ins-
pection à la wilaya de Chlef.
   Au siège de la wilaya, un
exposé relatif à la situation
actuelle et aux perspectives
de développement du secteur
lui a été présenté par le di-
recteur des Transports. L’ins-
cription d’une opération por-
tant étude et réalisation d’un
chemin de fer électrique à
Chlef pour le tramway a été
demandée par les autorités
locales. Le projet a été rete-
nu pour l’étude de faisabilité
par le représentant du gou-
vernement. Il a exigé une très
bonne coordination entre les
deux modes de transport, le
tramway et la liaison ferro-
viaire vers Ténès, et une
grande mobilisation de l’en-
semble des concernés au dé-
marrage des travaux. La dé-
légation s’est ensuite rendue
à une gare routière de type
A, en cours de réalisation.
Elle est située à l’ouest de la
ville de Chlef en dehors du
périmètre urbain. Les travaux
ont démarré le 02 janvier
2014. Le délai contractuel est
de 18 mois. Elle s’étend sur
une superficie de 5 hectares
dont 2556 m² bâtis. Elle sera
dotée de toutes les commo-
dités nécessaires pour les fa-
milles et les enfants. En plus
des quais de stationnement,
des clôtures et des bureaux
et salles d’attente, il y aura
une cafétéria, un restaurant,
des sanitaires, deux salles de
prières (hommes et femmes),
un ensemble de boutiques,
un espace Internet, une
pharmacie ..etc. Le ministre
a accordé un complément de
l’AP dont le montant initial
était de 35 milliards de cen-
times. Il a demandé au pre-
mier responsable du secteur
de préparer la gestion numé-
rique de l’infrastructure et de
s’inspirer du système de la
gare routière d’El-Kharrouba.
   Amar Ghoul s’est ensuite
rendu à Boukader où deux
projets ferroviaires lui ont
été présentés. 
   Le premier concerne les
travaux de rectification et de
mise en double voie du tron-
çon Oued Sly - Yellel, d’une
longueur de 93 km (ligne Al-
ger / Oran) dont 15 km situés
sur le territoire de la wilaya
de Chlef et les autres sur le
territoire de Relizane. Un
point a été communiqué sur
l’avancement des travaux qui
ont démarré le mois de jan-
vier 2011 au niveau de Oued
Sly. Les travaux, qui s’inscri-
vent dans le cadre de la po-
litique de modernisation du
réseau ferroviaire, visent
plusieurs objectifs, parmi
lesquels la continuité de la
double voie Alger-Oran,
l’augmentation de la vites-
se jusqu’à 160 km/h par la
rectification du tracé au ni-
veau de quelques points sin-
guliers, la modernisation des
conditions d’exploitation et
des performances de trans-
port (sécurité, confort, quali-
té de service, etc..).
   La construction du projet
concernera 145.533.2500 m²
de remblais et 414.934.00

Mohamed Bensafi

Des conventions de partenariat et
de coopération en matière de re-

cherche et de formation lieront le cen-
tre universitaire Ahmed Bouchaïb
d’Aïn-Temouchent (CUAT) à des éta-
blissements et organismes algériens et
étrangers, a fait savoir, ce mercredi,
Ziadi Abdelkader, vice-recteur chargé
de la post-graduation et les relations
étrangères du CUAT. En matière de for-
mation au profit d’enseignants de doc-
torat,  deux (02) conventions ont été
déjà signées avec le Bureau des experts
de Genève (Suisse) et l’université Paul
Valéry de Montpellier. Alors que 02
autres contrats sont en cours d’élabo-
ration avec les universités de Valencien-
nes (France) et Oviedo (Espagne), des
pourparlers sont engagés dans le même
objectif avec Alicante, Ivry (Paris) et
Saint-Nazaire (France). Le CUAT va

E.Yacine

Les autorités locales communales et
le chef de daïra de Zemmoura ont

finalement relogés hier soixante-seize
(76) familles qui occupaient un bidon-
ville surplombant la région où elles vi-
vaient dans des abris de fortune. Ain-
si, l’opération a porté sur le relogement
de ces familles dans des logements

CHLEF
Des projets pour le train

m3 de déblais, la réalisation
de 26 ouvrages d’art (8 ponts-
rail et 18 ponts-route), ainsi
que 7 gares et bâtiments
(Oued Sly, Boukader, Oued
Rhiou, Djdiouia, Oued Dje-
maâ, Relizane et Yellel). Avec
l’achèvement des travaux,
tout le tronçon de la ligne Al-
ger-Oran sera en double voie.
D’autre part, le tronçon Oran-
Tlemcen est sur la bonne
voie. Une fois achevé, c’est
toute la ligne Alger-Tlemcen
qui sera en double voie.
    Le ministre a instruit tous
les responsables concernés
de prendre toutes les dispo-
sitions qu’ils jugent nécessai-
res pour augmenter d’une
manière sensible le rythme
des travaux, en leur rappe-
lant qu’il s’agit d’un projet du
programme 2005/2009.
    Le deuxième projet con-
cerne la liaison ferroviaire
vers Ténès. Il s’agit d’une li-
gne ferroviaire électrifiée à
voie unique, Chlef - Ténès,
sur une distance de 50 km,
pour un trafic mixte (voya-
geurs et marchandises), la vi-
tesse de conception est de 16
km/h.  Ont été exposées trois
variantes qui feront l’objet
d’un examen, la semaine
prochaine, au niveau de la
wilaya. La variante la plus fa-
vorable sera retenue. Plu-
sieurs facteurs sont favora-
bles pour ce projet, importan-
tes perspectives de dévelop-
pement du port de Ténès,
énormes potentialités touris-
tiques sur le littoral de la wi-
laya long de 120 km, existen-
ce d’un pôle universitaire à
Ouled Farès, l’un des plus im-
portants du pays, existence
d’un aéroport d’envergure
internationale...etc.
   C’est un projet structurant,
tant au niveau local que ré-
gional, qui aura un impact
certain sur le développement
socioéconomique de la ré-
gion. Le ministre a ordonné
aux responsables concernés
le respect strict des délais ain-
si que les clauses contenues
dans le cahier des charges.
    De retour à Chlef, la délé-
gation s’est dirigée vers l’aé-
roport Aboubakr-Belkaïd où
elle a visité les différentes
structures. Le ministre a in-
formé les responsables que le
projet d’extension de la salle
« arrivée » est inscrit tout en
insistant sur la rentabilisation
des capacités actuelles par
une bonne organisation et
une discipline.
   L’après-midi, le représen-
tant du gouvernement s’est
dirigé vers la ville côtière de
Ténès pour s’enquérir de la
réalisation de l’extension du
port dans le cadre du double
objectif d’équilibre régional
et de prise en charge d’une
partie du déficit aigu en ca-
pacités portuaires constaté
dans la région centre.
    Le port présente d’impor-
tants atouts et opportunités
commerciales parmi lesquels
nous pouvons citer les poten-
tialités touristiques situées sur
le littoral de la wilaya de
Chlef, la réelle alternative à
la saturation de la ville et du
port d’Alger, présence de res-
sources halieutiques à l’ouest
de Ténès en tant que facteur
de développement des acti-
vités de pêche.

BOUGTOB
Le campement de pasteurs gangrène

le tissu urbain
ce. Pour l’ensemble des élus locaux
communaux, il s’agit d’indus occupants
qui ne manquent pas d’user de tous
les subterfuges pour se faire passer
pour des sans-abris démunis pour se
faire inscrire sur la liste des demandeurs
de logements sociaux réservés exclusi-
vement aux citadins sans toit.
  Un ensemble de tentes et d’abris
épars, érigés à la hâte et faits de bric et
de broc gangrène la périphérie de la
ville et ne cesse de prendre de l’am-
pleur en dépit des mesures d’interdic-
tion décidées par le passé par la muni-
cipalité. Seules quelques familles ayant
fui la sécheresse, ont trouvé refuge aux
alentours immédiats du tissu urbain.

Plus d’une vingtaine ont été recasées
ces toutes dernières semaines. Quant
à ces puissants et riches maquignons
et éleveurs  indéboulonnables, solide-
ment installés sur les lieux, avec leurs
milliers de têtes de moutons, la com-
mune peine à démanteler leurs tentes
et leurs centaines de citernes destinées
exclusivement à l’abreuvement de leur
cheptel. Le plan d’aménagement et
d’amélioration urbaine de cette ville en
plein essor et extension, demeure per-
pétuellement en butte à ce sempiter-
nel phénomène qui l’empêche d’ac-
quérir de nouveaux terrains et de nou-
velles assiettes foncières pour la réali-
sation de logements sociaux.

EL-BAYADH
Des équipements mobiles remis aux handicapés

de l’orientation, de l’assistance et de
l’accompagnement de ces jeunes tout
au long de leur cycle de formation. Ainsi
que l’insertion et le placement des can-
didats dans le monde du travail. C’est
ainsi que 7 candidats ayant réussi avec
succès les épreuves finales de la forma-
tion et de l’apprentissage en informati-
que ont été recrutés dans diverses ad-
ministrations locales.
  Il y a lieu de rappeler que la wilaya
compte un effectif de 10.967 person-
nes dont 2.760 atteints de déficience
mentale, 3.762 handicapés moteur, des
sourds-muets, en plus de 1045 autres
souffrant de déficience auditive et vi-
suelle. Des chiffres certes inquiétants,
mais c’est la frange la plus défavorisée
et la plus fragile qui mérite toute l’at-
tention et de la population locale et des
pouvoirs publics. Ces derniers ont mis
sur pied une politique de prise en char-
ge des handicapés particulièrement sur
le plan éducatif et culturel.
   La wilaya dispose actuellement de 2
centres d’accueil à El-Bayadh et El-
Abiodh Sid Cheikh réservés à 126 can-
didats, d’une école pour jeunes sourds-
muets d’une capacité d’accueil de 42

places et, enfin, d’une Dar Rahma do-
tée de 60 lits qui  assure le gite et le
couvert pour les personnes seules et
sans abris et atteints de maladies chro-
niques. Il y a lieu également de saluer
au passage le  précieux concours des
hommes en bleu de la sûreté de wilaya
d’El-Bayadh, de la Fédération de
l’union de wilaya des handicapés pré-
sidée et dirigée par un véritable maes-
tro Mr Mohamed Laïb, de la seule as-
sociation caritative locale « Assafir
Djenna » qui assure en permanence un
enseignement polyvalent à plus de 45
enfants, entre jeunes garçons et files. En
cette journée mémorable, la DAS a re-
mis pas moins de 23 équipements, fau-
teuils roulants électriques et béquilles
aux handicapés lors d’une cérémonie
à laquelle ont pris part les parents d’élè-
ves, le wali et des membres de l’exécu-
tif. Saisissant cette occasion, le premier
responsable de la wilaya a lancé un
appel pressant à toutes les âmes chari-
tables pour apporter de leur côté une
pierre à cet édifice précieux de prise en
charge de cette frange de la population
qui demande de la compréhension et
non de la compassion.

AÏN-TEMOUCHENT
Le centre universitaire signe des conventions

de recherche
également bénéficier de l’expérience
d’universités nationales comme celles
d’Oran, Sidi Bel-Abbès et Tlemcen, a
ajouté notre interlocuteur. Ces accords
bilatéraux signés avec des universités,
laboratoires et autres organismes de re-
cherche (du pays et de l’étranger), por-
tent sur la réalisation de projets de re-
cherches et d’études et sur les échan-
ges de formation et d’expertises, no-
tamment dans les domaines des tech-
nologies de pointe, a-t-on expliqué.
Dans l’activité «entrepreneuriale», le
CUAT a entamé le processus pour la
création d’une maison de l’entrepre-
neuriat. Une convention à signer avec
l’Agence nationale de soutien à l’em-
ploi des jeunes (ANSEJ). L’opération,
qui crée une synergie entre l’universi-
té et l’environnement socioéconomi-
que, permettra de prendre en charge
les préoccupations de la société et con-
crétiser les projets d’innovation tech-

nologique et les résultats des études des
laboratoires de recherche. Des accords
ont été déjà trouvés avec des entrepri-
ses nationales publiques et privées.
Pour note, la maison de l’entrepreneu-
riat est une structure implantée au sein
du campus universitaire et dirigée par
un formateur de l’antenne de l’ANSEJ.
Elle vise à faire connaître le dispositif
d’emploi des jeunes, ses avantages et
les facilités accordées aux jeunes por-
teurs de projets de micro-entreprises.
Enfin, le CUAT «Ahmed Bouchaïb» a
été créée en 2009.
   Il est composé de 03 instituts qui
comptent 09 domaines de formations,
14 départements dont notamment 15
laboratoires pédagogiques et 01 salle
de télé-enseignement, le tout chapeau-
té par 212 enseignants. Cette année,
et c’est une grande première, le CUAT
vient d’ouvrir un concours pour 22
postes de formation en doctorat.

ZEMMOURA
76 familles d’un bidonville relogées

neufs construits au lieudit « Nouvelle
ville ». «Ma joie a égalé, aujourd’hui,
celle au lendemain de notre indépen-
dance», a déclaré un chef de famille
tout content de son F3 même s’il est
décalé du centre urbain.
  En parallèle, le chef de la daïra de
Zemmoura est sorti sur les ondes de
la radio locale pour annoncer que «les
services concernés sont branchés sur

la confection ou l’assainissement des
listes des bénéficiaires qui seront ren-
dues publiques pour très bientôt». In-
transigeant, le wali est allé droit au
but en affirmant qu’il ne tolèrera
aucun dépassement.
   Le logement social revient au cas
social, les autres pourront recourir au
LSP ou aux logements CNEP-Immo,
tonnera-t-il.
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�Vends F4. Acté. Sup. 117 m² à la Rue
Mouloud Feraoun (Centre-ville) - Contac-
ter : 0551.92.93.33 - Curieux s’abstenir

�Cherche pour Achat F2 ou petit F3. Acté
+ L.F. 1er au 3ème étage, propre, standing,
bien aménagé, bon voisinage dans quar-
tiers : Maraval - Choupot - Protin - Yagh-
moracen - Cité Petit - Prix max. : 830 uni-
tés – Tél : 0776.22.55.19

�Loue F3 1er étg. G. pour bureaux 2 éta-
ges - F3 Gd standing habitation à Bel Air,
calme - Prix après visite - S.V.P. curieux
s’abstenir – Tél : 0553.15.35.13

�Vends 5 appartements F3 : 104 m² - 94
m² - 77 m². Construction neuve. Bien équi-
pés à Haï Bendaoud - Bir El-Djir – Tél :
0790.54.54.89 – 0553.51.49.00

�Vends Appart F3. Acté + L.F. - 80 m².
RDC avec local, balcon, cour avec Hawch
30 m² - AMRIA - W. TEMOUCHENT – Tél :
0771.12.67.86

�A ORAN : Loue F3. 2ème étg. Libre de sui-
te, immeuble propre et fermé. Prix après
visite - pour famille à Haï Yasmine – Tél :
0774.54.93.15 – 0554.96.24.41

�A louer F4 au 4ème étage situé à Haï El-
Sabah - A louer terrain de stockage de
1.500 m² à la zone industrielle Es-Senia
– Tél : 0668.67.49.67

�Vds F3 + cour. Rez-de-chaussée. Cité
100 Logts Bt B. N° 68 El-Mouhgoun - AR-
ZEW - 85,77 m² - Tél : 0798.53.52.63 –
0777.59.16.77 - Prix après visite - Curieux
s’abstenir

�AG. Vend : F3. RDC USTO 1500 Logts -
F3 ADL USTO 3ème étg. - F5 Pyramides
RDC -  Pr ix  après v is i te – Tél  :
0550.55.40.15 - 0771.27.18.73

�Vends F4 - 2ème étage. 85 m² à Haï El
Yasmine (LSP).  Bien s i tué -  Tél  :
0771.98.88.35

�A vendre Appartement F2 aménagé en
F3. Sup. 54 m². 1er étage. Sémiramis -
ORAN – Tél : 0774.74.31.72

�TLEMCEN : Echange F5 HS sur Gd Bd
Imama, 196 m², 3ème étage + terrasse 40
m² - contre Villa Imama ou Kiffane – Tél :
0558.50.67.32

�Vends F3 avec Désistement à SIDI EL
BACHIR composé de 03 pièces + salle de
bain + cuisine + une grande cour – Tél :
0776.92.54.99

�Vends appartement grand standing F7 -
250 m² - trois façades. 1er étage en face
Journal Djoumhouria - 25 millions DA à
débattre –Tél : 0560.37.77.93

�AG. HOUHOU - ORAN - 0776.37.88.74
- 0555.444.172 - Loue : Choupot F3 3 U -
F1 / F2 Anik 1,5 U / Plateau 1,8 U – Ech.
Maison contre F4 Maraval + Complt - Vds
Carcasse Fleurus 11 - Villa CNEP Misser-
ghine Affaire 22

�A louer 13 Apparts F2 et F3 Ht standing
centre Aïn El Turck, à Sté Nationale et In-
ternationale – Tél : 0772.77.73.76

�Vends beau Appart F3. Traversant. Re-
fait à neuf, Cité 300 Logts Tigditt - MOS-
TAGANEM - à 5 min de la mer. 1er étage
(Médec in  -  Avoca t )  –  Té l  :
0558.04.30.17

�Mets en location (pour famille sérieuse)
Apparts F2 et F3 meublés, garage, eau
H24, à CAP-FALCON (Aïn El Turck -
ORAN) - Possibilité location courte durée
– Tél : 0773.84.67.39 - 041.26.52.15 -
0774.42.78.56

�A louer à Cité des Amandiers ORAN :
F3 au 1er étage, bien situé et très enso-
leillé (pas de vis-à-vis) - Libre de suite -
Avance d’une année – Tél : 0662.792.632
/ 0552.823.619

�Vends F3 au 2ème étage. Meublé - ou à
louer meublé - à Akid Lotfi à côté Mille-
nium - Tél. 0673.79.18.99

�Villa à Misserghine Résidence El Rah-
ma. 252 m². Sans vis-à-vis. RC : local +
cour + garage (3 Voit.) + 1 Ch. + séjour +
1 Sal. + Cuis. + SDB + WC + jardin. 1er : 4
Ch. + Gd. Sal. + SDB + WC + véranda.
2ème : Cuis. + Pce - Séchoir pour linge +
terrasse – Tél : 0770.25.73.50

�A TLEMCEN : Vends plusieurs villas
avec comm. S/ Gd Bd principal - Possible
Echange avec Logt à TLEMCEN ou ORAN
– Tél : 0554.96.24.41 – 0774.54.93.15

�A TLEMCEN : Vds villa 350 m² R+1 S/
Gd Bd principal avec 5 locaux les Dahlias
/ Idéal pour Clinique ou Habitat. – Prix
après visi te – Tél :  0774.54.93.15 –
0554.96.24.41

�Vends Immeuble de 5 appartements et
2 garages, terrain 164 m², 100 m de la
mer et à côté du Commissariat MARSA
BEN M’HIDI - PORT-SAY - Acte notarié -
Prix 5 Milliards 800 – Tél : 0560.91.62.15

�AG. Mon Rêve - 0557.10.29.94 - Loue
Villas : 170 m² R+2 cité Mordjane - 200
m² R+2 Petit Lac - RDC de villa (F4 + jar-
din) Météo - R+1 La Pérouse Aïn Taya
ALGER – Vend Villas : 200 m² R+2 Pépi-
nière - 330 m² 3 F. Senia Tram.

�Vends Carcasse 200 m² bâtie dans les
normes R+1. Avec Acte. 12 m façade.
Coopérative Felaha côté la Poste – Tél :
0772.99.32.23

�A vendre villa R+1 - 280 m² - à Millenium.
ORAN – Tél : 0555.71.38.61

�Accepte Promesse de Vente : Vends F2
au centre-ville d’Oran (Miramar) 3ème éta-
ge, ensoleillé, bon voisinage. Prix 680 -
Vends local à Aïn El Turck en face le ly-
cée. Prix : 400 - Tél. 0794.94.63.36

� Vends bel  appartement F4.  C.
SDB. Refait à neuf. 4ème étage, sur Gd Bd
Adda Benaouda - 2 façades - Contactez
Slimane : 0552.90.74.83

�Vends Appart F3 à Akid Lotfi. 2ème éta-
ge. Superficie 70 m². 2 façades. Cité clo-
se.  Bel le cuis ine équipée – Tél  :
0666.71.43.05

�Vends appartements promotionnels F3
- F4 bien situés avec cuisine équipée et
construction moderne - Prix très intéres-
sant - Tél : 0551.72.63.12

�A vendre : Bel appartement F3 - 4ème éta-
ge en face Stade La Radieuse – Maraval
-  Pas d ’ in termédia i re SVP – Tél  :
0771.29.95.93 - 0779.97.64.79

�A vendre F3 au 10, Rue Mouloud Fe-
raoun – ORAN - 2 belles vues : une sur
centre-ville et la mer - l’autre sur tram et
la gare) - Bonne peinture - Appeler :
0775.37.74.13

�A vendre Appart F3 au 27, Rue de
Mostaganem. Résidence Clémentine. 6ème

étage. Nouvelle résidence. Garage voitu-
re. 2 ascenseurs. Gardien avec caméra –
Tél : 0796.90.84.30

�Particulier vend 2 F3, refaits à neuf, à
Akid Lotfi 4ème et 5ème étages BATI-OR -
Toutes commodités - Superficie 86 m² -
Tél : 0561.18.28.11 - 0561.60.50.01

�A vendre F3. Deux façades - Acté - 80
m² - 4ème étage à l’USTO. Bien aménagé.
Immeuble propre et sécurisé. Cave et ci-
terne d’eau individuelle. Parking gardé
H24 - Tél : 0771.65.34.63

�A louer Appart F3 centre-ville ORAN. 1
année Avance + 1 mois Caution - Inter-
médiaire s’abstenir – Tél : 0561.72.93.86

�Loue appartement de 80 m² niveau de
villa 1er étage entrée personnelle, aména-
gé en bureaux. Convient pour profession
libérale à Gambetta Place Fontanelle -
Tél : 0661.46.33.14

�A vendre : à Haï El Yasmine très bel F2
LSP au 2ème étage. Toutes commodités et
prix intéressant (55 m²) + F3 au RDC à
Haï Zitoune Dar El Beïda à proximité du
10ème (70 m²) - Tél : 0550.248.110

�Vends Appart F3 - Acté - 5ème étage et
dernier à Akid Lotfi - ORAN-Est - Vue sur
mer. Bd Dubaï en face Nouv. Commissa-
riat – Tél : 0663.10.15.40

�Vends 3 Apparts F5 Cuis. SDB dans un
immeuble fermé avec terrasse + 1 cour +
puits. Nouv. Construction. Jamais habités.
Pas de voisins - 2 Façades : Rue Sekkal
Chaïb angle Rue Ali Ibn Abi Taleb. « Gra-
ba » SIDI BEL ABBES – 0553.78.71.14

� A louer appartement à Mil lenium -
0554.68.47.92 - 0770.69.55.05

�Vends un joli F2. 1er étage. 7, Rue Raci-
ne - St-Pierre - Bon voisinage - Eau H24
+ Téléphone + Gaz - Veuillez contacter le :
0795.19.22.46

�Vends F3 : cité calme et fermée avec
parking sécurisé 24/24 à ORAN - 85 m² -
Cité Felaoucène « Résidence El Malik » -
état neuf – Tél : 0673.54.04.65

�Vends Appart F3 - 1er étage à Akid
Lotfi, cité clôturée, dans un immeuble
fermé - Contacter :  0555.20.04.60 -
Agence El Faredj

�Agence El Faredj Vend Appart F3 - 4ème

étage à El Akid Lotfi - Bien aménagé - Cité
Dynamique - Bon voisinage - Contacter
Tél : 0557.39.58.46

� Location F5 Rue Khemisti. ORAN -
Agencé (Bureau - Comptoir Réception +
4 Bureaux + Salle d’attente) au-dessus
Banque BNA – Tél : 0555.38.05.54

�Loue F3 + Pte pièce. 1er étage Cité Gran-
de Terre SORECOR. Bien ensoleillé. Clim.
Chauffage. Citerne 3.000 litres - Tél. In-
ternet - 35.000 DA Négociable - Tél :
0795.02.29.37

�Vends ou Echange F5 Akid Lotfi Logt BA-
TIOR contre F4 + complément - Tél.
0550.62.27.32

�A vendre petit F3 - Acté avec Livret fon-
cier - 3ème étage. Sup. 50 m². Refait à neuf
- Bt CIA Hippodrome – PO : 6.8 et PD :
7.2 -  Mobile : 0771.80.62.43 - Curieux
s’abstenir - P. AV 17 H

�Echange contre F2 ou Vends F4, 1er éta-
ge avec cave, actés. ORAN Cité EPLF
face Méridien et Centre des Conventions
– Tél. 0665.16.03.06

�Echange ou Vente F4 (86 m²) avec son
box commercial (26 m²) à Dar El Beïda
(ORAN), face Tram. Castors avec livrets
fonciers chacun. Contre Appart ou Maison
sur ALGER et environs. Très belle cité sé-
curisée – Tél. 0662.21.01.69

�Mets en location Apparts F2 et F3
équipés, bien aménagés, situés à Para-
dis-plage Aïn El Turck. Corniche oranai-
se – Tél. 041.44.59.15 – 0777.01.34.14

�A louer F2 avec meublées. Refait à neuf.
5ème étage au centre-v i l le  – Tél  :
0657.32.13.22

�A louer F2 entre la Rue Larbi Ben M’hidi
et  la  Rue de la Bast i l le  – Tél .
0793.71.32.99

�Vends un bel F3 - 82 m² - Acté + L.F. –
3ème étage Cité des Oliviers – Maraval -
N° Tél : 0549.22.15.16 - Prix après visite
S.V.P.

�Vends Appart à ORAN : F3 - 7ème étage
Groupe de Lattre, près de la wilaya – Tél :
0557.75.58.86 – 0772.51.69.96 – Intermé-
diaire s’abstenir

�Loue à l’année : F3 - 76 m² - 3ème étage
à Haï Yasmine proximité Groupe Has-
naoui. Toutes commodités, parking, as-
censeur, porte, fermée. Caution 2 mois.
Location 27 U/mois payable à l’avance -
Tél : 0662.07.61.48 - 0771.91.92.43

�Vends grand appartement F5. Superfi-
cie 222 m² Niveau de villa à Haï El Mak-
kari - ORAN – Tél : 0771.23.26.36

�A vendre Appart 3 pièces, cuisine, salle
de bain au 1er étage, bien ensoleillé et bien
situé à Brunie –Haï Saâda - ORAN - Tél :
0672.54.46.38

�Vends Appart F5 - 135 m². 4ème étage.
Toutes commodités - Acté - Aïn El Bya -
BETHIOUA - Prix après visite - Tél :
0555.55.61.26

�A.V. : F3 - 92 m². 4ème étage avec As-
censeur - Local RDC + soupente 116 m²
+ sous-sol  -  Tél  :  0558.20.32.99 -
0773.78.34.05

�A louer F3 - 80 m². 2ème étage à Haï Yas-
mine face Policlinique - Ecole - CEM…
Bon voisinage et très calme - Parking
sous-sol - Tél : 0797.57.88.08

�A vendre Appart F3 : 3 pièces, hammam,
cuisine + garage - à Marsa El Kebir - Tél :
0798.74.87.51

�Vends F3 à Grande Terre. Spacieux et
ensoleillé. Cuisine entièrement meublée.
Coin salle à manger et salon - au 4ème éta-
ge - ou Echange avec F3 - 1er ou 2ème éta-
ge - Tél : 0553.09.90.50

�A louer F4. 196 m² Résidence Le Soleil
et La Mer 3ème étage luxe avec garage S/
Sol face mer + Loue T4 10ème étage Fer-
nandvil le Résidence Hassane – Tél :
0552.38.71.79

�Vends Appart Fernandville face Açyl
F4. 150 m² avec garage 11ème étg. + Vends
à Plaza Camélia T5 avec garage S/Sol –
Tél : 0552.38.71.79

�Loue F4. 10ème étg. Fernandville Rési-
dence Hassane + A louer à Bahia Center
T4 Mobilart équipé Tour C et A + loue Ap-
part 150 m² 9ème luxe Rés. Le Soleil et La
Mer + garage à Fernandvi l le – Tél :
0552.38.71.79

�A vendre F4 de plus de 90 m² au centre-
ville d’ORAN (Lamartine) 3ème étage - Tél :
0790.39.99.88

�A vendre F1 - 4ème étage - Désistement
à Boulevard Maâta - Tél : 0793.85.72.57

�Vends Maison à MAGHNIA 150 m² Cité
Chouhada R+3. RDC : garage + magasin
- 1er : 3 chambres, cuisine, salon, WC -
2ème : 3 chambres, cuisine, salon, WC,
SDB - Toit libre – Tél : 0771.38.36.08

�Immeuble Nvlle construction à louer dont
1 local commercial au 1er étage. Double
façade (Vitrée) - Convient à toutes les ac-
tivités libérales ou commerciales + 3 Ap-
par ts  F3 -  Pour + d ’ in fo –Tél  :
0797.22.33.39

�A vendre : Villa à Cité Protin : Rue Ben-
bassal - 300 m² –Tél : 0797.44.02.28

�Vends : Carcasse R+2 avec buanderie.
3 locaux - 135 m². 2 façades - à Rocher -
Actée –Tél : 0550.45.95.92

�Cherche location Pte Villa ou Maison in-
dividuelle, TIARET-Ville. RDC + 1 : Habi-
table. Bon état avec toutes commodités
nécessaires –Tél  :  0669.93.74.78 /
0661.69.97.13

�A vendre : Villa R+2. Sup. 100 m² à Bou-
djemaâ, Chahid Mahmoud : Béton Armé
100% - Briquetage 100% - Enduit Mortier
Intérieur 100% – Tél : 0770.67.31.95

�Vds villa composée 5 locaux + Gd gara-
ge + 2 puits d’eau douce + 2 étages et
terrasse. 1er : 4 Pces, Gde Cuis., Gd Sal.
WC + SDB. 2ème : 3 Pces + Cuis. + WC et
SDB + Studio - à Haï Bouamama Coca –
Tél : 0553.61.60.73

�Villa à vendre à Coca (EL-HASSI) la cor-
niche supérieure - endroit commercial -
R+1 - RDC : 3 magasins + F2 - 1er étg. :
F3 + F2 - Sup. 140 m² - Faç. 13 m - Actée
- Tél : 0797.10.76.40

�Vends villa sup. 272 m² (Protin) : Café-
téria, Salle de jeux, Tabacs Journaux en
activité. 1 Ch. Cuisine. WC. Jardin. Bâ-
che d’eau - 1er : 4 Ch. Gd hall. 2 salons.
SDB. WC - 2ème : 2 Ch. - Terrasse –Tél :
0559.01.80.00

�Ag. Imm. Cherche Achat villas les Pal-
miers – ORAN – Tél.  /  SMS : 0770.
96.49.89 (Appel de 10 H à 15 H max)

�A vend villa à Sidi Bachir. Endroit cal-
me. 2 niveaux. Surface 216 m² - en face
Chahid Mahmoud -  Actée – Tél  :
0799.34.69.13

�Vends Maison - Actée - prés Place Gam-
betta. 350 m². R + 1, appartement par éta-
ge, salon 60 m², 2 locaux 60 m² & 26 m² +
2 cours – Tél : 0553.74.90.97 - Intermé-
diaire s’abstenir

�A vendre Vieux Bâti. Sup. 130 m². Acté -
TAMAZOUGHA / SAINT MAUR - Façade
sur le Bd face APC – Tél : 0550.24.91.11
- 0770.52.08.05

�REMCHI - A vendre Maison de Maître
415 m² - 10 pièces. Garage 4 véhicules.
Local 40 m² - Bien située au centre-ville -
Tél : 0560.05.56.64 - 0773.27.76.74

�Vends Maison 140 m². Actée. 2 Faç.
R+1 : 2 garages. 2 salons. Cuis. Cour. 2
SDB. 2 WC (Finis). 2ème : 1 Sal. 2 Ch. SDB.
WC (Non Finis). 3ème : 1 Ch. + buanderie
(Non Finies) - Coop. Mohamed Boudiaf
(Wilaya) Belgaïd – Tél : 0666.57.86.86 -
0559.34.80.45

�A louer R+2 (2 locaux) à Courbet. ORAN.
Comprenant : 2 salons - 3 chambres - 2
SDB - Libre de suite - Pour Sté ou Bu-
reaux -  Tél  :  0556.19.34.01 -
0776.25.34.77

�Vends villa - Actée - 138,55 m². R+1 -
RDC : 02 cours + salon + cuisine + sani-
taires - 1er étg.: 2 pièces + hall + SDB -
Située à Haï Zabana - Misserghine. ORAN
- Prix après visite - 0699.53.33.61

�A vendre Maison Camp 5 - F4 : 357 m² -
Rue 59 - N° 15 - AÏN EL BIA - Tél :
0558.07.39.32

�Vends une belle villa R+2. Deux faça-
des à Bir El Djir. 220 m² : 6 chambres. Cli-
matisée - Terrasse + 2 locaux - Agence El
Faredj sur le Num. : 0557.39.58.46

�Vends villa. Sup. 150 m². 1er étage. F4
avec un grand salon. Terrasse + buande-
rie. Garage + bâche d’eau et hammam -
Adresse : Bir El Djir - Prix après visite -
Tél : 0555.00.82.39

�A vendre villa R+1 - Actée - Double fa-
çade - 100 m² : F6 - 2 WC… etc. à Haï
Benarba / Rocher - Tél : 0775.16.78.82

�Vends Maison à Kara - SENIA - 132
m². R+2 - R : garage, salon, cuisine,
cour - 1er étg.: 3 pièces + sanitaires -
2ème étg. : Gd salon + terrasse – Tél :
0776.44.78.92

�Vente Vieux Bâti à Gambetta. Super-
f ic ie 317 m².  Double façade – Tél  :
0666.41.10.12 - 0555.26.97.12

�A vendre : Villa 6 pièces. 3 garages -
2 façades - 2 étages - à Sidi Maârouf.
GARETA su r  l e  Bou leva rd  –  Té l  :
0661.20.58.00 - 0774.05.00.83

� Vends superbe M.M. à Ci té Pet i t .
ORAN. 100 m². N.C. Spacieuse en hau-
teur sur 121 m². Acte + L.F. - R+3 assi-
milés à 3 F3 - 2 Faç. - 2 garages (3 V) +
local + 6 P. + 2 Sal. + Cuis. + 2 SDB + 3
WC –  Té l  :  041 .34 .50 .62  -
0776.99.33.16  - Prix après visite

�Vds villa A. TEMOUCHENT - 130 m² -
2 façades sur les rues opposées - Au
C.-V. Actée + L. Foncier. Comp. R + 3 –
RC + 1er : Espace commercial - 2ème : 5
Pces. Cuisine + SDB - 3ème : 4 Pces.
Cuisine + SDB – Cour + Gde terrasse –
Tél : 0661.89.48.58

�A vendre villa. Actée. Superficie 370
m². Située 15, Rue El Hachem - Bou-
langer - Contacter N° 0790.83.60.10

�Vends ou Echange :  Magasin bien
aménagé en Pizzeria. Sup. 45 m² avec
matériel et toute commodité. 100, Rue
de  Mos taganem -  ORAN –  Té l .
0557.12.38.39 – 0553.51.49.00

�Vds M.M. à Sidi Chahmi. Actée + Li-
vret foncier. 228 m². 150 m² Bâti : 3
Pces, salon, cuisine, douche, garage.
Eau - 1er étage : Dalle. Encourage - Prix
après v is i te  -  Tél .  0776.47.86.98 –
0794.97.55.99

�A louer Maison 140 m². 3 garages, 4
pièces. Toutes commodités (Eau - Gaz
- Chauffage - Eau chaude…) situé à 42
Logts -  Sidi  Chahmi -  ORAN – Tél .
0770.35.29.01

� URGENT :  Loue v i l la  à  Canaste l .
RDC : Gd garage (2 voitures) - Gd sa-
lon - Gde cuisine - Hall - Hammam - WC
- 2 cours / 1er étage : 2 chambres - Gd
hall - Terrasse - Tél : 0672.54.38.20 -
de préférence pour Sté

�Vends Maison 80% finie. 120 m². R+2 :
7pièces, 1 grand garage - Haï Ben Arba
- Rocher - Prix offert 1 M 500 - Actée –
N°: 0771.14.21.87

�Une Maison à vendre finie R+1 de Sup.
144 m² - Adresse : Cité 60 Logts FONAL
Kara II à côté de l’Université (ES-SE-
NIA) - Tél : 0559.04.16.82

�Vends ou Loue villa 200 Logts ES-SE-
NIA – RC + 1er étage + salon 2ème étage
- Garage – Tél : 0775.94.84.19

�Vends Bâtisse à démolir 220 m², pla-
ge du Puits. BENI-SAF. Position centra-
le - Conviendrait à Projet touristique –
Hôtel… etc. Pieds dans l’eau - Actée et
Livret foncier - Tél : 0555.00.26.65

KARMAG-INDUSTRIE

* Etude et réalisation de projets
agricoles.

* Vente matériel ; Machine
agricole, Equipements d’élevage.

Tél : 041/30/47/56 – 041/30/11/47
Fax : 041/30/47/59

Mob : 05 55/38/57/03
Email : mehdikarmag@yahoo.fr

AGENCE
«NIHEL VOYAGES»

31, AV. VICTOR HUGO - BASTIE - ORAN

Inscription ouverte Année 2014 / 2015

Hôtel à côté d’EL HARAM
Départ chaque semaine

ORAN - MEDINE

Tél : 07.70.78.78.09   -   041.45.68.66
        07.70.67.48.39   -   041.65.67.29

AL WEESSEM
100, Bd Mostefa Benboulaïd - H. Khemisti

(Face Clinique Hikma) ORAN
Tél: 041.62.23.36  //  06.61.44.82.79

Fin d’Année
TUNISIE «Hammamet»

06 Jours en Demi-Pension
Hébergt. Htl 4****

A partir de 37.500,00 DA/Personne
Du 28/12 au 02/01/2015
Avec Diner Gala nuit du 31/12

Société Privée - Sise à Sidi Bel Abbès
Recrute :

¾ Gestionnaire des Ressources Humaines
Conditions :
¾ T.S. en RH ou Universitaire.
¾ Expérience 03 ans minimum dans le domaine.
¾ Résider à SBA.
¾ Dégagé du service national.

Envoyer CV au Fax : 048 70 35 54
Ou par Mail : tplast_algerie@hotmail.fr

�Loue à ORAN La Lofa 2 Apparts mi-
toyens : F3 + Gd hall (6 x 4) et F3 + cour.
150 m² chacun au 2ème niveau de villa. En-
trée individuelle + place stationnement ga-
rage - Tél. 0778.39.85.12

�Vds Appart F4. Acté + Livret foncier. 6ème

étage. En très bon état. Ensoleillé. T. bon voi-
sinage - A la Cité Radieuse devant le mar-
ché Maraval - Double façade - Libre de suite
- Pour visite appeler : 0662.74.64.09

�A vendre Appart F3 - 1er étage à 19, Rue
Ahmed Ben Abderrezak - Acté - Tél.
0662.73.11.49

�TLEMCEN : Appartement à louer (cen-
tre-ville) pour profession libérale – Tél :
0673.81.46.77

�A vendre F4 Promotionnel d’une Sup. de
113 m² - 3ème étage - situé à Bir El Djir -
Pr ix  14.000.000,00 DA -  Tél  :
0557.28.21.66 - (Pas de Courtier - Pas de
Promesse de vente)

�ORAN - Loue bel appartement situé au
centre-ville. 5ème étage : 2 pièces + 1
grand salon + cuisine + SDB + véranda -
Tél : 0777.70.85.19

�Echange joli 2 - 42 m². 1er étage. Refait
à neuf. Bien situé en centre ville d'ORAN
avec vue sur jardin et F. de mer - contre
plus grand (50 ou 60 m²) au centre-ville
max. 2ème étage - Tél : 0777.13.26.89

�Vends / Echange Appart F4 centre-ville
d'ORAN Rue Larbi Ben M'hidi contre si-
mi la i re à ALGER-Centre -  Tél  :
0555.27.44.73 / 0699.51.63.31

�Vends grand F2 (60 m²) à ORAN Cen-
tre-vi l le -  3ème étage - Acté - Tél :
0771.82.03.87

�Vends F3 - 90 m² - Grandes pièces et
grande cuisine aménagée - Acté + LF -
1er étage - Libre de suite - Yaghmoracen
- Tél : 0559.745.739

�Part. vend F3 aménagé en F4 Gde Ter-
re prolongement mairie Castors. 3ème
étg. T. ensoleillé. Excel. Vois. L/F + Loue
villa 3 Niv. 2 Sal. 4 Ch. Cuis américaine,
pour Sté, mitoyenne Nvelle Daïra. 220 m²
- Tél : 041.29.62.68 - 040.22.49.87

�Prom. Vend Apparts (sur plan) Ht stan-
ding (vue sur mer) : F1 - F2 - F3 - F4 à Aïn
El Turck - Liv. 2018 - F4 (144 m²) Ht Stand.
Park. Surveillé. Caméra (Claire Fontaine)
- Tél : 0773.26.69.51

FÉLICITATIONS
Mme et Mr BENYAKHOU

EL HADJ Retraité des P.T.T.
Mascara et Famille BOUFERA

HADJ LARBI de Ghriss -
A l’occasion de la réussite de

ma belle-fille
Mme BENYAKHOU Mohamed

née BOUFERA Fatma
au diplôme de Doctorat

des Sciences en informatique,
vu la progression des

professeurs Mr KHELFI
Mohamed Faycal et Docteur

DEBBAT Fatima, nous
présentons nos meilleures

félicitations à tous ceux qui ont
participé à cet évènement.
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40ÈME JOUR
Il y a quarante jours nous a
quittés notre cher et regretté

père et grand-père
DJAFARI Djillali,

Ancien moudjahid et ancien
haut fonctionnaire au ministère
de la Santé. Nous, tes enfants
et petits-enfants, n’oublierons
jamais ta bonté, ta générosité

et ta gentillesse.
Nous demandons à tous ceux

qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée pour lui.

Repose en paix et que Dieu te
reçoit en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à

Dieu nous revenons.

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
et regretté père
TOUAB
EL-MEHADJI,
décédé le 05/
12/2013.
Ce jour a été le plus douloureux
de notre existence. Papa, tu es
parti trop loin laissant un grand
vide irremplaçable. Combien
ton absence reste pénible à
vivre. Tu nous manques
tellement. Nous prions Dieu, Le
Tout-Puissant, de t’accorder Sa
Miséricorde. Dieu est Grand.

Ta femme et tes enfants

PENSÉE
Aucune parole,

aucun mot, ne

peut exprimer

le manque et

la présence des parents.

La maman et la belle-maman

Hasnia et Khaldia

reposez en paix.

A Dieu nous appartenons et à

Lui nous retournons.

Le fils et le gendre HABIB

PENSÉE
A la mémoire

de mon frère

SABRI ABED

2 ans déjà

(Déc. 2012).

Depuis ton départ qui n’est

jamais oublié, je prie toujours

pour toi. Que Le Bon Dieu

t’accueille dans Son Vaste

Paradis. Tu seras toujours dans

mon cœur.

Ton frère SABRI FAWZI

PENSÉE – 40ÈME JOUR
Mr EL HADJ
KERROUB
Kaddour
Voilà déjà 40 jours
passés depuis ta
mort cher papa, tu
nous as brutalement
quittés un après-
midi du Lundi 27
Octobre de l’année
2014. La tristesse de ta femme et de tes
enfants témoigne que tu étais le meilleur
des pères ; à l’heure de ta mort, il nous
reste des milliers de souvenirs de toi pour
alimenter chacun de nos jours de
vie. Repose en paix, nous ne t’oublierons
pas, nous t’aimons à jamais.

Ta femme, tes enfants : Fatima -
Brahim - Nadia - ton beau-fils Reda -

Tes petits-enfants : Sarah - Ryad -
Abderahmène - Aymen - Nihed -

Chaïma - Lilya.

PENSÉE
A la mémoire
de mon père
SABRI AEK
(Dit
KADDOUR)
47 ans
(Déc. 1967).
Je demande à toute la famille
d’avoir une pensée pour lui.
Que Le Bon Dieu t’accueille
dans Son Vaste Paradis.
Tu seras toujours dans mon
cœur.      Ton fils SABRI FAWZI

PENSÉE
Le 05-12-

2010, j’ai perdu

un être très

cher qui est

mon père, le

Moudjahid

OKBI M’hamed,

ce valeureux combattant de la

Révolution Algérienne et ex-

Condamné à mort.

Repose en paix papa, pour moi

tu es immortel.

Ta fille qui t’adore Hafida

PENSÉE
Cela fait 5
années, le 05
Décembre 2009,
que nous a
quittés à jamais
notre cher et
regretté

GHERRAS MOHAMED
laissant derrière lui un vide
immense. En cette douloureuse
circonstance, sa femme, ses
enfants et les familles GHERRAS
et SLIMANI demandent à tous
ceux qui ont connu et aimé cet
homme plein de bonté, d’honnê-
teté et de générosité d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.

Ta femme

DÉCÈS
Les familles

BENDENIA

et FREHA

ont l’immense

douleur de

vous faire part du décès

de leur frère

BENDENIA MILOUD

né le 18-12-1956 -

décédé en France –

Enterrement le Vendredi après

la prière - Lieu : Cité Dar El

Hana à Victor Hugo.

40ÈME JOUR
Une pieuse
pensée pour
ton âme
de la part
de la famille
MECHKOUR
et tous ceux
qui t’ont connue qui prient Dieu
Tout-Puissant de t’accorder Sa
Miséricorde et t’accueillir en
Son Vaste Paradis.
On ne t’oubliera jamais, chère
tante, sœur.

Ta famille qui t’aime
MECHKOUR

PENSÉE
Triste fut la
journée du 05
Décembre
2012 où il nous
a quittés à
jamais notre cher
et regretté père

Mr ETCHIALI KOUIDER
à l’âge de 92 ans - Ta femme,
tes enfants et tes petits-enfants
prient Le Bon Dieu Tout-
Puissant de t’accueillir dans
Son Vaste Paradis.

Ton fils Chakib

PENSÉE

Les dates du 03/12/88 et 24/11/98
resteront gravées dans nos

mémoires suite au décès de nos
chers parents

BENDJAHENE Hadj Kouider
(Ancienne gloire de l’USMO)

CHAOUI Hadja Aoumria.
Nous demandons à tous ceux qui les
ont connus pour leur droiture, bonté

et générosité d’avoir une pieuse
pensée en leur mémoire.

Ali

DÉCÈS
C’est avec une
immense peine
que la famille
KAÏD, les fils et
filles, Leïla,
Med, Salima et
Kamel ainsi que les petites-
filles et fils Nawal, Trik, Faïza,
Nadia, Yacine et Azza, Samah,
Mousaab et Islam ont la
douleur de vous faire part du
décès de leur chère et
regrettée mère

BELMOKHTAR KHEÏRA
76 ans.

Nous prions Dieu d’ouvrir à
notre chère mère les portes du
Paradis.

CONDOLÉANCES
La famille CHEMLAL d’Oran,

demande à toutes et tous ceux

qui ont connu les deux

doyennes de la Rue de la TSF

Cité Protin ORAN

- Hadja STAMBOULI Ghaoutia

née BENGUETTAT

- Hadja BELHAMISSI Zhor

née HACHELEF

d’avoir une pensée pieuse pour

elles - ALLAH YARHAMKOUM.

La famille CHEMLAL d’Oran

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
père
MIMOUNI
Abdelkader.
Cela fait 5 années que tu nous
as quittés le 04-12.2009. Ton
souvenir est toujours présent
dans nos cœurs.
Il ne se passe pas un jour sans
qu’on pense à toi.
On demande à tous ceux qui
t’ont connu d’avoir une pieuse
pensée pour toi.

PENSÉE
BENADJINA
Mohamed
(HAMMANI)
04-12-2010 / 04-
12-2014 - Toi qui
m’as appris tout
ce que je sais, à
l’école de la vie tu auras été mon
maître. Tu n’es plus là… et la vie
continue à me donner des leçons… si
tu savais. Alors je résous… je range
mes copies et je me rappelle : il faut
savoir encaisser et puis se
redresser…Tes paroles étaient
prémonitoires, tu avais ce don. Il pleut
sur ORAN comme au jour de ton
départ et mon cœur pleure ton
absence. Rien n’est plus pareil. 

Ta fille BENADJINA Kheïra

DÉCÈS
C’est avec une immense

douleur que la famille

ELKATEB HACHEMI AMAR

fait part du décès de leur mère

et grand-mère

FETHI KHEÏRA.

Nous demandons à tous ceux

qui l’ont connue de prier Le

Tout-Puissant de lui ouvrir les

portes de Son Paradis.

Tes enfants

REMERCIEMENTS
Les familles MANKOURI -

MOKHTARI - AZI remercient
tous ceux et celles qui ont compati
et nous ont soutenus dans notre
immense douleur suite à la perte

cruelle de notre très chère
et regrettée

FATIMA - Epouse du Moudjahid
MANKOURI AHMED dit :

H’MIMED -
Ex-Directeur à : l’Institut Algérien du

Pétrole d’Es-Sénia et d’Arzew -
Que Dieu accorde à la défunte Sa
Sainte Miséricorde et l’accueille en

Son Vaste Paradis.
«A Dieu nous appartenons et à Dieu

nous retournons».
Epoux : MANKOURI Ahmed

CONDOLÉANCES
La famille CHEMLAL d’Oran

(Cité Protin) très attristée
par le décès de

Mme HADJA KHEIRA
épouse FALI

présente à ses enfants, ses
plus tristes condoléances et les

assure en ces moments
douloureux de sa compassion

et de sa sympathie, priant Dieu,
Le Tout-Puissant, d’accorder à

la défunte Sa Sainte Miséri-
corde et de l’accueillir en Son

Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à

Lui nous retournons.

PENSÉE
pour
grand-père
Tu nous as

quittés il y a 04

années, mais

ton absence me fait souffrir de

jour en jour. Sans toi il n’y a

plus de repères. Nous ne

cessons de penser à toi, tu

demeureras éternellement

vivant dans nos cœurs. Repose

en paix très cher grand-père.

Ton petit-fils ISSAM

A vendre un terrain de 246 m² à BRED-
HEA Daïra BOUTLELIS, avec une pla-
te-forme avec piliers de 170 m² bâtie,
façade 16,50 m - Acte de propriété. Per-
m is  de  cons t ru i re  -  Con tac te r
ZOUAOUI : 0551.48.49.18

A vendre Lot de terrain 105 m² à ALAÏ-
MIA entre SIG et BETHIOUA – Tél :
0790.69.09.36

Vends terrain de 320 m² double faça-
de, sur la route principale de Kristel (10
Km d’Oran), vue impeccable sur le port
- idéal pour Hôtel ou Habitation – Tél :
0555.34.70.26

Vends Lot 225 m² à TAMZOURA (W.
A.T.) - Tél : 0798.76.65.77

A vendre Lot de terrain à Bahara-pla-
ge - MOSTAGANEM - Superficie plus de
600 m² à 100 m de la plage – Acte +
Livre foncier avec autorisation Permis
Const ru i re  -  Pr ix  abordable – Tél  :
0555.14.26.72

Vends Lot de terrain 7.600 m² urbani-
sable - Acté + Livret foncier - Permis de
R+8 - à ORAN – Tél : 0561.00.12.09 -
0771.38.99.70

A.V. : Lot terrain 310 m² - 13,65 m F. à
Misserghine. Beau quartier calme, bon
voisinage, à proximité Ecole, CEM, Dis-
pensa i re  –  Ac te  +  L .F.  –  Té l  :
0771.61.41.29

A vendre Lot terrain à Millenium - Acté
- 150 m² - Tél. 0555.26.97.32 - Pas de
courtier S.V.P.

Vends Lot de terrain 150 m² - 10 m de
façade - Acté - près de la Daïra de Bir
E l  D j i r  –  Mi l len ium.  Î lo t  14  –  Té l  :
0662.49.57.02

Vends Terre Agricole W.46 - Sup. 6
Hect. - Actée + Livret foncier - Route
goudronnée -  160 DA le  m²  -  Té l  :
0771.22.90.08 - ORAN

Vends 2 terrains à la Commune d’EL
ANÇOR 380 m² et 100 m - Bien situés -
Désistement – Contact : 0550.52.02.16

Echange ou Vends Lot terrain 232 m²
Cap Blanc Village contre appartement
à  ORAN ou  a len tou rs  –  Té l  :
0554.30.78.10

Vends Lot de terrain - Acté - Viabilisé
- Clôturé - de 540 m² à GDYEL - ORAN-
Est – Tél : 0797.44.43.06

Lot de terrain à vendre 198 m² Lotis-
sement Fadjr – Pépinière. ORAN - Tél :
0776.23.84.19 - 0549.11.27.24

A.V. des Terrains : 150 m² à 200 m² à
Sidi Bachir. Pas de courtier S.V.P. - Tél.
0795.02.70.10

URGENT - Vends 2 terrains. Actés :
1er) à Canastel Coop. Moudjahidine 2 -
232 m². Sans vis-à-vis. 11 m de façade
- 2ème) à Belgaïd 170 m². 10 m de faça-
de  m i toyen  Eco le  Raha l i  -
0559.05.79.17

A vendre lot de terrain superficie 392
m²  à  Ha ï  Daya  -  ORAN –  Té l  :
0798.74.87.51

AG. NADJET. Vend Agricole 1 Hecta-
re. Concession - 200 U - Boutlélis –
0552.98.13.81

Vends Terrain 849 m² Rue Larbi Ben
M’hidi - TIGHENIF – Tél : 0668.24.55.09

Vente Lots terrain : 1.000 m² à Belgaïd
Lotissement Résidence + 200 m². Acté
à Cité Djamel – Tél. 0550.53.94.88

Vds Complexe touristique 65 Bung. +
Hôtel 100 Ch. sur 3 Ha bord de mer -
Vds  Hô te l  5 *  vue  su r  mer  -  AG.
041.39.21.08 - 0661.20.32.99

Vends Terrains (W. 31) : 198 m² 1 F.
et 241 m² 2 F. Sidi Maârouf en face Haï
Es-Sabah - 413 m² 2 façades avec car-
casse 170 m² Misserghine - Contact :
0552.48.12.11

Vds / Loue Showroom 3.500 m² sur ter-
rain 20.000 m² 4ème Périph. - Vds Parc
1.000 m² 2 F. entrée d’Oran-Est - AG:
041.39.21.08 - 0661.20.32.99

Vds Terrains 500 à 5.000 m² Av. Sid
Chahmi - Vds 2.000 à 4.000 m² Bd Se-
nia.  Conv. Hôtel  -  Showroom – AG.
041.39.21.08 - 0661.20.32.99

Vends local R + S/Sol 170 m². 2 rideaux.
Façade 12 m. Fini 100% près du boule-
vard de tramway - Convient toute activité
libérale ou commerciale. Haï Yasmine -
ORAN – Tél  :  0774.43.12.72 –
0661.20.83.56

A louer un local commercial 25 m² au
centre-ville d’ORAN Rue de la Bastille N°
32 - idéal pour toutes activités – Tél :
0795.33.97.22

Donne en location une Bijouterie en ac-
tivité 21, Rue Mezouar Med, Ville Nouvel-
le. Surface 9 m² - Tél : 0553.37.48.10 –
0777.72.70.44

Vends magasin 31 m² construction neu-
ve. Faux plafond. Dalle de sol Compacto.
Sanitaires. Façade granite - Centre-ville
côté Front de mer derrière ancienne Daï-
ra d’Oran – Tél : 0661.20.19.59

Vends magasin 4 rideaux. 17 m 50. F/
Double Faç. Dalle de sol. Sanitaires. 230
m². Point du Jour derrière la clinique d’ac-
couchement - Prix 120.000 DA le m² - Pos-
sibilité la moitié - Tél : 0661.20.19.59

Loue beau local commercial en plein
centre d’Oran Bd Hammou Boutlélis. Su-
perficie 330 m² en 2 niveaux - convient
pour toutes activités – Tél : 0551.42.09.21

A vendre local 2 façades en face la Poste
Boulanger - 175 m² - Tél : 0797.44.02.28

Vds local 27 m² au dos de la Poste Es-
sabah à proximité d’un lycée, d’un CEM
ainsi que la Bibliothèque communale - P.F.
470 mil l ions – Tél :  0772.32.49.58 -
0771.96.50.90

Trois étages de bureaux à usage multi-
ple : Groupement médical ou Bureaux en
Open Space – Tél : 0552.97.01.51

A louer super Pizzeria neuve - centre
Aïn-Turck – Tél : 0772.77.73.76

A louer un local de 250 m² + terrasse de
120 m². Très bien aménagé. Toute com-
modité. Pour toute activité commerciale -
à Es-Senia-Village – Tél : 0772.17.94.26
- 0782.18.79.90

TLEMCEN : Loue magasin 1er étage cen-
tre-ville, 2 façades, avec sanitaires - Tél :
0561.32.97.17 / 0777.43.89.10

Possédant Atelier de tour : 2 Tours - 2
Fraiseuses - Etau Limeur - Rouleur de
tôle : Cherche Associé ou à louer - à ES-
SENIA – Tél : 0776.44.78.92

A vendre : Local commercial 30 m²
Fonds et Murs au 27, Rue de Mostaga-
nem Résidence Clémentine - ORAN –
0796.90.84.30 - Nouvelle construction

A louer local 30 m². Vitrine. Sanitaires :
18,  Avenue d’Arcole -  Gambetta -
0772.90.45.19 - 0553.89.81.21

A louer 02 espaces luxueux avec grande
vitrine - de 430 m² et 140 m² - à Bir El Djir-
Ville - ORAN - Conviennent Showroom – Su-
perette… etc. - Bien situés sur axe commer-
cial – Tél : 0550.32.98.49

Vends à ORAN-Centre : Local 230 m²
traversant 2 façades - Tél : 0777.40.90.95

Vente Motel à PORT-SAY - MARSA BEN
M’HIDI en plein centre-ville à 2 min de la
plage – Tél  :  0666.41.10.12 -
0555.26.97.12

A louer locaux commerciaux double fa-
çade, bien situés. Pour toute activité. Plein
centre de Hassi  Bouni f  – Mob.
0553.84.14.61

TLEMCEN - Z.I. HENNAYA - Usine 1.000
m² achevée à 85% en dur - Etudie toutes
propositions pour partenariat domaine
Chimie - Tél : 0666.92.96.93

Loue local 240 m² ex-Showroom Véhic.
Axe Oran - Bir Djir Zone Electroménager
bordure Autoroute – Tél : 0556.01.82.27

Vends ou Echange local contre véhicu-
le à Haï El Yasmine I - Loue local (25 +
25) m² double façade à Haï El Yasmine II
(Appart - Labo - Café – Pizzeria… etc.) –
Tél : 0673.42.72.58 / 0555.71.12.16

TLEMCEN : Loue magasin de 17 m²
stratégique à 30000 DA - Idéal pour librai-
rie ou autre – Tél : 0791.91.76.86

A vendre à Senia 1.025 m² avec cham-
bre froide 800 m3 + dépôt sec 150 m² bien
aménagé + Loue dépôt à Senia 2.200 m²
couvert 1.600 m² + A vendre 4.950 m² Z.I.
Senia,  couvert  1.800 m² -  Tél  :
0552.38.71.79

Vends Fonds de commerce d’Importa-
tion de Matériaux de construction et Réa-
lisation de Travaux de construction à AL-
GER avec Dépôt et Showroom – Tél.
0797.69.83.02

A vendre un local commercial – Acté.
Fonds et Murs - Superficie 16 m². Bien
situé à la Ville Nouvelle (M’dina Jdida) Rue
Belkaïd AEK – Tél : 0550.61.89.08

Local à louer 40 m² Choupot angle 01
Avenue du Parc Maraval - Prix 23.000 DA
– Local à louer 80 m² même endroit 35.000
DA – Port. 0770.97.89.01 / 0771.19.60.65

TLEMCEN : Magasin à louer 14 m² dans
cité, derrière l’OPGI – Tél : 0770.91.77.74

TLEMCEN : Magasin à louer (centre-vil-
le) – Tél : 0558.12.40.22

A louer Cabinet Médical Spécialisé tout
prêt. Bien situé en plein centre de MAS-
CARA - Tél : 0774.37.40.86

A vendre à ORAN : Local de 600 m² -
Acté - avec Matériel de Menuiserie ou
sans - Tél : 0555.20.61.61

Loue Dépôt 1.200 m² au sous-sol avec
chambre + cuisine - Caméra de surveillan-
ce - Rideau électrique - à Maraval - ORAN
- Tél : 0772.27.19.79

Vends Carcasse 380 m² R+3 avec 2
locaux en activité, puits - située à Ma-
raval - ORAN – 0771.48.59.43 - Prix
après visite

A louer villa 270 m² à Point du Jour  -
A vendre villa bien aménagée à Belle
Vue d’Air. 280 m² - Tél : 0552.38.71.79

A vendre Cabanon à Coralès-plage Aïn
El Turck pieds dans l’eau comprenant :
3 Ch. - 1 Cuis. - 1 garage à bateau - 1
petite cour - WC - 2 Gdes terrasses –
Puits eau douce – Sup. 130 m² - Tél :
0773.22.69.91

A vendre : Villa rez-de-chaussée avec
Acte - Superficie 135 m² avec local com-
mercial - Très bien située Cité St-Geor-
ges les Castors - ORAN - A contacter :
0550.43.17.70

AG. NADJET - Vend M.M. : 152 m²
R+1. Acte. 1,2 U. Boutlélis - 230 m² R+1.
Acte. 1,3 U PC7 - 250 m² R+1. Acte. 1,1
U Brédia - 140 m² RDC. Arrêté. 260 U.
Cap-Blanc – 0552.98.13.81

Vds villa 200 m² - R+3. Toutes com-
modités. Cité Bahdja côté Sonelgaz
IMAMA -  TLEMCEN -  Té l  :
0556.55.31.00

Vends villa à Fernand-Ville côté mos-
quée El Qods - R+1 - 2 salons. 2 cuisi-
nes. 3 chambres. Garage 2 Voit. - Ham-
mam - Haut Standing - Salle B. - Jardin
– Tél : 0771.61.26.97

Vends Maison de Maître 3.000 m² : F5.
Cuisine. SDB. Haouche. Autre Cuisine.
Garage et jardin tout autour. Cité la
CADO - ZAHANA à 30 min d’ORAN et
20 min de SIDI  BEL ABBES -  Tél  :
0661.21.00.20 ou 0772.40.67.62

TLEMCEN : Vds villa les Oliviers El
Kiffane. R+1 - 300 m² - toutes commo-
d i tés  +  pu i ts  e t  con fo r t  -  Té l  :
0665.59.61.51 - Samir

URGENT à ne pas rater : Vds vil la
Nvlle Const. Belle Architecture : 7 Pces
- 2 Sal. - Hawch style turc avec jardin. 2
locaux commerciaux en activité. Bon
vo is inage .  P r i x  In té ressan t  Nég .  -
0557.99.86.32 - 0669.22.53.22

Vends belle villa 362 m². Bâtie 240 m².
R+2 - 3 magasins - Cité 23 Octobre. SE-
N IA -  P r i x  ap rès  v i s i t e  -  Té l  :
0699.61.50.61

Vends villa 260 m². R+1 - Libre de sui-
te  -  Ac tée  +  L .F.  -  La  Lo fa  -  Té l  :
0555.42.13.97

Vds Logts. RC garage. Au 1er : 2 P. - 2
SDB - 1 Sal. - 2 façades + Terrasse.
Buanderie. 160 m² - Haï Chahid Mah-
moud + Vds camion RE 2.5. An. 84 Pla-
teau – Tél. 0770.49.09.22

A vendre villa RDC + 1 - 470 m². Bâtie
350 m². 1er Niv. 4 locaux commerciaux.
2ème Niv. 2 Apparts de 4 pièces + cuisi-
ne + SDB (150 m²) – Tél. 0772.26.33.45
/ 0669.34.37.95 – Courtier s’abstenir

A vendre villa 450 m². Bâtie 250 m² à
Aïn El Turck : 4 chambres. 2 salons +
cuisine + S. de B. + garage + studio in-
dépendant 50 m² - Tél. 0772.26.33.45 /
0669.34.37.95 - Courtier s’abstenir

PENSÉE
Voici un an,
était rappelé à
Dieu, le matin
du Mercredi
04 Décembre
2013,

Hadj BENGHANI Feghoul
(Abdelghani).

En ce pénible souvenir,
son épouse et ses enfants
implorent Le Tout Miséricor-
dieux, Le Très Miséricordieux
de l’accueillir en Son Vaste
Paradis. Ils demandent à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée pour lui.
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�Vends MERCEDES VITO 2005. Bon état
- 6 places - demi vitré – Tél : 0790.54.54.89
– 0553.51.49.00

�Vends voiture blanche marque BYD 2013.
Neuve - Km 14.000 - Tél : 0698.53.52.63 –
0777.59.16.77

�Vends Bus ISUZU 2005 et 2008. Bon état
de marche - Au plus offrant - Mise à prix :
1.200.000 DA – Tél : 0772.49.85.28

�Médecin vend OPEL CORSA - Année
2012 - Essence 1,2 - 60.000 Km. Très bon
état – Tél : 0779.54.89.18

�A vendre Q5 année 2009 + HILUX 2008 +
Tracteur agricole DEUTZ 72 – Tél :
0550.51.76.71

�Vends PARTNER PEUGEOT Tôlé. Année
2012. Diesel. 30.000 Km - encore sous ga-
rantie PEUGEOT – Tél : 0661.20.51.37

�TLEMCEN : Vends Véhicule MARUTI
SUZUKI 800 – 2013 - Bleu marine - Excel-
lent état. 25.000 Km - Prix à débattre – Tél :
0662.30.11.52

�TLEMCEN : Vends Camion JMC 2 T 5
Lourd. 2009. Bon état. Double cabine - 100
millions négociable – Tél : 0550.16.71.56

�Vends Tracteur Chenilles Agriculture FIAT
75.80. Année 1993. Bon état + Tracteur
DEUTZ PHAR. Année 1981 + 206 SEDAN
Ess. Année 2009. Gris Souris. 115.000 Km
- Tél. 0662.37.32.73

�Vends : 1 Camion Dépannage JUEJIN
2055 - 1 Camion Dépannage MERCEDES
1982 – Tél : 0797.75.49.04

�Location de voiture NADIR Alicante (Espa-
gne) - Flotte de Voitures nouvelles - Dépla-
cements dans toute l’Europe - Prix compétitif
- Contactez NADIR : (0034) 663.393.560

�A vendre PGT 308 1,6 HDI 92 Ch. Année
2011. Gris Aluminium. Toutes options sauf
toit. 112.000 Km. Prix offert 120 Unités –
Tél: 0551.09.56.07 ou 0542.45.84.50

�Vends Bus MAZOUZ. Année 2009 - 27 pla-
ces - Bon état – Tél : 0556.55.31.00

�Achat Véhicules accidentés ou en panne,
Légers et Lourds - Tél. 021.91.35.62 -
0771.39.49.82 - 0550.59.03.60

�Famille habitant Canastel cherche Nour-
rice pour s’occuper de deux bébés. Age
maximum 40 ans. Horaires  de travail de 9
h 00 à 18 h 00 - Salaire 19.000 DA par mois
– Contactez le : 0556.29.10.39

�Ets IBN KHALDOUN recrute Commercial
véhiculé, maitrisant marketing et français -
Envoyer CV + Photo à email :
recrute.ins@gmail.com / Fax : 041.41.43.36

�L’EPIC « PROPRETE D’ORAN » Etab.
Public de wilaya à Caractère Commercial
et Industriel chargé de Collecte et Trans-
port des Déchets ménagers Cherche deux
(2) Agents Commerciaux – Envoyer CV :
040.21.15.75

�Opérateurs de Machine Conditionnement
alimentaire. Entretien plus Réparation en
Mécanique plus connaissance en Electro-
nique. Expérience 16 ans - de préférence à
ORAN ou environs - Tél : 0555.91.37.96

�Pharmacie à ORAN cherche Vendeur pour
travailler le soir à partir de 16 H et Vendeu-
se pour la journée - Expérimenté (e) - Sa-
laire intéressant – Tél : 0698.67.23.04

�Bureau d’Etudes d’Architecture et d’Urba-
nisme cherche un Ingénieur en G.C. pour
l’étude et le suivi de ses Projets - Expérien-
ce exigée - Envoyez CV à Email :
Artdesignoran@yahoo.Fr

�Institut de formation recrute commercial
véhiculé maîtrisant marketing + français
(exep. Souhaitable) déposez C.V. avec pho-
to : 91 rue Larbi Ben M’hidi.

�Pour prochaine ouverture Agence de
Voyages à ORAN : Cherche un Directeur
Technique qui a une expérience dans le do-
maine touristique et hôtellerie - Etudie tou-
te proposition – Tél : 0555.40.47.88

�Le Cabinet de groupe « Le Plateau Médi-
cal » ORAN recrute : Une Spécialiste en Gy-
nécologie – Contact : Tél/Fax :
041.41.12.62 - Mob : 0550.53.99.41 -
0663.39.27.22

�Société à ORAN recrute Comptable et
Aide-comptable - Expérience exigée de 2
années minimum - Travail à plein temps –
Tél : 0554.67.70.15 - 0559.88.81.59

�Cherche Vendeur - Cherche Vendeuse -
Expérience exigée - Heure / 9 H – 17 H –
Pharmacie Plateau - ORAN – Tél :
0772.37.37.24

�Restaurant cherche : Cuisiniers qualifiés
- Pizzaiolos qualif iés - Appelez le :
0558.26.06.57 - (9 H à 20 H)

�Pharmacien installé à ORAN cherche Ven-
deuse en pharmacie expérimentée et qua-
lifiée - Contacter N° 0553.24.13.04

�Cherche Electromécanicien qualifié pour
Usine de Gaufrettes - Transmettre CV par
Fax au 041.25.64.92

�Femme mariée, sérieuse, recherche
pour adoption Enfant Orphelin (Fille ou
Garçon) de moins de deux ans - Affection
et bonne éducation assurées - Dans la ré-
g ion d ’Oran et  envi rons – Tél  :
0560.24.77.15

�Fabrication Charpente métallique. Mon-
tage et Réparation + des Portes géantes
+ Tuyauterie en PVC et Acier + Etanchéi-
té - Tél : 0556.81.10.77 - 0776.95.71.51

�Vds Sardinier en acier 17 m Long / 5,5
m large en activité, équipé, équipé instru-
ments de navigation, Sonar, 2 Sondes ND
et couleur de marge (SIMCARD / FU-
RUNO) Espag. en 1980 / Mise en service
1980 + moteur VOLVO 416 CV – Tél :
0771.22.49.05

�A vendre Broyeur plastique de marque
PRIVIERO Italien. Puiss. 90 KW. 120 HV.
PVC. PEHD. PET. PPR (Bloc Plastique) –
Tél : 0555.69.66.69

�Couple sans enfants cherche Location
à ORAN ou AET - Tél : 0555.20.05.90 -
0770.97.35.82

�Affaire à Saisir : 2 Lignes de production
de Boisson gazeuse et Jus. Complet - 1
Machine injection plastique avec 3 Mou-
les - Pour plus d’information appelez au :
0556.13.10.08

�Matériel d’imprimerie A Vendre en très
bon état. Offset Heidelberg. Margeur à
nappe 65*92 et 48*64. Cylindre Heidel-
berg 42*57 -  Appelez le numéro :
0560.09.30.60

�Vends Massicot Polar Table 92 cm avec
Table soufflante. Afficheur électronique.
Châssis d’insolation 70*100 américain et
Piqueuse Rapidex - Appelez le numéro :
0560.09.30.60

�Commerce Batteries d’Accumulateurs
cherche Fournisseurs –Tél  :
0771.26.04.93

�Ets cherche Vendeur au rayon Electromé-
nager ayant la connaissance d’outil d’infor-
matique + Apprenti pour montage meuble +
Femme de ménage - Veuillez vous présen-
ter avec CV au : 16 / 18 Rue Cavaignac -
ORAN

�Sté spécialisée dans la distribution des
Equipements médicaux et scientifiques à
Oran recrute un (e) Ingénieur biomédical ou
électronique médical - Adresser vos CV à :
systemlab@yahoo.fr

�Société de Taxi à ORAN recrute des
Chauffeurs diplômés - Tél. 041.45.14.03 (de
9 H à 17 H) – 0555.62.08.71

�Société privée cherche Secrétaire entre
35 et 45 ans – Tél. 041.45.14.03 –
0555.62.08.71

�Salon de coiffure Luxe à Haï El Yasmine
2 : Cherche Coiffeuse expérimentée pour
Ouverture – Tél. 0553.82.21.60 –
0772.90.45.35

�Cherche une Coiffeuse âgée de 28 ans,
ayant une expérience pour travailler dans
mon salon à Cité Petit - ORAN - Salaire
20.000 DA – Tél : 0790.82.09.21

�URGENT - Sté à ORAN recherche Menui-
siers d’Atelier et de Chantier qualifiés - Con-
tacter 0552.98.42.30

�Alphonica recrute : Télévendeurs / Télé-
conseillers, à plein temps, maîtrisant le fran-
çais oral et écrit. CDI + Salaire moyen de
30.000 DA + primes - Envoyez CV à :
mehdi.a@phonesolutions.fr - Tél :
0549.30.74.59 - Du Lundi au Vendredi, de
8 H 00 à 19 H 00

�Etablissement privé à ORAN recrute
Comptable Retraité (plein temps) - Envoyez
CV par mail : Est.oran@Gmail.com

�Clinique médicale à ORAN cherche : Fem-
me de ménage - Informaticienne - Manipu-
latrice Radio - Laborantine - Secrétaire Mé-
dicale – Cdiag123@gmail.com

�Magasin d’informatique cherche Vendeur
ayant connaissances dans le domaine in-
formatique, sérieux et responsable - En-
voyez vos CV à : joboran2013@yahoo.fr

�Particulier recrute pour ORAN-Centre : 01
Secrétaire de Direction - 02 Femmes de Mé-
nage – Contacter : 0780.12.42.94

�Ex-Gérant SARL / BTP - Expérience dans
la gestion, cherche Emploi en rapport - Tél.
0552.450.489

�Groupe de Stés Indust. Recrute : Mécani-
ciens Indust. - Electriciens Indust. - Auto-
maticiens - 5 ans d'expérience. Salaire se-
lon compétence. Transport et hébergement
assurés - Fax au : 041.40.31.83 / Email :
barkagroupe@live.fr

�Entreprise privée à ORAN recrute des
Tourneurs qualifiés ou des Jeunes Débu-
tants avec diplôme - Nous contacter au :
0697.308.748

�Entreprise privée à ORAN recrute des Jeu-
nes Diplômés qualifiés ou débutants en
Soudure ou Chaudronnerie - Nous contac-
ter au : 0697.308.748

�Société de Taxi ORAN cherche des Chauf-
feurs diplômés et avec expérience - Cau-
tionnement exigé - N° 041.45.14.03 -
0555.62.08.71

�Sté BMC cherche des Mécaniciens Fem-
mes ou hommes  avec un bon salaire : Ave-
nue d'Arcole face PTT - Tél. 041.53.41.63

AVIS D'APPEL D'OFFRES
L'Etablissement Public de la Wilaya d'Oran - Parc
d'Attractions - lance un avis d'appel d'offres pour :
¾ LOT N° 01 : L'acquisition des voitures autos
tamponneuses
� Auto Scooter pour adultes
� Mini Scooter pour enfants
¾ LOT N° 02 : L'acquisition de manège
                        adultes ou enfants
Les offres des soumissionnaires, accompagnées
des pièces réglementaires, doivent être déposées à
l'adresse suivante :

Direction EPWOPA
Face Stade Ahmed ZABANA - Oran -

L'enveloppe extérieure devra être anonyme et ne
comporter que la mention suivante :

Direction EPWOPA
Avis d'appel d'offres pour l'acquisition de manèges

A NE PAS OUVRIR
La date limite de dépôt des offres est fixée

au 31/12/2014 à 16 heures.
L'ouverture des plis est fixée le 05/01/2014

à 14 heures.

ETABLISSEMENT PUBLIC
DE LA WILAYA D'ORAN - PARC

D'ATTRACTIONS

Adresse : Face Stade Ahmed
ZABANA - Oran

Tél : 041.34.81.83 - Téléfax :
041.32.36.63

RC : 010 8424 / B  05 - Code
fiscal : 098 431 010 017 251 000

ZOUGHAM AUTO

Agent Agréé NISSAN de Sétif

Vous invite à venir découvrir les offres extraordinaires sur
la gamme NISSAN lors des journées Portes Ouvertes du
01 au 07 Décembre 2014

Pour chaque véhicule
vendu une somme
sera reversée
à l’association
«Les Amis des Malades»

Recrutement dans le domaine médical
Dans le cadre de la création d’un centre médical de diagnostic, situé au niveau de la wilaya

d’Oran, nous recherchons des profils différents et expérimentés :

1 Médecin Radiologiste. 2 Médecin Généraliste. 2 Manipulateur en Radiologie.

3 Infirmiers. 4 Secrétaire d’accueil.

Merci de nous envoyer votre CV à l’adresse email suivante : wahran.medical@gmail.com

Nous vous contacterons rapidement si votre candidature semble correspondre.
Nous vous proposons un cadre de travail moderne et agréable.

Recherche Commerciaux
Société privée dans le domaine Médical (Radiologie) recherche 3 Technico-commerciaux pour les régions Est,

Centre, Ouest, Sud, minimum requis :

zzzzz Expérience dans le domaine, minimum 2 ans. zzzzz Candidat possédant véhicule. zzzzz Motivation.

Merci d’envoyer votre CV à l’adresse email  suivante : medico.dz@gmail.com

LA SOCIETE MAGHREB DENTAL INDUSTRY
Dans le cadre de la formation continue MDI organise deux (2) journées OPEN-DAYS (conférences et TP)

- ORAN Hôtel Sheraton 11-12/12/2014

Thème :
- Traitement canalaire avec système rotatif  FKG (Suisse)

- Animateurs: Dr Rolan ARSAN  /  Mr Cyril ROYER

Contact : Dr LADJOUZE Nacer-Dine
(040) 23.71.45 - (0561) 63.18.36  /  formation@mdi-dentaire.com

� Vente de Groupe électrogène
35 KVA équipé d'un système

isophonique (silencieux)
� Marque espagnole
COLINA MOLLINS

� Etat très neuf (6 mois de mise
en marche)

� Tél  :  0550 951 888
� Installation comprise

REMERCIEMENTS
La famille AIT ZEGAGH remercie vivement
toutes les personnes qui se sont associées

à sa douleur et à celle de sa famille.
 Votre présence et vos messages

de condoléances ont apporté soutien,
réconfort et sympathie à la suite

du décès de notre chère et regrettée nièce
AIT SAADI IKRAM

le 18.11.2014.
Que Dieu l'accueille en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
A la mémoire de notre regrettée et très chère mère

Hadja KHALDIA.
Deux années se sont écoulées déjà et rien ne peut décrire

le grand vide que tu as laissé derrière toi. Tu as été le
symbole de l'affection, de la sagesse et de la générosité.

La famille CHAÏB demande à tous ceux qui ont connu
et aimé Hadja Khaldia d'avoir une pieuse pensée pour elle.

Tu nous manques énormément très chère maman.
Ta fille HOURIA

PENSÉE
En souvenir de notre père chéri AGHA Ahmed

Déjà 40 jours que tu nous as quittés, ton amour, ton infinie gentillesse,
ton pacifisme, ton humour, ton aura, ton intelligence, ton génie pour la chimie

nous aurons tant et tant marqués.
Repose en paix, qu'ALLAH t'accueille en Son Vaste Paradis auprès de ceux que tu
chérissais : tes parents, tes frères. Tu demeureras vivant en nous à tout jamais. Tu

nous manques tellement. Avec toute notre tristesse et tendresse.
Tes enfants : Yasmina, Amane,

Miloud et Nassima

�Vends : 1) Grand Tapis laine 100% - 2) 7
Portes sans cadres en bois – 3) 14 Fenêtres
bois sans cadres – Tél : 0555.94.27.98

�A vendre un Compresseur d’air de mar-
que ENMTP / D.45 en état neuf, à un prix
raisonnable – Tél : 0672.41.42.86

�Professeur de lycée donne cours de
Maths pour les niveaux suivants : 1ère AS
- 2ème AS - 3ème AS - (Possibilité à domici-
le) – Tél : 0771.61.18.33

�Vends Four de Boulangerie rotatif très
bon état GOUET TROPIC 100. 252 ba-
guettes. Ventilé - Convient aussi à la Vien-
noiserie – Tél : 0793.58.98.73

�A louer Licence à café 1ère Catégorie. Wi-
laya d’Oran – Tél. 0554.91.34.03

�Réparation à domicile : Machine à laver
(Linge et Vaisselle) - Frigo - Cuisinière - Cli-
matiseur - Pièces de rechange disponibles -
Travail garanti – Tél. 0662.87.45.68

� Loue Licence à café W. d ’Oran à
5.000,00/mois - Frais du contrat à la char-
ge du locataire - Tél : 0770.28.57.47

�A vendre Fauteuil dentaire occasion
complet en marche - Fauteuil Dentaire
Prothésiste bonne occasion en marche –
Tél : 0771.18.11.91

�Vds Equipement complet pour Labora-
toire d’Analyses Médicales - état neuf (ja-
mais servi)  -  Affaire à saisir  – Tél :
0550.97.24.44

�Vends Matériel de Musculation état pres-
que neuf - disponible à Es-Senia derrière
l’APC - Tél : 0795.01.02.48

�TLEMCEN - ZENATA : Vends Stock 5000
m² Dalles de sol + Faïence Import ITALY
GRES CERAM – Tél : 0549.51.13.07

�Vends : Lot de Pièces de rechange pour
Chaudière AVAP EUR industrielle - Lot de
Pièces de rechange neuves pour Merce-
des N° 123 - Une Bascule de 100 Kg neu-
ve marque TESTUT France – Tél  :
0661.20.14.13

�A vendre : Chambre à coucher 70.000 DA -
Salle à manger : Table + 04 Chaises 32.000
DA d’origine MALAISIE – Tél : 041.54.10.20

�TLEMCEN - Vends Mat. Boulangerie : 2
Fours GOUET + 2 Pétrins + 2 Façonneu-
ses + 1 Diviseuse + 1 Groupe 15 KVA + 1
Refroidisseur + Voiture Livraison – Tél :
0558.16.72.73 / 0776.64.75.81

�Cherche Matériel Boulangerie complet
Four TIBILLITTI – Tél : 0552.25.18.03

�A vendre Ligne de Fabrication de Gau-
frettes en très bon état, sise à RELIZANE
– Tél. 0792.79.61.57

�Vds Equipement complet pour Labora-
toire d’Analyses Médicales - état neuf (ja-
mais serv i )  -  Affa i re à sais i r  – Tél .
0550.94.24.44

�Spécial Vacances d’Hiver du 21 au 27/
12/2014 : Révision Gle (Tous Niv. - Tou-
tes Matières) et Prépar. du 3ème Trim. et
Examens (5ème – BEM - BAC) – Gambet-
ta : 041.53.30.27 - Maraval : 041.25.85.55

�Vends Machine à café CONTI 3 grou-
pes à bouton -  Neuve -  Tél  :
0771.48.59.43 - Prix après visite.

�A vendre Machine Brodeuse 15 têtes
bonne occasion (2011) disponible à ORAN
– Tél : 0550.77.74.20

�Lot Matériels agricoles italiens neufs :
Pompe REGGENIRI Diesel 02 Cyl. Diam.
80 - Atomiseur 400 L. MATAGRI + Tarière
T03 + Vrille D.60 + Charrue 03 disques +
Citerne 3000 L. MA 6 EP – Contacter :
0657.395.679

�Projet Hôtel en cours réalisé à 85 % cen-
tre-ville ORAN : 35 chambres - Salle de con-
férence – Parking - Air conditionné - Ascen-
seur : Cherche Associé - Tél : 0666.43.19.36
– Email : houcine.l@bbox.fr

�Pour tous les cadeaux de fin d’année : Ca-
lendriers - Agendas - Stylos - Cartables -
Shops - Ensemble bureaux…etc. avec votre
publicité (Sérigraphie - Impression) Appelez :
0777.76.30.12 (Prix - Qualité - Délais)

�Sté BMC - Vous Chauffeurs de taxi : Bé-
néficiez d'une voiture uniquement avec un
apport de 50%. Après 3 ans de travail,
vous devenez patron de la dite proposi-
tion - Adr.: Avenue d'Arcole face PTT - Tél.
041.53.41.63

�Poulet frais ORAN - Livraison de Poulet frais
à l'Ouest : Restaurant - Salle des fêtes - Hô-
tels - Boucheries et par Commande - Qualité
et Prix - Tél : 0673.791.631 - 0550.856.209

�SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines « Mouchoirs - Serviet-
te - Gobelet » - « Conditionneuse » - Tél.
036.65.33.34/35/36 - 0555.62.34.91/92

�SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines « Impression Gd For-
mat - Gravure Num. sur bois » - Tél.
036.51.47.14 - 0555.62.34.93/94/95/96

�SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines transformation « Plas-
t ique -  Papier  -  Carton » -  Tél .
036.51.47.14 - 0555.62.34.97/98/99

�STOP ! Vente Consommable informati-
que en gros. Cartouche. Toners Laser et
Copieur HP - Canon - EPSON - SAM-
SUNG garantis 100%. Cartouche CANON
426 / 526 disponible - Nous c’est la quali-
té - Info : 0560.92.67.70 - 0560.06.25.31

�ALFINA TRADE vend pour (ANSEJ,
CNAC, ANDI) tous types de Machines in-
dustrielles - 036.511.955 - 0550.141.191
/ e-mail : makakoplast@gmail.com
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

A.Ouelaa

Journée pour le moins dense en
contestation mardi dernier, avec
la marche entamée à partir du siè-

ge de l’APC d’El Tarf vers le siège de la
wilaya par des dizaines de postulants
au logement rural. En effet, les concer-
nés par la formule logement rural dans
la commune d’El Tarf nous ont déclaré
qu’ils sont fatigués d’attendre des pro-
messes jusque là sans suite, des élus.
En ce sens, qu’ils veulent être fixés sur
le sort de leurs requêtes, même si tou-
tes les assurances leurs ont été fournies
par ceux qui les ont reçus. Pour rappel,
le wali a, à maintes reprises, après avoir
réglé le problème de 1600 décisions
d’aides au logement rural qui trainaient
depuis plusieurs années, sans qu’ils dis-
posent d’un lot de terrain, martelé que

L’aquaculture, appelée à jouer un
« rôle central » dans  la croissan-

ce de la production halieutique natio-
nale, est aujourd’hui, un « choix in-
contournable », a estimé, mardi, à
Batna, le directeur de la Pêche et des
Ressources halieutiques (DPRH) de
Sétif, dont la structure rayonne, égale-
ment, sur les wilayas de Batna, Bordj
Bou Arreridj et M’sila. S’exprimant lors
d’une manifestation ‘portes ouvertes’
sur l’aquaculture,  organisée au Cen-
tre culturel islamique de Batna, Dja-
mel Tiberkouket a considéré que la fi-
lière aquacole est « en mesure de com-
pléter les besoins du pays, en matière
de consommation de poissons ». Pour
ce responsable, « l’augmentation de la
production halieutique nationale  est,
intimement, liée à l’essor de l’activité
aquacole », une filière appelée, selon

La direction des Travaux publics de
la wilaya de Jijel vient d’acter la

réception provisoire des travaux de
construction du port de pêche et de
plaisance d’El Aouana (ouest de Ji-
jel), en attendant la réception défini-
tive du projet, début 2015, a indiqué
le responsable local du secteur,
Brahim Medjili.
   Des travaux annexes, relatifs à l’as-
sainissement intérieur, à l’alimentation
en eau potable, à l’éclairage intérieur,
à la réalisation d’un mur de clôture et
au revêtement des terre-pleins en bé-
ton bitumineux, seront, prochaine-
ment, lancés pour permettre la récep-
tion définitive du projet qui devrait être
opérationnel, au début de l’année pro-

Des travaux de réalisation
d’un parc citadin seront

lancés, début 2015, à Corso,
à l’ouest de Boumerdès, a-t-
on appris, auprès du directeur
de l’Environnement de la wi-
laya. Le projet, premier du
genre à Boumerdès, était, ini-
tialement, prévu pour le lan-
cement, au début de cette an-
née, « mais il a enregistré un
retard dû à la décision d’élar-
gissement de sa surface d’im-
plantation, à la forêt voisine
de Corso, la portant ainsi de
10 à 25 ha», a indiqué, à
l’APS, Sarssi Hamza, signalant
que cette « extension a néces-
sité une révision et actualisa-
tion de ses études de réalisa-
tion et de son cahier des char-
ges, d’où ce retard d’une an-
née ». Le site, situé dans la
banlieue de Corso, a été, ex-
pressément, sélectionné pour
ses « beaux paysages et ses
reliefs, naturellement, proté-
gés des vents, en plus de sa
proximité du littoral », a ajou-
té ce responsable. Selon sa
nouvelle étude, ce parc, ins-
crit à la réalisation, en 2012,
au  titre du Plan quinquennal
2010-2014, sera doté de
nombreux équipements et
commodités, dont un siège
administratif qui sera bâti, se-

EL-TARF
Les postulants au logement rural,

protestent

les aides, actuellement au nombre de
3000 à répartir à travers toutes les com-
munes ne le seront qu’à chaque fois
que le foncier est disponible. Dans la
même journée, à Bouhadjar, les habi-
tants de la localité de Bibta, ont bloqué

la RN 82 menant vers Oued Zitoun et
Hamam Béni Salah pour protester con-
tre la non affectation des aides au loge-
ment rural, l’électricité et l’eau dont la
distribution est aléatoire et se fait avec
parcimonie tous les sept jours.

TÉBESSA
Des immigrés
illicites font

grève de la faim

Le centre de regroupement situé à
Beccaria, 12km à l’Est de Tébessa,

des migrants nigériens qui seront rapa-
triés vers leur pays via Tamanrasset sont
entrés en grève de la faim, depuis lun-
di. Certains de ces réfugiés subsaha-
riens ont tenté de quitter l’endroit. Rap-
pelons que ce centre, héberge quelque
70 personnes dont des familles séjour-
nant illégalement sur le territoire de la
wilaya de Tébessa et protégé par les
services de sécurité. Pour le moment
on ignore les raisons du refus de s’ali-
menter, recours choisi par les locatai-
res du centre transitoire.

Ali Chabana

Un escroc sous les verrous

Une femme victime d’un « charla
tan », s’est présentée dernière-

ment à la police pour déposer plainte à
l’encontre d’un individu qui lui a extor-
qué 100 millions de centimes en échan-
ge d’interventions pour lui régler cer-

tains problèmes sociaux. Aussitôt arrê-
té, l’individu qui n’est pas à sa premiè-
re promesse de venir en aide aux autres,
tout en leur soutirant de l’argent, a été
écroué. Les personnes ciblées étaient
généralement naïves et crédules. A. C.

Deux classes de 6 et 8 enfants autis
tes, l’une à Bir El Ater et l’autre à

Tébessa. C’est une première dans la wi-
laya, pour cette catégorie d’enfants sco-
larisés aux besoins spécifiques. Les clas-
ses seront prises en charge, dans un pre-
mier temps par un encadrement péda-
gogique constitué de psychologues et
de sociologues. En attendant leur for-
mation, selon la spécialité psychopéda-
gogie adéquate. Quant à la présidente

BATNA
L’aquaculture, un choix incontournable

lui, à se développer davantage au vu
de l’intérêt qui y est accordé par l’Etat.
M. Tiberkouket a fait part, au cours de
cette manifestation, initiée par la sta-
tion de pêche de Batna, de la nécessi-
té d’une bonne exploitation des espa-
ces, agricoles ou autres, pouvant abri-
ter des projets liés à l’aquaculture. Des
projets, a-t-il estimé, qui vont dans le
sens du plan opérationnel ‘Aquapêche
2020’ qui a pour ambition de faire, du
secteur, un véritable moteur de crois-
sance, efficient et durable, pour l’éco-
nomie nationale. Aïssa Mechernene,
responsable de la station de pêche de
Batna, structure rattachée à la DPRH
de Sétif, a souligné, de son côté, « les
efforts déployés,  localement, pour pro-
mouvoir l’investissement dans les dif-
férentes activités aquacoles, comme la
pisciculture artisanale intégrée à l’agri-

culture et la pêche continentale prati-
quée dans les lacs, les retenues colli-
naires et les plans d’eau des barrages,
à travers 21 points de la wilaya ». Ces
‘portes ouvertes’, complétées par une
rencontre de différents responsables
locaux du secteur, sont destinées à ‘dé-
gager une nouvelle vision stratégique,
basée sur des connaissances scientifi-
ques, afin de stimuler et favoriser l’in-
vestissement », selon les organisateurs
qui ont ajouté que la manifestation est
aussi une « opportunité pour orienter
et encourager les porteurs de projets,
dans le domaine, par le biais des dis-
positifs de soutien à l’emploi ». Des
tables rondes, axées sur la filière aqua-
cole, sa compétitivité, ses  circuits de
distribution et sa dimension écologique
ont, également, été organisées à l’oc-
casion de ces ‘portes ouvertes’.

Deux classes pour enfants autistes
de l’association «  Amel », elle a affir-
mé en cette occasion que sa structure a
recensé déjà quelque 180 enfants atteints
de cette pathologie lourde et ce, à tra-
vers la wilaya, tout en louant cette initia-
tive et la compréhension des responsa-
bles du secteur de l’Education, par
l’ouverture de ces classes spéciales dont
l’objectif demeure à moyen terme l’in-
tégration de ces enfants autistes dans
le système éducatif et social.       A. C.

JIJEL
Nouveau port de pêche et de plaisance

chaine. Ce port, à double vocation de
pêche et de plaisance, a vu ses travaux
accuser plus d’une année de retard par
rapport au planning et au délai impar-
ti de 25 mois (les travaux ont été lan-
cés en juin 2008), en raison du man-
que d’enrochement, de l’indisponibi-
lité du ciment spécial et de problèmes
de réévaluation, a indiqué la même
source. Des opérations de dragage du
plan d’eau de 8 ha ont, déjà, été exé-
cutées par une entreprise sous-traitan-
te italienne pour que le tirant d’eau
réponde aux normes de la navigation.
Cette infrastructure portuaire, située à
une vingtaine de kilomètres, à l’ouest
du chef-lieu de wilaya, aura une capa-
cité d’accueil de 70 embarcations de

pêche  (5 chalutiers, 15 sardiniers et
50 petits métiers) et 140 unités de plai-
sance  (5 voiliers et 135 plaisanciers),
selon la fiche technique, élaborée par
la direction concernée. Le port permet-
tra, à terme, d’atteindre le double ob-
jectif de développer la pêche et de pro-
mouvoir le secteur touristique, avec la
perspective de création de nombreux
emplois, en amont et en aval, ont in-
diqué les responsables locaux du sec-
teur des Travaux publics. Le port d’El
Aouana sera, également, doté de plu-
sieurs structures et commodités desti-
nées à en faire un « centre de vie »
dédié à une nouvelle activité écono-
mique et touristique, dans cette région
de l’ouest de la wilaya, a-t-on ajouté.

BOUMERDÈS
Projet d’un parc citadin

lon des normes respectueuses
de la nature, ainsi que des
promenades et des parcours
sportifs de plus de 500 m,
chacun. Un musée vert, des
espaces verts, un lac naturel,
un jet d’eau, des  restaurants,
des cafétérias, des kiosques
multiservices, des terrains de
sport et un théâtre de plein
air sont, également, prévus
dans cet espace de détente
et de loisirs dédié aux fa-
milles. La même étude a,
aussi, prévu sa dotation en
une salle de conférences, ain-
si que d’une pépinière pour
son approvisionnement en
plants d’arbres et plantes or-
nementales nécessaires, avec
une option pour la vente de
plantes aux visiteurs.

 Une clôture de sécurité,
réalisée avec des matières na-
turelles, amies de la nature,
entourera ce parc qui com-
prendra, aussi, des parkings
pour les véhicules.

Une moyenne de 5.000 vi-
siteurs/jour, issus de Boumer-
dès mais, aussi, de Tizi-
Ouzou, Alger, Bouira et Bli-
da, est attendue, en ce haut
lieu de villégiature, à sa mise
en exploitation, selon les
prévisions de la direction de
l’Environnement.

La plupart des diabétiques ne
savent pas comment gérer

leur maladie, tant ils accordent
la priorité au seul régime alimen-
taire, négligeant d’autres para-
mètres, à prendre en compte,
dans le but d’assurer une stabi-
lisation de leur état de santé, ont
indiqué, mardi, à Alger, des spé-
cialistes en diabétologie.
   Lors des journées ‘portes
ouvertes’ sur le diabète, organi-
sées par l’Association des diabé-
tiques d’Alger, en coordination
avec l’Etablissement public de
proximité, ‘Bachir Laadjouzi’
(Kouba), les spécialistes ont in-
diqué que l’intérêt accordé au
volet alimentaire dans le suivi de
l’état de santé du diabétique, ne
devrait pas se faire au détriment
d’autres aspects, tout aussi im-
portants. A cet effet, la nutrition-
niste, Younes Chaouche, a affir-
mé que la  majorité des mala-
des, souffrant de diabète,
avaient de fausses idées sur la
diète à suivre afin d’éviter
d’autres complications pouvant
constituer une menace sérieuse
pour leur vie.
   Avoir le diabète ne signifie pas
l’élimination, par le malade, de
certains aliments sucrés de façon
définitive. Ce dernier devra se
conformer aux rations recom-
mandées. Souvent, la plupart
des malades pensent que la sta-
bilisation de leur état de santé
reste, étroitement, lié à la non
consommation de certains ali-
ments, négligeant un autre vo-
let capital à savoir : l’exercice
physique, a-t-elle précisé qui a
estimé que le diabétique de type
2 devra, quotidiennement, mar-

ALGER
Ce qu’il faut savoir

sur le diabète
cher pendant 30 minutes. Le
diabétologue, médecin-chef,
Abdelhafidh Habitouche, a af-
firmé que l’organisation de ces
journées dans l’Etablissement
public de proximité  des Annas-
sers, avait permis, auparavant,
de diagnostiquer de nouveaux
cas de diabète d’où, l’impor-
tance de la consultation, tous
âges confondus, au moins
deux fois par an. Le diagnos-
tic précoce du diabète, appe-
lé, également, maladie sour-
noise, permet d’éviter les
complications comme la céci-
té, l’insuffisance rénale et l’am-
putation, en l’absence d’un sui-
vi rigoureux, a souligné le Dr.
Habitouche.
   D’autre part, le président de
l’Association des diabétiques
d’Alger, Faiçal Ouhedda, a in-
diqué que l’organisation de
ces ‘portes ouvertes’ s’inscri-
vait dans le cadre des activi-
tés de l’association qui visent
le diagnostic précoce de cas
de diabète, la sensibilisation
des diabétiques à la gestion de
leur maladie, afin d’éviter tou-
te complicat ion ainsi  que
l’accompagnement, à travers
les conseils et recommanda-
tions, des médecins partici-
pant à la rencontre.
   Le nombre de diabétiques, en
Algérie, est appelé à s’accroître
au  regard des habitudes et
mode de vie nouveaux des Al-
gériens, ajoutant qu’il n’existait
pas, pour le moment, de chif-
fres officiels sur le nombre réel
des diabétiques, sachant
qu’une catégorie ne bénéficie
pas de la Sécurité sociale.
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291 affaires291 affaires291 affaires291 affaires291 affaires
de constructionsde constructionsde constructionsde constructionsde constructions

illicitesillicitesillicitesillicitesillicites
en 2014en 2014en 2014en 2014en 2014

   La police de l’urbanisme
n’a pas chômé durant les
trois premiers trimestres de
l’année 2014. Pas moins de
« 291 affaires de réalisation
de bâtisses sans permis de
construire » ont été enregis-
trées par la police de l’ur-
banisme durant les 9 pre-
miers mois de l’année en
cours, signale un communi-
qué transmis à notre rédac-
tion par la cellule de com-
munication et des relations
publiques de la sûreté de
wilaya. Dans ce sillage, on
relève d’autres entorses à la
réglementation, à l’ensei-
gne d’une vingtaine d’affai-
res liées à des constructions
sur des terrains confisqués
(biens d’autrui) et 7 autres
affaires pour le motif de non
conformité au plan de cons-
truction. Alors qu’en matiè-
re de démolition, on note
que la police de l’urbanis-
me a accompagné les ser-
vices communaux dans 11
opérations bulldozer.
   Ce bilan n’inclut pas,
bien évidemment, les (re)
constructions illicites sur
des sites bidonvilles dont
les habitants ont été ré-
cemment délogés.

L’appel de détresseL’appel de détresseL’appel de détresseL’appel de détresseL’appel de détresse
des travailleurs dedes travailleurs dedes travailleurs dedes travailleurs dedes travailleurs de

l’hôpital de Zighoutl’hôpital de Zighoutl’hôpital de Zighoutl’hôpital de Zighoutl’hôpital de Zighout
YoucefYoucefYoucefYoucefYoucef

Sans salaire depuis deux
mois (octobre et novem-
bre), les travailleurs de l’hô-
pital « Ahmed Aroua », à
Zighout Youcef lancent un
appel de détresse aux auto-
rités compétentes pour dé-
bloquer leurs situations. Ce
retard inexpliqué dans le
versement des salaires pro-
voque le mécontentement
et la démobilisation de tous
les travailleurs, nous a-t-on
indiqué. « Ce sont des pè-
res de familles qui se trou-
vent dans d’énormes diffi-
cultés financières avec deux
mois sans salaire », se la-
mentent les concernés. Aus-
si, on dénonce le retard
dans le versement des pri-
mes de garde, un retard qui
atteint plus d’une année !
Comment peut-on rester
indifférent à ces problèmes
qui affaiblissent le rende-
ment des travail leurs ?
«  Les salariés vivent dans
des conditions très pénibles,
ils sont durement malmenés
entre l’administration et le
contrôleur financier qui se
jettent la balle au sujet de
la responsabilité de ces re-
tards dans le versement des
salaires et des primes de
garde », s’indignent des
travailleurs. Ces derniers ti-
rent la sonnette d’alarme,
c’est la grogne quasi géné-
ralisée.  Pourquoi attendre
la protesta pour se pencher
sur ces préoccupations lé-
gitimes ?                    A. Z.

A. Mallem

Les habitants de l’ancienne
bourgade de Lamblèche, plus
connue aujourd’hui sous le

nom d’El-Meridj, dépendant admi-
nistrativement de la commune d’El
Khroub, sont montés, hier, au cré-
neau pour dénoncer les conditions
difficiles dans lesquelles ils vivent. Et
en tête de ces difficultés, ils ont cité
le problème du transport qui était
assuré par deux minibus exploitant
la ligne de transport entre leur villa-
ge et le centre de la commune.
« Malheureusement, nous ont expli-
qué, hier matin, quelques citoyens
du village, ces deux opérateurs pri-
vés ont fini par jeter l’éponge et par-
tir parce qu’ils ne sont pas arrivés à
soutenir la concurrence avec les taxis
clandestins qui proposent de
meilleures conditions de confort et,
surtout, de rapidité ». Et de consi-
dérer encore que le bus se déplace
avec lenteur, accuse des retards qui
n’arrangent pas souvent les affaires
des usagers, car il faut noter que l’in-
convénient avec le bus est qu’il doit
faire le plein avant de démarrer et
s’arrête à chaque station. Le taxi, lui,
n’a pas de stations, n’a qu’un maxi-
mum de 4 passagers à prendre et il
présente l’avantage d’être plus rapi-
de. C’est pour ces raisons que les
gens préfèrent le taxi au bus et se
montrent indifférents au fait qu’il soit
clandestin. « Qu’importe, pourvu
qu’il nous conduise là où nous vou-
lons aller et à des tarifs raisonna-
bles », répondent les usagers quand
vous leur posez la question des con-
ditions sécuritaires de transport par
les taxis de la fraude.
Seulement, le problème particulier
qui se pose aux habitants d’El-Me-
ridj est celui de la communication
avec le chef-lieu de la commune car
leur patelin se trouve à 2 kilomètres
seulement du quartier du 4e kilomè-
tre, à la sortie sud de Constantine.
Et à plus de 4 km d’El Khroub.
«Nous sommes obligés de payer la

Un centre spécialisé de rééduca
tion de jeunes  filles mineures,

en phase d’achèvement à Massinis-
sa, dans la commune d’El Khroub
(Constantine) sera réceptionné ‘‘dé-
but 2015’’, a indiqué à l’APS un res-
ponsable  de la direction de l’Action
sociale (DAS). Premier du genre
dans la wilaya de Constantine, cet
établissement dont les travaux de
réalisation affichent un taux d’avan-
cement de 95 %, est destiné  à ac-
cueillir 120 pensionnaires de 14 à
18 ans, a précisé Mohamed-Lami-
ne Rehaïlia,  responsable de la cel-
lule de communication à la DAS, en
marge de la célébration  de la jour-
née internationale des personnes
aux besoins spécifiques.
   Une équipe pluridisciplinaire com-
posée d’éducateurs spécialisés, de
psychologues et d’assistants sociaux
sera désignée pour encadrer le cen-
tre et  répondre aux besoins de cet-
te frange de la société, a-t-il indiqué
en marge  d’une exposition de tra-
vaux manuels réalisés par des jeu-
nes filles handicapées  organisée au
Centre national de formation des
personnels spécialisés des établisse-
ments  pour handicapés (CNFPH).

A. Z.

Certes,  le s tat ionnement
anarchique fait partie du

décor de la cité, mais au niveau
de la rue Aouati Mostefa, située
pourtant au cœur du centre-vil-
le, la situation est insoutenable.
  Des habitants s’insurgent con-
tre «la pagaille et le laisser-aller»
qui caractérisent cette rue, tra-
versée par un axe routier névral-
gique, et ils doivent encore pren-
dre leur mal en patience avec ces
stationnements anarchiques de
d i za ines  de  véh icu le s  qu i
squattent toute une allée sur la
voie routière et débordent jus-
que sur les trottoirs.
   Dans une correspondance
adressée au chef de sûreté de
wilaya (copie en notre posses-
sion), les riverains de la rue
Aouati Mostefa dénoncent «des
actes d’incivisme commis par
des automobilistes qui garent
leurs voitures de façon anarchi-
que sur les trottoirs».
  Sans se soucier des torts cau-
sés à l’environnement, ni de la
réglementation qui interdit le
stationnement sur ces lieux ré-
servés aux piétons, les automo-
bilistes ont transformé le trottoir
en parking, foulant sous les
roues tout respect du code de
bonne conduite.
  «Les habitants et autres pas-
sants, surtout les enfants, sont
ainsi exposés aux dangers de la
route, obligés qu’ils sont d’em-
prunter la chaussée pour conti-
nuer leur chemin au mil ieu

A. El Abci

En prévision de la tenue de
son 12e congrès au mois de

janv ie r  2015 ,  l a  cen t ra le
syndicale UGTA entamera la
tenue des pré-congrès régio-
naux des délégués par celui
de Skikda, aujourd’hui jeudi
4 décembre, et qui regroupera
les délégués de 16 wi layas
de l’est du pays et l’opération
se poursuivra pour les autres
régions (Ouest, Sud et Centre)
durant les semaines suivantes,
avec  pour  ob jec t i f  de  l a
c lô tu re r  l e  21  du  moi s  de
décembre en cours.
   Selon le responsable de
l’Union locale ouest de l’UW
Constantine, M. Arafa, les bases
des militants de la wilaya ont
désigné 16 délégués pour la re-
présenter à ce premier pré-con-
grès de Skikda, qui sera suivi par
l’organisation des trois autres et
dont la représentation sera com-
prise entre 08 et 16 délégués.
  Et d’ajouter qu’il est prévu
que la rencontre sera supervi-
sée par le SG de la centrale
syndicale, Sidi Saïd, qui sera
accompagné de plusieurs res-
ponsables de la direction et il
en sera également de même
pour les autres pré-congrès, en

Avenue Aouati

«Situation insoutenable»
d’une dense circulation routiè-
re », soulignent les habitants
dans leur correspondance. Aus-
si, on signale que ce parking il-
légal est installé tout le long de
cette rue, alors que les travaux
de réfection et d’aménagement
y sont actuellement menés. L’en-
treprise en charge de ces travaux
«éprouve d’énormes difficultés
pour mener à bien sa mission »,
car sa tâche est «compliquée »
non seulement par le stationne-
ment en bordure de route, mais
aussi par le squat du trottoir
qu’on s’attelle à refaire de bout
en bout de la rue Aouati Moste-
fa. Les habitants insistent parti-
culièrement sur la présence
« inadéquate »  d’une uni té
commerciale de la SNTA dans
la rue en question. « Des dizai-
nes de véhicules touristiques et
utilitaires convergent quotidien-
nement vers cette unité pour
s’approvisionner en tabacs, et se
garer n’importe où et n’importe
comment pour faire leurs em-
plettes», relèvent à ce propos les
concernés. Souvent, nous dira-
t-on, on assiste à des rixes entre
ces automobilistes et les rive-
rains des lieux, lorsque ces der-
niers tentent de les dissuader de
stationner leurs voitures sur le
trottoir. Les services de sécurité
de la voie publique sévissent de
temps à autre, en verbalisant «en
gros» tous les automobilistes en
stationnement au niveau de cet-
te rue, mais les mauvaises habi-
tudes, comme les mentalités ré-
trogrades, ont la peau dure.

Pré-congrès de l’UGTA

16 délégués
de Constantine

à Skikda
considération de l’importance
qu’ i l s  représentent  en tant
qu’étapes cruciales dans la
préparat ion du congrès.  Et
notre interlocuteur de souli-
gner que l’objectif visé par ces
pré-congrès est la présentation
de documents et textes qui se-
ront soumis aux congressistes
pour débat et enrichissement.
   Ainsi, dira-t-il, les congres-
sistes discuteront de la révision
du règlement intérieur et des
statuts qui régissent la centra-
le syndicale, sans oublier les
grands dossiers comme celui
de la nécessité de la relance
des secteurs de l’industrie et de
l’agriculture, seuls à même de
créer de la richesse par le tra-
vail permanent et en grand
nombre. Mais également les
dossiers de l’heure, à l’instar
du code du travail, de la loi sur
les investissements étrangers et
d’autres encore.
  Enfin, il est à indiquer que se-
lon des sources concordantes,
le 12e congrès de l’UGTA se
tiendra au cours de la deuxiè-
me semaine de janvier pro-
chain et probablement les 10
et le 11 de ce mois et cela
après près de sept années du
dernier congrès qui s’est tenu
au mois de mars en 2008.

Les habitants
d’El-Meridj s’impatientent

course au double parce que nous
devons aller d’abord à Constantine
pour pouvoir relier El Khroub, soit
par taxi, soit par les bus réguliers qui
relient ces deux grands centres ur-
bains. Et ce qui est désolant encore
est que la mairie d’El Khroub n’arri-
ve pas à régler durablement ce pro-
blème de transport urbain. Les opé-
rateurs retenus chaque fois n’arrivent
pas à tenir plus de 3 mois avant
d’abandonner notre ligne en évo-
quant le manque de rentabilité. Au
grand bonheur des fraudeurs qui en
profitent pour imposer leur diktat ».
« Quant aux autres besoins, ils res-
tent pratiquement les mêmes que
ceux pour lesquels nous avons cou-
pé l’autoroute Est-Ouest l’année
passée avec les conséquences que
tout le monde sait », ont rappelé
avec dépit les citoyens d’El-Meridj
en signalant que les demandes de
construction d’un CEM, de règle-
ment de la question de l’habitat ru-
ral et beaucoup d’autres demeurant
encore à l’état de projets. La réali-
sation d’une polyclinique accuse
toujours du retard. «Plus de quatre
mois sont passés depuis la promes-
se qui nous a été faite par le prési-
dent de l’APC de signer l’ordre de
service (ODS) dans le délai de 2
mois au maximum», nous a aussi
expliqué, hier, le président du comi-
té de quartier d’El-Meridj, M. Me-
ziane, affirmant qu’à l’heure actuel-
le, le village est doté d’une unique
salle de soins aménagée dans une
salle de classe de l’école ! «Quant
au dossier de l’habitat rural, quel-
ques citoyens ont pu obtenir les lots
de terrain et les permis de construi-
re et ont commencé à construire.
Mais ils se heurtent au problème des
voies d’accès, vu que notre village
s’étend sur un terrain très acciden-
té », a ajouté le président du comi-
té de quartier. Côté APC d’El
Khroub, nous avons vainement ten-
té hier de joindre le P/APC pour en
savoir plus sur toutes ces préoccu-
pations des habitants d’El Meridj.

Un centre de rééducation
de jeunes filles mineures

réceptionné en 2015
Par ailleurs, l’année 2015 sera éga-
lement marquée par la réception,  à
la nouvelle ville Ali-Mendjeli, d’un
nouveau centre médicopédagogique
pour enfants déficients mentaux, a
encore indiqué M. Rehaïlia, souli-
gnant que les  travaux de construc-
tion de cette infrastructure ont atteint
un taux d’avancement de 75%. Le
programme préparé dans la wilaya
de Constantine pour célébrer cette
journée, lancé le 26 novembre der-
nier, prévoit l’organisation de com-
pétitions  sportives entre enfants de
différents centres psychopédagogi-
ques de la wilaya,  à la salle omnis-
ports de la nouvelle ville Ali Mend-
jeli, une visite au complexe  sportif
de la commune d’Ain Abid, ainsi que
des journées d’étude consacrées
aux méthodes de prise en charge des
jeunes handicapés.
    Plus de 39.000 personnes aux
besoins spécifiques, dont 9.010
sont handicapés à 100 %, sont
recensés dans la wilaya de Cons-
tantine, a-t-on appris lors de cette
exposition marquée, également,
par la distribution, par les autori-
tés  de la wilaya, de fauteuils rou-
lants à des handicapés moteurs.
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L
e statu quo n’est pas à écarter en
tête du tableau, notamment  à l’is-

sue de cette onzième journée dans ce
groupe.  Le leader, l’ESM, auteur
d’une belle victoire à Saida face au
MBH, accueillera le SCMO dans un
match ouvert à tous les pronostics,
même si les locaux bénéficient des
faveurs du pronostic. Le SAM, lui,
reçoit l’IST, une formation en perte
de vitesse. Les protégés du coach
Laoufi sont bien placés pour ajouter
trois points à leur escarcelle et rester
aux trousses du leader mostagané-
mois qui compte quatre longueurs
d’avance. A Mascara, le GCM, qui
possède la deuxième meilleure atta-

L
’international algérien, Mehdi Abeid, rétabli de sa bles-
sure à un pied, a retrouvé la compétition à l’occasion

du déplacement de son équipe Newcastle à Burnley (1-1),
mardi soir, pour le compte de la 14e journée de la Premier
League anglaise de football. Le milieu défensif, absent des
terrains depuis la mi-novembre dernier, a participé à l’inté-
gralité de la partie. Abeid (22 ans) s’était blessé à l’entraî-
nement de la sélection algérienne la veille de son match à
domicile contre l’Ethiopie, le 15 novembre dernier, dans le
cadre de l’avant-dernière journée des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique. Il honorait pour la circonstance sa pre-
mière convocation chez les Verts. L’entraîneur national, le
Français Christian Gourcuff, devait d’ailleurs l’aligner dans
le onze de départ de son équipe, comme il l’avait lui-même
informé, mais la blessure du joueur formé à Lens (Ligue 1,
France) a chamboulé ses plans. En renouant avec la com-
pétition, Abeid, ex-capitaine de la sélection olympique al-
gérienne, relance ses chances de participation à la prochai-
ne Coupe d’Afrique (CAN-2015) prévue en Guinée équa-
toriale, entre le 17 janvier et le 8 février.

Ligue 1- Match avancé Vendredi NAHD-USMH

Un derby alléchant

Division nationale amateur Ouest

Vers le statu quo en tête du classement
que, doit l’emporter face à la meilleu-
re défense du groupe, celle du WAM,
pour ne pas perdre du terrain. La JSM
Tiaret, quant à elle, devra se tenir sur
ses gardes face à son hôte du jour, le
MB Hassasna. Les hommes de l’en-
traîneur Henkouche sont obligés de
s’imposer pour afficher davantage
leurs ambitions. En bas du tableau,
l’ES Araba entamera les débats con-
tre le promu, le SKAF, avec la ferme
intention de signer sa première vic-
toire de la saison et éviter une implo-
sion qui se dessine à l’horizon. C’est
le cas également du CC Sig, avant
dernier, qui n’a pas une partie de plai-
sir devant le RCBOR. A Chlef, le

CRBS devra se surpasser pour rafler
la mise face à l’USR, alors que l’OMA
est condamné à gagner à Sidi Bel
Abbès devant le CRBBB s’il veut de-
meurer dans le bon wagon de tête.

R. S.

Division nationale amateur - Est

Sommet à Skikda

E
u égard au programme des ren
contres de cette 11e journée du

championnat dans ce groupe, nous
sommes tentés de dire qu’un éven-
tuel changement de décor risque d’in-
tervenir dans la partie haute du ta-
bleau. Ainsi, et après avoir réussi à
rejoindre le leader à la première pla-
ce, la semaine passée, Hamra Anna-
ba tentera de confirmer sa bonne san-
té en allant défier la JSM Skikda, son
poursuivant direct, sur ses terres. Un
match où l’avantage du terrain pour-
rait faire pencher la balance.
   Son alter-égo, l’USM Aïn Beïda,
sera lui aussi dans l’obligation de réa-
liser un bon résultat à Batna, où le

MSPB, qui évoluera à huis clos, n’a
pas droit à l’erreur. En tous cas, un
éventuel faux pas de l’USMAB pour-
rait arranger les affaires des autres
poursuivants, le NC Magra et l’US
Biskra en l’occurrence, qui bénéfi-
cient de l’avantage du terrain face
respectivement au CR Village Mous-
sa et au WA Ramdane Djamel, les
mal-classés. Pour sa part, la lanter-
ne rouge, l’AS Aïn M’lila, n’aura plus
droit à l’erreur et doit réagir devant
l’Entente Collo, alors que l’USM An-
naba, qui vient d’amorcer sa remon-
tée au classement, sera confrontée
à l’USM Khenchela, une formation
du milieu du tableau.

   Enfin, le HB Chelghoum Laid et le
MO Constantine croiseront le fer avec
respectivement, le NRB Touggourt et
l’ES Guelma dans des matches indé-
cis et ouverts.

M. Benboua

Newcastle

Mehdi Abeid retrouve la compétition

Vendredi à 15 h 00

Aïn M’lila : .................. ASAM-EC
Chelghoum Laid : .. HBCL-NRBT
Skikda : .................. JSMS-Hamra
Constantine : .............. MOC-ESG
Batna : ................ MSPB-USMAB
Magra : .................... NCM-CRVM
Annaba : ..............USMAn-USMK
Biskra : ..................... USB-WARD

Vendredi à 15 h 00

Mohammadia : ....... CCS-RCBOR
Chlef : ....................... CRBS-USR

Samedi à 15 h 00
Mascara : .................. GCM-WAM
Bel Abbès : ........... CRBBB-OMA
Tiaret : ...................... JSMT-MBH
Sidi Chahmi : ............. ESA-SKAF
Mostaganem : .......... ESM-SCMO
Mohammadia : ............. SAM-IST

E
n match avancé de la 13e jour
née du championnat de Ligue

1, le NA Hussein Dey reçoit demain
après-midi (16h00) son voisin,
l’USM Harrach dans un derby allé-
chant au stade du 20 Août. Invain-
cus depuis deux matches, les hom-
mes de Hugo Broos qui ont tenu
en échec l’USMBA sur sa pelouse
samedi dernier, visent  les trois
points de la victoire afin d’amélio-
rer leur classement. Ayant séduit les
spécialistes jusque-là par leur jeu ra-
pide et agréable, les partenaires
d’Ouznadji, en butte à un manque
flagrant de réalisme, semblent cet-
te fois reprendre confiance, comme
en témoigne le 3-0 infligé récem-
ment au RCA. Face à l’USMH, le

P
lusieurs affiches sont au menu
de ce douzième round du cham-

pionnat de Ligue 2 prévu demain.
A commencer par le derby de
l’Ouest RCR-MCS. Le match s’an-
nonce très disputé entre le Rapid qui
aura une belle carte à jouer et le lea-
der saidéen, décidé plus que jamais
à se racheter de sa dernière défaite
à domicile pour  conserver sa pre-
mière place. Le deuxième choc met-
tra aux prises l’USMB au DRBT dans
un match où les trois points sont iné-
luctables pour les Blidéens qui vi-
sent la première place en cas de con-
tre performance du MCS. C’est éga-
lement l’ambition de  l’USC lors du
derby  l’opposant  au CAB. C’est
jouable pour le team de chaouia qui
sera face à l’une des plus faibles at-
taques, mais attention au sursaut
d’orgueil du Chabab. A Tlemcen, le
WAT est appelé à confirmer son suc-

Ligue 2

Tournants à Oued Rhiou,
Batna, Blida et Tlemcen

Vendredi à 15 h 00

Oued Rhiou : ........................ RCR ....................... - .................. MCS
Khroub : ................................ ASK ....................... - ................ ESMK
Batna : .................................. CAB ....................... - ................... USC
Hadjout : ............................... USMMH ................. - .................... OM
Blida : ................................... USMB .................... - ................ DRBT
O.E. Bouaghi : ...................... CRBAF .................. - ................... ABS
Tlemcen : .............................. WAT ....................... - ................. JSMB
B.B. Arreridj (16h) : .............. CABBA .................. - .................. ABM

Nasria doit non seulement rendre
une copie propre, mais également
trouver le chemin des filets adver-
ses dans l’espoir de remporter le
gain du match. En face, le team de
Abdelkader Iaich, qui partage la
première place avec trois autres
clubs, sait pertinemment que sa
mission ne sera pas aisée au stade
du 20 août 1955, mais les camara-
des du buteur maison Abid, ne se
présenteront certainement pas sur
le terrain la fleur au fusil et s’effor-
ceront de réaliser le meilleur résul-
tat possible afin de préserver leur
place sur le podium. Reste à noter
que ce derby sera dirigé par le trio
Abid Charef, Tatem et Boulfelfel.

M. Benboua

cès de Saida et offrir une victoire à
son nouvel entraîneur Todorov ce
qui va lui permettre d’afficher clai-
rement ses ambitions. Mais la JSMB,
son adversaire du jour, se déplacera
avec la ferme intention de mettre fin
à cette série noire et entamer un
nouveau départ. Pour sa part, l’O
Médéa ira à Hadjout pour croiser le
fer avec l’USMMH dans un match
où le nul n’arrangerait aucune équi-
pe. Le CABBA, la grande déception
de ce championnat, dispose d’une
belle opportunité avec la réception
de l’ABM pour mettre fin à sa crise
de résultats, les Bordjis n’ayant rem-
porté aucune victoire lors des qua-
tre derniers matches. Enfin, le CR-
BAF et l’ASK sont condamnés à
s’imposer chez eux devant respecti-
vement l’ABS et l’ESMK pour amé-
liorer leur position.

M. Zeggai

M. A.

L
e Ghana, le Sénégal et l’Afri-
que du Sud seront les adver
saires de l’équipe nationale

algérienne dans le groupe C, lors
du premier tour de  la phase finale
de la CAN 2015 qu’abritera la Gui-
née équatoriale du 17 janvier au 8
février 2015. La sentence est tom-
bée hier en soirée et ce, à l’issue du
tirage au sort qui s’est déroulé à Ma-
labo au Centre de convention in-
ternational de Sipoppo où tous les
amoureux du ballon rond  africain
avaient les yeux rivés vers ce petit
pays situé entre le Gabon et le Ca-
meroun qui a volé au secours de la
CAF et de Issa Hayatou après le dé-
sistement du Maroc quant à orga-
niser cette  30e édition de la CAN
pour cause d’Ebola. Cette cérémo-
nie a été dirigée par le journaliste
et animateur Robert Brezze qui a
coordonné un show de plus d’une
heure auquel ont pris part plusieurs
musiciens dont le célèbre camerou-
nais, Manu Dibango, et des person-
nalités du monde du football qui
ont décidé du sort des seize équi-
pes participantes au tournoi dont
l’Egyptien Abou Trika  et  le came-
rounais Tchami a donné symboli-
quement le coup d’envoi de ce ren-
dez-vous continental où la concur-
rence sera rude pour les deux pla-
ces qualificatives aux huitièmes de
finale. Si le groupe où figure l’Algé-

Groupe A : ............... Guinée équatoriale, Burkina Faso, Gabon, Congo.

Groupe B : ............... Zambie, Tunisie, Cap-Vert, RD Congo.

Groupe C : .............. Ghana, Algérie, Afrique du Sud, Sénégal.

Groupe D : .............. Côte d'Ivoire, Mali, Cameroun, Guinée.

CAN 2015

L’Algérie dans le groupe
de la mort

rie s’annonce le plus relevé et qua-
lifié de groupe de la mort où les
Verts rêvent de  reconquérir le tro-
phée, quinze ans après leur unique
succès de 1990 à Alger, ce qui est
légitime après son bon parcours au
Mondial 2014 au Brésil et le pres-
que sans-faute lors des éliminatoi-
res de la CAN 2015, les autres grou-
pes le sont aussi et bien malin qui
pourrait avancer un quelconque
pronostic. Dans le groupe A, le pays
organisateur a hérité du Congo, du
Gabon et du Burkina Faso. Dans le
groupe B, la tête de série, la Zam-
bie, sera en opposition avec la RD
Congo, le Cap Vert et la Tunisie.
Dans le groupe D, la Côte d’Ivoire
sera face à une dure adversité for-
mée de la Guinée, du Cameroun
et du Mali. En somme, les paris sont
ouverts et ce en l’absence de
l’Egypte, septuple champion d’Afri-
que  et du Nigeria le tenant du titre,
même si le football algérien est
tenu, selon les observateurs, de
confirmer son retour au sommet par
le biais de cette génération douée,
à leur tête Brahimi, comme l’a si
bien démontré l’ES Sétif qui s’est
drapée dernièrement du titre de
champion d’Afrique. Enfin, le coup
d’envoi de la 30e édition de la CAN
sera donné avec le match d’ouver-
ture entre le pays organisateur et le
Congo. Rendez-vous est  donc pris
pour le 17 janvier 2015 pour la
grande fête du sport roi africain.
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20.45 L'ivresse
du pouvoir

Avec Isabelle Huppert,
Marilyne Canto, François Berléand
Jeanne Charmant-Killman, juge à Paris,
instruit une délicate affaire touchant aux
milieux politiques et industriels. Elle fait
incarcérer pour détournement de fonds
Humeau, le président d'un grand groupe
français. Comme les autres personnes im-
pliquées, Humeau reste muet. Jeanne se
voit alors adjoindre une seconde magistra-
te avec qui elle travaille en bonne intelli-
gence. Pourtant, elle se sent menacée.

20.50 Qu'est-ce que
je sais vraiment ?

- Spéciale code de la route
Présenté par Karine Le Marchand,
Stéphane Plaza
Le quiz interactif permettant de tester sa
culture générale est de retour avec une pre-
mière émission dédiée au code de la rou-
te. En plateau, Isabelle Mergault, Valérie
Bègue, Titoff et Arnaud Ducret - chacun
jouant au profit d'une association - testent
leurs connaissances tout comme les 300
étudiants présents. Les téléspectateurs,
quant à eux, sont invités à participer en se
connectant via l'application de la chaîne.

20.55 Ray Donovan

Saison 2 - Episode 5
- Printemps irlandais
Avec Liev Schreiber, Dash Mihok,
Paula Malcomson, Eddie Marsan
Ray accompagne son fils Conor pour qu'il
s'excuse auprès de son ami Alex mais l'entre-
tien dégénère rapidement. Ray obtient auprès
de Frank de précieuses informations qu'il pour-
rait utiliser contre l'agent Cochran. Abby re-
tourne au stand de tir dans l'espoir de re-
voir Jim, le policier qu'elle a rencontré sur
place. Marvin propose à Bridget de l'em-
mener à une fête chez une star du hip-hop,
récemment sorti de prison.

09.00 Bonjour d'Algérie (direct)
10.30 Djourouh el hayet
12.00 Journal en français
12.25 Massadjid oua tarikh
13.20 Prière du vendredi (direct)
13.45 Association Awtar Tlemcen
14.15 Réflexions
15.05 Aila hayla

  Film algérien
16.00 En haut de l'affiche
17.00 Ben 10
17.35 Un mythe un lieu

  Série
18.00 Journal en amazigh
18.25 Djourouh el hayet

  Feuilleton algérien
19.00 Journal en français
19.30 Point culturel
20.00 Journal en arabe
20.45 Familetna
21.15 C'est son show
22.50 NAHD/USMH en différé

20.45 Téléthon 2014

- 28e édition
Présenté par Sophie Davant,
Laurent Boyer
Cette année, au pied de la tour Eiffel, l'es-
planade du Champ-de-Mars se pare de
mille feux pour accueillir le Téléthon. En
direct d'une «bulle de cristal», le chanteur
Garou, parrain de cette 28e édition, ac-
cueille des familles, artistes, chercheurs et
animateurs pour faire grimper le compteur
de la solidarité en faveur de la recherche
sur les maladies génétiques.

20.55 Profilage

Saison 5 - Episode 11
- Pour toujours
Avec Odile Vuillemin, Philippe Bas,
Jean-Michel Martial
Hyppolite est sur le point de se marier dans
une petite église de campagne. Tout se passe
pour le mieux : le prêtre, les invités, tout le
monde est prêt. Sauf la mariée, Jessica, qui
se fait attendre. Et pour cause. Elle appelle
Hyppolite à la dernière minute pour lui annon-
cer qu'elle a changé d'avis, et qu'elle le quitte.

08.00 Bonjour d'Algérie (direct)
09.30 Djourouh el hayet
10.00 Moudoun mina el aâlem
10.30 Dessin animé
11.00 Reportage
12.00 Journal en français
12.30 Maoussim el matar
13.40 Min barrrai el cherq
14.25 Assrar el madhi II
15.10 Trésors d'Algérie «Jijel»
16.20 Ben 10
16.45 Dessin animé
18.00 Journal en amazigh
18.20 Djourouh el hayet

  Feuilleton algérien
19.00 Journal en français
19.30 Nass kifna
20.00 Journal en arabe
20.45 Familetna
21.15 Inter face
22.35 Culture club
23.35 Festival de la musique andalouse

20.47 Des paroles
et des actes

Présenté par David Pujadas
Le 29 novembre a eu lieu le premier tour
du scrutin concernant le prochain Président
de l'UMP. Une élection qui opposait trois
candidats : Nicolas Sarkozy, Hervé Mari-
ton et Bruno Le Maire. Entouré de journa-
listes de la rédaction - Nathalie Saint-Cricq
pour la séquence "Le Révélateur", François
Lenglet pour la séquence "Pure Economie",
Jeff Wittenberg pour la séquence "Pure Politi-
que" - d'experts ou encore d'intellectuels...

22.40 Lilyhammer

Saison 2 - Episode 8
- Tomber le masque
Avec Steven Van Zandt,
Trond Fausa Aurvag, Steinar Sagen
Frank se prépare à partir pour New York pour
régler un certain nombre d'affaires à la deman-
de de l'une de ses vieilles connaissances. Il
ignore que ses hommes lui préparent une
surprise de taille. Sigrid a une violente al-
tercation avec Chris qu'elle a rencontré par
hasard dans un supermarché. Aldo décide
d'organiser un gigantesque bal masqué
chez lui. Tagliano compte saisir l'occasion
pour pénétrer dans sa propriété.

20.55 En solitaire

Avec François Cluzet, Samy Seghir,
Virginie Efira, Guillaume Canet
Yann Kermadec peut enfin participer au
Vendée globe. Second de Franck Drevil, il
remplace en effet ce dernier, qui a été con-
traint tardivement d'abandonner la cour-
se. La course se déroule bien pour lui mais
un ennui technique l'amène à faire une
halte aux Canaries. Quand il repart, il cons-
tate qu'un jeune migrant mauritanien clan-
destin est monté à bord de son bateau.
L'adolescent s'appelle Mano Ixa et veut
joindre la France. Mais Yann ne veut pas
sacrifier sa course pour le jeune homme.

22.35 Comme des frères

Avec François-Xavier Demaison,
Nicolas Duvauchelle, Pierre Niney
Boris, Elie et Maxime n'ont qu'une chose
en commun : la belle Charlie. Quand la
jeune femme meurt, ils décident de partir
en week-end ensemble, pour honorer une
vieille promesse qu'ils lui avaient faite.
L'homme d'affaires, le scénariste sans le sou
et le jeune naïf se retrouvent donc dans la
voiture de Boris. Là, ils peuvent faire plus
ample connaissance, mais également se
remémorer leur vie avec Charlie.

20.50 Superman Returns

Avec Brandon Routh, Kate Bosworth,
Kevin Spacey, James Marsden
Superman est de retour à Metropolis après un
long séjour sur sa planète natale, Krypton. Il
apprend que son grand amour Lois Lane, re-
porter au quotidien Daily Planet, a été ré-
compensée pour un essai intitulé "Pourquoi
le monde n'a plus besoin de Superman ?".
Mère d'un adorable garçon, Lois s'est mise
en ménage avec Richard White, le neveu
de son patron. Mais Superman n'a pas
perdu espoir de la reconquérir.

20.55 Vendredi, tout
est permis avec Arthur

Présenté par Arthur
L'animateur invite Kev Adams, Michel
Boujenah, Shy'm, Virginie Hocq, Stépha-
ne Rousseau, Rachid Badouri, Titoff, Ar-
naud Ducret, Claudia Tagbo, Florent Pey-
re et Les Chevaliers du Fiel à relever des
défis où l'autodérision est de mise. Les
invités doivent par exemple jouer une say-
nète sur un décor penché à 22,5 degrés
et ainsi défier les lois de la gravité au ris-
que de chuter régulièrement.

20.47 Duel au soleil
Saison 1 -
Episode 3

- Les fantômes
de Cauro
Avec Gérard
Darmon, Yann
Gael, Jeanne
Bournaud,
Chloé Stefani
En pleine nuit, Sébastien est victime d'une
tentative de meurtre. Ange ne comprend
pas. Son désarroi augmente encore quand,
à l'aube, une amnésique sans papiers est
retrouvée errant ensanglantée sur la piste
du haras d'un propriétaire de chevaux. L'in-
connue dit avoir été agressée alors qu'elle
ne porte aucune trace d'agression. Les en-
quêteurs de la Crim' découvrent que le sang
sur le corps de la jeune femme appartient
à un célèbre jockey corse.

20.50 Elementary

Saison 2 - Episode 1
- London Calling
Avec Jonny Lee Miller, Lucy Liu,
Aidan Quinn, Jon Michael Hill
Sherlock reçoit un appel de Scotland Yard
à propos de Gareth Lestrade, un inspec-
teur en mauvaise posture, qui a déjà colla-
boré avec le célèbre détective. Celui-ci accepte
aussitôt de se rendre à Londres en compagnie
de Joan pour lui prêter main-forte. Sur place,
ils rencontrent l'inspecteur Hopkins, qui leur
explique que Lestrade a été dessaisi d'une en-
quête impliquant un magnat de la presse.

23.35 Spéciale bêtisier

- Le grand bêtisier en vacances
Présenté par Karine Ferri
Deux semaines avant le début des vacan-
ces de Noël, la chaîne a concocté une émis-
sion spéciale. L'animatrice propose une sélec-
tion d'images drôles et surprenantes diffusées à
la télévision, en France et à l'étranger, ainsi
que des séquences insolites dénichées sur
Internet. Au programme : un florilège des
plus beaux fous rires, chutes spectaculaires
ou ridicules, dérapages d'invités en direct,
incidents techniques, lapsus, animaux in-
contrôlables sur les plateaux, séquences
insolites, bêtisiers des fictions françaises...
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1. Appartient au futur contingent
des philosophes.
2. A l’air inerte. Petite punition.
3. A eux la prison !
Entendu chez Big-Ben.
4. Dernier, on n’a jamais vu ça !
Sort.
5. Tire dans le mauvais sens.
Personnel.
6. Communauté de langue et
de culture. Tour d’argent.
7. Coupe de la ligue.
Signe d’altération de l’air.
8. Donne les éléments compo-
sant la formation.
Convient à l’administré.
9. Grecque. Pas juste.
10. Epreuve de marche.

A. A la lettre, au millimètre !
B. Porc pas du tout cochon.
Cogne.
C. Amendée.
D. Ancien batelier.
Morceau de bifteck.
E. Moteur à explosion.
Un bout à tirer. Infinitif.
F. Réfléchi. Tête ébahie.
Infinitif.
G. Cran d’échelle. Note. Enfant
de l’Amour avec un grand A.
H. Cartes sur table.
I. Rapport. Nichée.
J. Décorateur adjoint.

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion 24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau 21-01 au 18-02

Vous voilà en train de
rêver ou de fantasmer,

et il faut dire que ça vous cha-
touille de plus en plus. Et si
vous tentiez votre partenaire en
fin de soirée ?

Bien que votre partenai-
re ou vos collaborateurs soient au
centre de vos préoccupations,
vous avez besoin de faire le point
dans le calme et le silence.

Le travail devient très im-
portant depuis quelque

temps, mais pensez à vos amis qui
pourraient vous donner le recul
nécessaire pour mieux avancer
par la suite.

Vous pensez à votre car-
rière ou à vos objectifs et

cela vous rend maussade. N'at-
telez pas la charrue avant les
boeufs et pensez d'abord à bien
structurer vos projets...

Si vous avez envie de
prendre l'air, de partir

en voyage mais que ce n'est pas
le moment, allez au cinéma ou
au théâtre pour vous dépayser!
Ou bien partez pour un week-
end en famille.

Vous pouvez tirer pro-
fit de vos relations d'af-

faires ou de votre capacité à
communiquer. Et comme les
rentrées d'argent sont à l'ordre
du jour, vous pouvez réaliser de
bonnes affaires.

Votre conjoint et vos col-
laborateurs sociaux ap-

précient vos dons et qualités, ce
qui vous permet d'avoir une bon-
ne confiance en vos capacités.
Aussi tenez compte de leur avis,
même s'ils divergent.

C'est la volonté et la vita-
lité qui vous caractérisent en ce
moment. Vous êtes dynamique,
opiniâtre, et même si les tâches
quotidiennes vous ennuient quel-
quefois, vous assurez...

Votre vie intérieure de-
vient très importante. Tout ce ri-
che imaginaire ou ses pensées
spirituelles gagneraient à être par-
tagés. Sous la forme artistique,
sans doute ?

Si l'atmosphère au foyer
se fait un peu trop pesan-

te, pensez à téléphoner à l'un de
vos amis et confiez-lui vos sou-
cis. Un troisième point de vue est
toujours intéressant.

Les études sont à l'ordre
du jour et vous planchez

sur les sujets qui vous passionnent,
mais en ce moment vous rêvez de
progresser socialement. Patience...

Depuis quelque temps,
vous avez envie d'entre-

prendre, d'élargir votre horizon.
D'autant que cela vous permettrait
des rentrées d'argent apprécia-
bles. Méditez là dessus...

CO
DÉ

S 
 N

° 5
23

3
CO

DÉ
S 

 N
°5

48
4

ALLEGRESSE -
ARMURIER -
ATTESTATION
AUPARAVANT -
BIJOUTERIE -
BOUTONNIERE -
BOUTURAGE -
CAMARADERIE -
CAPITONNER - CIEL
- CURE - FETER -
FILON -  ELAN -
ETABLIR - ETAT -
FROMAGE -
GALANTERIE -
GARROT - GNOU -
GONG - GUERISON -
INSPIRER - LIONNE
MAIN - MAMAN -
MARS - NERF -
ONCE - OUBLIER -
PLAN - PONT -
RECRIMINER -
ROSIER - SAGESSE
- SANTE - SMOG -
SOLEIL - SORT -
TROIS - VASE.

Les 9 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une conjonction de coordination.
- Mon 2e est fatiguée et dégoûtée.
- Mon 3e est une mauvaise manie.
Mon tout est très extensible.
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MAUVAIS CLASSEMENT

EDITORIAL

Transparency International a publié son
classement pour l’année 2014 et, hélas,
l’Algérie reste désespérément mal clas-
sée. Elle est 100ème sur un total de 178

pays, elle recule de 6 places par rapport à 2013.
Le Maghreb en général n’est pas dans la bonne
place du tableau, mais l’Algérie est plus mal
classée que la Tunisie (79ème) ou le Maroc qui
passe à la 80ème place alors qu’il était 91ème en
2013. Sur les pays de l’UMA, l’Algérie ne fait
mieux que face à la Libye, en guerre d’autodes-
truction (166ème) et de la Mauritanie (124ème).
  Certes, et l’ONG l’admet, la mesure de la cor-
ruption, activité délictueuse par essence secrète
et cachée, n’est pas aisée. Pour établir son «in-
dice de la perception», l’ONG a cependant re-
cours à des avis d’experts travaillant dans des
organisations internationales, comme la Ban-
que mondiale ou la Banque africaine de déve-
loppement et qui ont de ce fait un accès privi-
légié à l’information. Y compris celle qui ne se
diffuse pas. Ce classement, comme ceux de la
Banque mondiale sur le climat des affaires ou
ceux des ultralibéraux du Forum économique
mondial de Davos, peut être discutable au plan
de la méthodologie. Mais chacun apporte un

Par M. Saadoune

élément qui dresse un portrait de l’économie
du pays et des pratiques en vigueur.
  Toutes ces organisations ne complotent pas
pour dresser une mauvaise image de l’Algérie.
Au demeurant, l’actualité ne cesse de nous rap-
peler que la corruption algérienne n’est pas une
invention. En Italie, l’ancien patron de Saipem
Contracting Algérie, Tullio Orsi, a confirmé
avant-hier, devant le procureur de Milan, les
rencontres « particulières» entre Scaroni, pa-
tron d’Eni, l’ancien ministre de l’Energie, Cha-
kib Khelil, et « l’homme nécessaire», Farid Be-
djaoui. Cette affaire Saipem en Italie n’est pas
un complot des magistrats italiens. Ils s’occu-
pent d’une affaire de corruption dont les auteurs
sont des Italiens et qui a donné lieu à des ré-
trocommissions au profit d’Italiens. Les Algé-
riens, dont le très haut placé ancien ministre
de l’Energie, sont cités de manière collatérale.
Mais suffisamment précise pour montrer que
la corruption a atteint le haut.
  On connaît des détails alors que pour les

affaires Sonatrach 1 et 2 en Algérie, l’infor-
mation est quasi inexistante. Il faut donc
prendre au sérieux ce qu’écrit la presse ita-
lienne sur l’affaire Saipem. Il faut prendre
aussi au sérieux les classements de Transpa-
rency International. Ceux qui ont la patience
de fouiller dans ces rapports peuvent remar-
quer la grande constance du mauvais classe-
ment de l’Algérie depuis plus d’une décen-
nie. On peut y avoir la confirmation que l’on
n’est pas devant un dysfonctionnement con-
joncturel mais devant une situation structu-
relle. Parlant des économies émergentes à
forte croissance, le président de Transparen-
cy International José Ugaz a dénoncé une
«culture de l’impunité dans laquelle la cor-
ruption prospère».
  Mais si ces pays émergents s’accommodent
de la corruption au nom du dynamisme écono-
mique actuel, ils perdent au final car sur «le
long terme, il n’y a aucun pays avec une crois-
sance économique solide ayant en même temps
un haut niveau de corruption». L’Algérie n’a
même pas le dynamisme de ces pays émergents.
On sait déjà qu’elle est perdante. On sait aussi
que la question est politique.

P

e Président-directeur général de
la chaîne de télévision privée

Numidia News, Samer Ryad, est dé-
cédé hier mercredi à Alger à l’âge de
39 ans, a annoncé cette chaîne sans
donner plus de détails. De son vrai
nom Samir Ouail, le défunt a exercé
en tant que journaliste dans plusieurs
journaux, notamment Al-Fadjr et El-
Khabar, et s’était spécialisé dans le
journalisme d’investigation avant de
se lancer dans l’audiovisuel.

n tribunal égyptien a condamné à
mort mardi 188 personnes pour le

meurtre d’au moins 13 policiers lors de
violences en août après la dispersion de
sit-in des partisans du président déchu
Mohamed Morsi. Les peines capitales
prononcées mardi seront soumises, con-
formément à la loi égyptienne, à l’avis —
purement consultatif— du mufti. Elles
seront ensuite confirmées ou commuées
en peine de prison lors d’un verdict final,
attendu le 24 janvier. Parmi les condam-
nés, 143 sont actuellement en détention.
Les condamnés étaient accusés d’avoir
participé le 14 août 2013 à une attaque
meurtrière visant le commissariat de Ker-
dassa, un village dans la banlieue du
Caire, le jour même où les forces de sé-
curité dispersaient deux sit-in massifs or-
ganisés dans la capitale par les partisans
de M. Morsi. Cette opération des forces
de sécurité avait coûté la vie à au moins
700 personnes en un jour.

oredoo, dont le réseau 3G++
a récemment fait l’objet de plu-

sieurs distinctions internationales,
annonce la couverture depuis hier
de six nouvelles wilayas à savoir :
Naâma, Tizi-Ouzou, Mascara, Oum
El Bouaghi, Tiaret et Relizane. La
stratégie de déploiement du réseau
3G++ de Ooredoo se poursuivra
dès le début de l’année 2015 et con-
cernera sept autres wilayas en l’oc-
cu r rence  :  Annaba ,  Ba tna ,  E l
Bayadh, Laghouat, Guelma, El Ta-
ref et Aïn Témouchent. Au terme de
ces extensions, 32 wilayas seront
couvertes par le réseau 3G ++de
Ooredoo. Le Directeur Général M.
Joseph Ged a déclaré : «Ooredoo
est heureux d’étendre sa couvertu-
re 3G++ à des nouvelles wilayas
afin de couvrir plus de 80% de la
population et permettre à plus de 30
millions d’Algériens de bénéficier
d’un réseau 3G++ qui constitue
une référence internationale. Depuis
le lancement de la 3G++, Ooredoo
a multiplié les performances techni-
ques et a consacré le leadership al-
gérien en télécommunications au
Maghreb et en Afrique.»

a résidence de l’ambassadeur
d’Iran au Yémen a été visée mer-

credi par un attentat à la voiture piégée
qui a fait un mort et 17 blessés, mais le
diplomate ne se trouvait pas sur place.
La puissante explosion a visé la résiden-
ce de l’ambassadeur iranien à Sanaa,
Hassan Sayed Nam, située à Hada, le
quartier diplomatique dans le sud de la
capitale yéménite Sanaa. L’ambassadeur
iranien, qui vient de prendre ses fonctions
à Sanaa où il a présenté lundi ses lettres
de créance, ne se trouvait pas dans sa
résidence au moment de l’attentat, a in-
diqué une source des services de sécurité
yéménites. «Un des trois gardes de la ré-
sidence a été tué», a ajouté cette source.
En fin de matinée, un responsable des
services de sécurité yéménites a avancé
un bilan d’un mort et 17 blessés.

es avions de chasse iraniens ont lancé
des frappes contre les djihadistes du

groupe Etat islamique (Daech) dans l’est de
l’Irak ces derniers jours, sans que ces frap-
pes soient coordonnées avec celles des Etats-
Unis, a indiqué mardi le Pentagone. «Nous
avons des indications qu’ils ont lancé des
raids aériens avec des avions F-4 Phantoms
ces derniers jours», a déclaré à l’AFP le por-
te-parole du Pentagone, le contre-amiral
John Kirby. Ses déclarations intervenaient
après que la chaîne Al-Jazeera a montré
des images d’avions semblant être des
chasseurs F-4, similaires à ceux utilisés par
l’armée de l’air iranienne. Ces avions at-
taquaient des cibles dans la province de
Diyala, frontalière de l’Iran. Lors d’une
conférence de presse, M. Kirby avait aupa-
ravant noté qu’il revenait au gouvernement
irakien de coordonner les frappes aérien-
nes menées par les différents pays partici-
pant à la coalition internationale contre
Daech et non aux Etats-Unis.

a police d’Abou Dhabi a déclaré
mercredi avoir lancé des recherches

après la mort d’une enseignante améri-
caine, poignardée dans des circonstances
mystérieuses dans des toilettes pour fem-
mes d’un centre commercial, ont rappor-
té des journaux gouvernementaux. Le
colonel Rashid Bourscheid, directeur du
département des investigations criminel-
les de la police d’Abou Dhabi, a indiqué
que l’Américaine, âgée de 37 ans, tra-
vaillait dans une maternelle et qu’elle a
succombé à ses blessures à l’hôpital. Cité
par le quotidien gouvernemental The Na-
tional, le colonel a dit que la victime, qui
se trouvait au Boutik Mall de l’île de Reem,
a été poignardée lundi après-midi à l’aide
d’un «objet tranchant» à la suite d’une
violente altercation dans des toilettes
pour femmes. Selon des témoins,
l’assaillant(e) avait une abaya, des gants
noirs, ainsi qu’un niqab. La police cher-
che à déterminer les motifs, ainsi que
l’identité de l’assaillant(e) qui a réussi à
s’enfuir, a indiqué le journal. L’identité
de la victime n’a pas été révélée.

Ooredoo
étend son

réseau 3G++

lus de 150 personnes, dont
44 membres des forces de

sécurité, ont été tuées dans le raid
lancé lundi par le groupe islamiste
Boko Haram sur la ville de Dama-
turu, dans le nord-est du Nigeria, a-
t-on appris de sources concordan-
tes. Selon un haut responsable des
secours et une source médicale à
l’hôpital Sani Abacha de la ville, 115
corps ont été amenés à la morgue
après l’attaque qui a duré plusieurs
heures. Six soldats ont également
été tués, a-t-on ajouté, tandis que
le porte-parole de la police nigéria-
ne, Emmanuel Ojukwu, a déclaré
que 38 policiers étaient égale-
ment morts. Sur les 115 cadavres
de la morgue, qui tous portaient
des vêtements civils, deux étaient
médecins. Trois autres étaient un
salarié de l’école polytechnique
fédérale de l’Etat de Yobe, dont
Damaturu est la capitale, et ses
deux enfants. Selon la source

Plus de 150 morts dans un raid
de Boko Haram au Nigeria

médicale, une partie des autres
victimes étaient des insurgés. «Par-
mi les policiers, nous avons 38
morts», a précisé le porte-parole
de la police Ojukwu.
  Selon le responsable des secours,
78 personnes ont également été

blessées, dont 53 ont quitté l’hô-
pital après avoir reçu de soins.
Aucun bilan n’avait encore été
donné après l’attaque lancée lun-
di à l’aube par un grand nombre
d’hommes armés qui avaient in-
cendié les locaux de la police.

a mission de l’ONU en Libye
(UNSMIL) a appelé mercredi

à la tenue, le 9 décembre, d’une
nouvelle réunion de dialogue entre
les protagonistes de la crise libyen-
ne, pour mettre fin aux violences
dans ce pays livré à l’anarchie.
«Après consultation avec les parties
libyennes, l’Unsmil appelle à un
nouveau round de dialogue politi-
que le 9 décembre», a indiqué l’Uns-
mil dans un communiqué, sans
donner préciser le lieu de la réunion

Libye: l’ONU propose une nouvelle
réunion de dialogue

ni les participants. «Une annonce
détaillée sera faite dans les pro-
chains jours», a-t-on ajouté de
même source. Une première réu-
nion avait eu lieu fin septembre en-
tre des membres rivaux du Parle-
ment élu en juin dernier et reconnu
par la communauté internationale,
mais n’a pas donné de résultats. Le
chef l’Unsmil Bernardino Leon a
multiplié depuis quelques semaines
les contacts avec les dirigeants du
gouvernement d’Abdallah al-Theni

et du Parlement, qui siègent à un
millier de km à l’est de Tripoli. Ce
Parlement a été toutefois invalidé
par la Cour suprême libyenne le 6
novembre, une décision qui a mis
dans l’embarras la communauté in-
ternationale. Depuis, le Congrès
général national (CGN), l’ancien
Parlement dominé par les islamis-
tes a repris service sous l’impulsion
de la milice islamiste Fajr Libya qui
avait déjà installé un gouvernement
parallèle à Tripoli.
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ranle-bas de combat au siège de
la wilaya d’El-Tarf hier. En effet,

en début d’après-midi, un homme de
35 ans, en voiture avec sa femme et ses
deux enfants, a choisi le moment de
l’ouverture du portail central laissant
une voiture de la wilaya sortir pour sur-
prendre les gardiens et foncer directe-
ment à l’intérieur du siège de la
wilaya. Resté à l’intérieur du véhicule
avec sa petite famille, le jeune homme,
comme pris d’une crise d’hystérie, s’est
mis à hurler menaçant de s’immoler
avec sa famille.
  L’intervention des responsables pré-
sents sur les lieux, des agents de la
police et de la Protection civile, a per-
mis de raisonner le père de famille
venu de la commune d’Echatt .
Il venait d’apprendre qu’il faisait par-
tie des personnes exclues de la liste
de logement car bénéficiaire d’un lo-
gement par le passé.      A. Ouelaa

El-Tarf :
 il menace de

s’immoler par le
feu à l’intérieur

du siège
de la wilaya
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